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LE    CHEVRO  TAIN% 

appelé  à  Java.  PETITE  Gazelle^J- 

'  ■'■le'.,'".--:'  .•;  'V.'      .  "•"■'*"  ■^^•'  X  '-■*"  "**<  ^'  '■'  •*  \, 

INous  DONNONS  ici  (platickc  XXX ), 
la  figure  d'un  chevrotaHi  venu  de  Java, 
;;fôus  le  nom  de  petite;  ga-^dle ,  &  qui 
nous  paroît  être  de-îa  même  efpèce ,  à 
très-peu-près,  que  celle  du  chevrçtain 
mémina  de  Ceylan  -,  les  feules  différences 
que  410US  puifïions  j  remarquer  j  font , 
Supplément.  Tome  XI lé      a    -^      "^ 
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qu'il  n'a  point,  comme  le 'mémina,  de 
bandes  ou  de  livrée  fur  le  corps ,  le  poil 
eft  feulement  onde  ou  jafpé  de  noir,  fur^ 
un  fond  couleur  de  mufc  -  foncé ,  avec 
trois  bandes  blanches  diftindement  mar- 
quées fur  la  poitrine  -,  le  bout  du  nez  eft 
noir,  &  la  tvîte  eft  moins  arrondie  & 
plus  fine  que  celle  du  mémina,  &  les 
labots  des  pieds  font  plus  alongés.  Ges 
différences ,  aflez  légères  ,  pourroient 
n'être  qu'individuelles ,  &  ne  doivent  pas 
nous  empêcher  de  regarder  ce  chevro- 
tain  de  Java ,  comme  une  fimple  variété 
dans  l'efpèce  du  mémina  de  Ceylan.  Au 
refte ,  nous  n'avons  p^  eu  d'autre  indi- 
cation fur  ce  petit  animal  ,  qui  n*eft 
certainement  pas  du  genre  des  gazelles  >  i 
mais  de  celui  des  chevrotains. 
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LECOCHON  DE    TERRE.i 


o  u  s  A  V  o  N  s  n  I  r  &  répété  fouvent 
lu'aucune  efpèce  des  animaux  de  TAfri- 
jue  ne  s'eft  trouvée  dans  l'Amérique 
néridionale  ,  &  que  réciproquement 
uicun  des  animaux  de  cette  partie  de 
l'Amérique  ne  s*eft  trouvé  dans  l'ancien 
.ontinent.  L'animal,  dont  il  eil  ici  quefj 
tion,  a  pu  induire  en  erreur  des  Obfer- 
^ateurs  peu  attentifs,  tels  que  M.  Vof- 
na'ér*,  mais  on  va  voir,  par  fa  defcription 
k  p^r  la  coraparailc)!)  de  (a  figure  avec 
telle  des  fourmilliers  d'Amérique ,  qu'il 
[ft  d'une  efpèce  très-diflërente ,  &  qu'il 
l'a  guère  d'autres  rapports  avec  eux, 
lue  d'être  de  même  privé  de  dents,  & 
[ayoïr  une  langue  aflèz  longue  pour 
introduire  dans  les  tourmillières.  Nous 
^^ons  donc  adopté,  le  nom  de  cochon  de 
ïrre  que  Kolbe  donne  à  ce  mangeur  de 
)urmis ,  de  préférence  à  celui  de  four- 
liiiicr,  qui  doit  être  réfervé  aux  man- 
Hirs  de  fourmis  d'Amérique,  puifqu'en 
ht   cet   animal  d'Afrique   en   diffère 
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eflêntrellement  par  l'efpcce  ,  &  même 
par  le  genre.  Le  nom  de  cochon  de 
terre  eft  relatif  à  fes  habitudes  naturelles 
^&mêm.e  à  fa  forme,  &  c'eft  celui  fous 
lequel  il  eft  commitnéhient  connu  dans 
îes  terres  du  Cap.  Voici  la  defcription 
que  M.  Allamand  a  faite  de  cet  ani- 
mal dans  le  nouveau  fupplément  à  mon 
Ouyragev  i 


iî^i 


<c  M.  de  Bufîbn  femble  avoir  épuife 
tout  ce  qu'on  peut  dire  far  les  animaux 
mangeurs  de  fourmis  *,  Tarticle  ,  qu  il  en 
a  dreffé  (aj  ^  doit  lui  avoir  coûté  beau^ 
coup  de  peine  ^  tant  à  caiifè  des  reciher- 
ches  qu  il  a  dû  faire  (Je  tout  ce  qui  ^ 
été  dit  de  ces  animaux,  que  de  la  nécef^ 
iîté  où  il  a  été  ie  relever  les  fautes  de 
ceux  qui  en  ont  parlé  avant  lui,  &  par^ 
ticulièrement  de  S^ba.  Celui-ci  ne  les 
a  pas  feulemérit  mal  décrits ,  mais  il  a 
encore  rangé  parmi  eu^  un  animal  d'un 
genre  très-difîerent.  ■  ^^T     %  '^^    : 


<î 


f  aJ    Voy^  le  tome  X  4e  çet    Ouvrage  , 


M.  de  BufFon  ^  après  avoir  dtffipé  la 
eonfiifion  qui  régtioit  dans  Thiftoire  de 
CCS  animaux ,  n'admet  que  trois  efpèces 
de  mangeurs  de  fourmis ,  le  tamanoir, 
le  tamandua  &  celui  auquel  il  a  confervé 
le  nom  de  fourmillier  j  mais  enfuite  il  ^ 
donné  la  defcription  d'un  ahimal  {b)  qui 
femble  çtre  une  nouvelle  efpèce  de 
taitiandua,  plutôt  qu'une  fimple  variété ^ 
enfin  il  conclut  de  tout  ce  qu'il  a 
dit,  que  les  mangeurs  de  fourmis  ne  fc 
trouvent  quç  dans  les  pays  chauds  de 
l'Amérique,  &  qu'ils  n'exiftent  pas  dans 
l'ancien  continent.  Il  eft  vrai  que  Def- 
marchais  ^  Kolbe  difeht  qu'il  y  en  a  en 
Afrique  •,  mais  le  |)remier  affirme  (îm- 
plement  la  chofe,.fans  en  rien  dire  de 
plus,  ni  fans  en  apporter  auame  preuve i 
quant  à  Kolbç  ,  Ton  témo^nage,  eft  iî 
mfped,  que  M.  de  BufFon  a  été  très- 
;autorifé  à  n'y  paç  ajouter  foi.,  J'ai  penfé 
[comme  lui  au  fujet  de  Kolbe ,  &  je  n'ai 
point  cru  qu'il  y  eût  des  mangeurs  de 
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fourmis  en   Afrique  •,  maïs  M.  le  Capî- 
taîne  Gordon  m'a  tiré  de  Terreur  ou 
î'étois  ;  il  m*a  envoyé  la  dépouille  d'un 
de  ces  animaux  tiié  au  cap  de  Bonne- 
^efpérance,  *-  ù  ils  font  connus  fous  le  nom 
de  cochons  de  terre  \  c'eft  précifément 
celui  que  Kolbe  leur  donne*,  ainfî,  Je 
îui  fais  réparation  d'avoir  révoqué  ici 
*  en  doute  é  véracité  »  &  )e  fuis  periuâdé 
c[ue  M.  de  Buftbn  lui  rendra  la  même 
'juftice.  Il  eft  vrai  que  M.  Pallas  a  con- 
firmé le  témoignage  de  Kolbe  par  (es 
propres  obfervations-,  il  a  donné  la  def 
cription    d'un    fœtus    de   mangeurs   de 
fourmis,  envoyé  du  cap  de  Bonné-éipé- 
rance  au  Cabinet  de   S.  A.  S.  M.*^  le 
-Prince  d'Oranjge  •,  mais  un  fœtus  s  dénué 
'de  fon  poil,  ©toit  peu  propre  à  donner 
-une  jufte  idée  de  l'animal  dont  il  tiroit 
fon  origine  ,    &  il  pouvoit  avoir  été 
Renvoyé  d'ailléiws  au  Cap;  Ce{)endant  le 
^iiom  de  cochon,  par  lequel  on  Tàvoit 
défîgnéi  a  commencé  à  me  faire  revenir 
de  mon  préjugé  contre  Kolbe. 

J'ai  fait  remplir  la  peau  que  M.  Gordon 

^ m'a  envoyée,  ce  qui  m'a  très-bien  réuffi-, 

^  c'eft  d'après  cette  peau  bourrcci,  que 


^T 
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j*ai  ^ait  graver  la  figure  de  la  planche 
XI  (c).  Si  Ton  doit  appeller  mangeur 
de  fourmis  un  animal  qui  n  a  point  de 
dents,  &  qui  a  une  langue  fort  longue 
quii  enfonce  dans  les  fourmillicres,pour 
avaler  en  fuite  les  fourmis  qui  s'y  atta- 
chent, on  ne  peut  pas  douter  que  celui 
qui  eft  repréfenté  ici  n  en  mérite  le  nom  -, 
cependant  il  diffère  très-fort  des  trois 
cfpèces  décrites  par  M.  de  Buffon,  & 
que  je  crois ,  avec  lui ,  être  particulières 

à  l'Amérique.     _   ^,-r>M'->^'i^iW-  -  i'---k^ 

Il  eft   à-peu-près  auflî  gros  &  auflî 

grand  que  le  tamanoir,  comme  on  le 

!  verra  par  les  dimenfions  que  j'en  don- 

I  nerai.  Les  poils  qui  couvrent  fe  tête ,  le 

idefilis  de  Ion  corps  &  fa  queue,  font 

très  -  courts,  &  tellement  couchés  & 

[appliqués  fur  (à  peau ,  qu'ils  femblent 

y  être  collés-,  leur  couleur  eft  d'un  gris- 

(âle,  un  peu  approchant   de   celui  du 

lapin ,  mais  plus   obfcUr  -,  fur  les  flancs 

|&  fous  le  ventre  ,  ils  /ont  plus   longs 

!&   d'ime   couleur    roufîatre  y  ceux  qui 


( 


fej   P^oyèx ,  dans  ce  volume ,  planche  xxxu 
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couvrent  les  jambes  font  aufli  beaucoup 
plus  longs ,  ils  font  tout-à-fait  noirs  & 
droits.  ,,-vi-. -*u.u, *-.:",- ! 

Sa  tête  eft  prefquexin  c&ie  tronqut, 
«n  peu  comprimé  vers  fon  extrémité  s 

,  elle  eft  terminée  par  vm  plan  ou  plutôt 
'par  un  boutoir,  tel  que  celui  d'un  co^ 
chon,   dans  lequel   font  les  trous  des 
narines  j    &  qui   avance    de  près    d*iui 
pouce  au-delà  de  la  mâchoire  inférieure*, 
*  celle-ci  eft  très-petite  -,  fa  langue  eft  lon- 
gue j  fort   mince   &   plate ,    mais  plus 
large  que  dans  les  autres   mangeurs  de 
fourmis,  qui  Tont  prefque  cylmdrique-, 
il  n'a  abfolimient  aucmie  dent*,  fesyeux 
font  beaucoup  plus  près  des  oreilles  que 
du  mufeau,  ils  font  aflez   grands,  &, 
-d'un  angle  à  l*autre  ,  ils  ont  un  pouce 

'    de  longueur  *,  fes  oreilles ,  affez  fembla- 
iles  à  celles  des  cochons,  s'élèvent  àl 
ïa  hauteur  de  fîx  pouces  >  &  fe  terminent 
en  pointe-,  elles  font  formées  par  unel 
membrane  prefque  aufîi  mince  que  duj 
parchemin ,  &  couvertes  de  poils  à  peine |i 
remarquables ,  tant  ils  font  courts  *,  j'ignore 
fi,  dans  l'animal  vivant,  elles  font  pen- 
.  dantes    comme    dajns    les    tawudua  j 
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M.  Pallas  dit  qu'elles  le  font,  mais  il 
en  )uge  d  après  celles  du  fœtus ,  où  leur 
longueur  doit  leur  feire  prendre  cette 
poutiouj,  (ans  qu'on  en  doive  conclure 
qu  elles  l'aient  dans  l'animal  lorfqu'il  eft 
hors  du  ventre  de  (à  mère;  fâ  queue 
furpaffe  le  tiers  de  la  longueur  de  tout 
le  corps-,  elle  eft  fort  grofle  à  (on  ori- 
gine, &  va  en  diminuant  ju(quà  fon 
extrémité*,  (es  pieds  de  devant  ont  qiia^ 
tre  doigts ,  ceux  de  derrière  en  ont 
cinq,  tous  armés  de  forts  ongles,  dont 
les  plus  longs  (ont  aux  pieds  poflérieurs, 
car  ils  égalent  en  longueur  les  doigts 
mêmes*,  ils  ne  font  pas  pointus,  mais 
arrondis  à  leur  extrémité ,  un  peu  recour- 
bés &  propres  à  çreuier  la  terre  -,  il  ne  pa~ 
roît  pas  qu'il  puifTe  s'en  (ervir  pour  (âifir 
fortement,  ou  pour  (e  défendre,  comme 
les  autres  mangeurs  de  fourmis-,  cepen- 
dant il  doit  avoir  beaucoup  de  force 
dans  fes  jambes  ,  qui  font  très-groifes 
proportionnellement  à  fon  corps. 

On  voit ,  par  cette  defcription ,  que 
cet  animal  eft  très-diftërent  du  tamanoir, 
par  fon  poil ,  (a  couleur ,  fa  tête  &  (à 
queue-,  U  furpafie  audi  fort  en  grandeur 

A  V 


>^? 


>.«t. 


M- 


\"- 


A^ 


.    <' 


.■<• 


I  o     Supglément  à  VHifioiré^ 

te  ïamandiu ,  dont  il  diffère  de  même 
par  (on  pelage,  par  fa  couleur  &:  par 
îès  ongles*,  je  ne  dis  rien  de  (à  différence 
avec  le  fourmillier,  avec  lequel  perfonne 
ne  le  confondra*,  il  appartient  donc  à  une- 
quatrième  efpèce  inconnue  jufqu*à  pré- 
sent j  Se  tout  ce  crue  j'en  fais  de  certain, 
c'efl  que  cet  animal  fourre  fà  langue  dans 
les  fourmillières,  qu  il  avale  les  fourmis  qui 
s'y  attachent ,  &  qu  il  fc  cache  en  terre 
dans  des  trous  *,  quoiqu'il  ait  une  queue 
qui  reffemble  un  peu  à  celle  du  taman- 
dua ,  Je  doute  qu'il  s'en  ferve  y  comme 
lui,  pour  fe  fufpendre  à  des  branches 
d'arbres  ,  elle  ne  me  paroît  pas,  pour 
cela ,  âfîèz  flexible ,  &  les  ongles  ne  font 
pas  feits  pour  grimper.   -  ^^.q^  ^vj  ^x^wc 
Comme  Je  l  ai  déjà  &t ,  oh  lui  donne 
au  Cap  le  nom  de  cochon  de  terre  \  maii 
il  rcflêmble  au  cochon  ,  &  cela  encore 
très-imparfaitement ,  uniquement  par  fâ 
tête  alongée,  par  le  boutoir  qui  la  ter* 
mine ,  &  par  la  longueur  de  fes  oreilles  : 
d'ailleurs  il  en  diffère  efîentiellement  par 
les  dents  qu'il  n*a  pas  *,  par  fa  queue ,  & 
principalement  par  Tes  pieds ,  auffi-biea 
que  par  la  conformation  de  tout  ion  corps. 
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Au  défaut  de  bonnes  autorités  fur  ce 
qui  regarde  ce  mangeur  de  fourmis 
(  car  c'eft  le  nom  que  je  crois  devoir 
lui  donner,  pour  le  diftinguer  des  trois 
efpcces  décrites  par  M.  de  Buftbn),  je 
mettrai  ici  en  note  ce  que  Kolbe  en  a 
dit  (d)  ;  il  a  été  plus  exad  dans   la 
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(d)  "  La  quatrième  cfpece  des  cochons  fe 
nomme  le  cochon  de  une  ;  if  reflemble  très-fort  m 
aux  cocboris  rouges.  (  Nota,  Pourquoi  aux  t« 
cochons  rouges  ?  il  ne  leur  reflemble  pas  plus  « 

fiar  la  couleur  qu'aux  autres), il  a  feulement  «♦ 
a  tête  plus  longue  &  le  groin  plus  pointu;  «« 
il  n*a  anfolument  point  de  dents,  &  les  foies  <« 
ne  font  pas  û  fortes;  fa  langue  e(t  longue  &  i* 
affilée  ;  fa  queue  eft  longue  ;  il  a  aulR  les  jambes  té 
longues  &  fortes;  la  terre  lui  fert  de  demeure,  u 
il  s'y  creufe  une  grotte ,  ouvrage  qu*il  fait  <« 
avec  beaucoup  de  vivacité  &  de  promptitude ,  u 
&  s'il  a  feulement  la  tête  &  les  pieds  de  u 
devant  dans  la  terre,  il  s*y  crampone  û  bien,  <f 
que  l'homme  ie  plus  robufte  ne  fauroit  l'en  u 
arracher,  «« 

Lorfqu'il  a  faim,  i7  va  chercher  une  four-  u 
minière  ;  dès  qu'il  a  fait  cette  bonne  trou-  «* 
vaille  ,  il  regarde  tout  autour  de  lui ,  pour  U 
voir  fi  tout  eft  tranquille  &  s'il  n'y  a  point  i* 
de  danger  ;  il  ne  mange  jamais  fans'avoir  pris  i* 
cett9  pr^cauÙQn  7  ^qï^  jji  f&  cQuche    ~ 
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defcription  qu  H  en  à  feîte  qu'il  ne  Teft 
ordinairement.  '    j j  /^l; i,i,^ ,- *    .  ^  ) 

^     Voici  fes  dimenfîons,     '4  i^j\  *!.''< 

.  piedi.    poneci.^  Vgnel^ 
Longueur  du  corps ,  depuis 

le   bout  du  mufeau  juf-        ^   '  '  ; 

qu'à     Torigine    de     la 

queue 3  »         j .        a 

Circonférence  du  milieu  du.  >.       -^>~ 


♦»  çant  fon  groin  tout  près  de  h  tr  armifliére ,  if 
♦»  tire  la  langue  tant  quMi  peut,  les  fourmis 
»»  montent  deflus  en  foule,  oc,  dés  qu'elle  eft 
»»  bien  couverte ,  il  la  retire  &  les  gobe  tou- 
•»  tes  ;  ce  jeu  fe  recommence  plufieura  fois, 
.»>  &  juCqu'à  ce  qu*il  foit  rafialid.  Afin  de  lui 
>  »»  procurer  plus  aifément  cette  nourriture  ,  Itt 
*»  Nature ,  tdute  fage ,  a  fait  en  forte  que  la 
»»  partie  fupérieure  de  cette  langue  ,  qui  doit 
»»  recevoir  les  fourmis ,  eft  toujours^  couverte  de 
#»  comme  enduite  d'une  matière  vifqueufe  & 
»i  gluante ,  qui  empoche  ces  foibfes  animaux  de 
*»  s'en  retourner,  lorfqu'une  fois  leurs  jambes  y 
4W  font  empêtrées  ;  c'eft-lh  leur  manière  de  manger. 
»  Ils  ont  la  chair  de  fort  bon  goût  &  très-faine  ; 
a»  les  Européens  &  les  Hottentots  vont  fouvent 
»i  k  la  chafle  de  ces  animaux  ;  rien  n'eft  plus 
9»  facile  que  de  les  tuer,  il  ne  faut  que  leu* 
«  donner  un  p'.'t  cou  de  bâton  fur  la  tête.  >♦ 
Defiription  du  cap  ,!:  £'f»M/jceyj;^'^'>-«,  pu*  Kolb«> 
vçlumUI  *  J>^  ;y^   j2-  .  .     .         - 
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Longueur  de  la  tête rr  1 1  •  it 

Sa  circonférence  entre  les  «    ^  '  •*      '  »• 

yeux  ôc  les  oreilles .....  i  •  i  »  # 

■■        pics  du  bout  du  muf  j  .  . 

feau. »  7  ►  Ht' 

Longueur  des  oreilles , , , ,  h  6\  u 
Diftance    entre    leurs  ba- 

fes H  2  •  n^ 

Longueur  des  yeux  mefuréc  ^    ~  -  «  « 

d'un  angle  à  l'autre .....  u  I  »  » 

Dift^nce  des  yeux  aux  oreil-        .  ,,  ;, 

les... n  2.  it\ 

*        au  bout  àxi  mufcau . .  iy  7 .  ^; 
-entre  les  deux  yeux> 

en  ligne  droite.......  //  4.  //• 

Longueur  de  la  queue ....  i .  ^ .  it 

Sa  circonférence    pris   de 

1  anus ..  »  ...........  »  X  •.  3  *  A^' 

—  près  de  l'iextrémiié . .  /y  z,  // 
Longueur   des   jambes    de 

devant l  •  n  H 

Sa  circonférence    près   do^  ,  ,    .             j 

corps  ..............    .  M  XI  «  iti 

——près  du  poignet. ., .  //,  C,  6.^ 
Longueur   des    jambes   de 

derrière i .  i  •  u 

Leur  circoafcrcnce  près  du 

corps I .  If  » 
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D  U    RA  TON  -  CRABIER.  (a  ) 

JN  o  u  s  DONNONS  îcî  (  planckc 
xxxii  ) ,  îa  figure  d'un  animal  qui  nous 
a  été  envoyé  de  Cayenne  par  M.  de  la 
Borde,  fous  la  dénomination  impropre 
de  chien 'Crabier ,  &  qui  na  d'autre  rap- 
port avec  le  crabier ,  que  Thabitude  de 
manger  également  des  crabes  ,  mais  il 
tient  beaucoup  du  raton  par  la  grandeur , 
la  forme  &  les  proportions  de  la  tête, 
du  corps  &  de  la  queue  *,  &  comme 
nous  ignorons  le  nom  qu  il  porte  dans 
ion  pays  natal ,  nous  lui  donnerons  , 
en  attendant  que  nous  en  fbyons  in- 
formés, la  dénomination  de  raton-cra- 
hier  j  pour  le  diftinguer  &  du  raton  & 
du  crabier,  dont  nous  avons  donné  les 
figures,  volume  FUI ,  planche  XLiii; 
ôc  fupplément  >  volume    III  j   planche 

LIV, 
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(aj  Addition  à  ce  qui  eft  dit  de  cet  animai, 
fiippléraent ,  ^•o/.  III,  p.  215. 
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Cet  animal  a  été  envoyé  de  Caycnne 
avec  le  nom  &  Tinditation  fuivante  v 
chien-crabier  adulte  ^  femelle  prîfe  nour» 
rijfant  trois  petits;  mais,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  il  n  a  nul  rapport 
apparent  avec  le  crabier,  iln*en  a  ni  la 
forme  du  corps  ni  la  queue  écailleufe  y 
iâ  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu  a  Torigine  de  la  queue  ,  eft  de 
vingt-trois  pouces  lîx  lignes ,  &  par 
confëquént  elle  eft  à-peu-près  égale  à 
celle  du  raton,  qui  eft  de  vingt-deux 
pouces  iîx  lignes;  les  autres  dimenfîons 
font  proportionnellement  les  mêmes 
entre  ces  deux  animaux,  à  Texception 
de  la  queue  qui  eft  plus  courte  &  beau- 
coup plus  mince  dans  cet  animal  que 
celle  du  raton.         ,  .., 

La  couleur  de  ce  raton-crabîer ,  eft 
d  un  fauve  mêlé  de  noir  &  de  gris  -,  le 
noir  domine  fur  la  tête,  le  cou  &  le 
dos ,  mais  le  fauve  eft  fans  mélange  fiir 
les  cotés  du  cou  &  du  corps  ;  le  bout 
du  nez  &  les  nafeaux  (ont  noirs  -,  les  plus, 
grands  poils  des  mouftaches  ont  quatre 
pouces  de  longueur,  &  ceux  du  défliis 
de  Tangle  des  yeux ,  ont  deux   pouces 
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deux  lignes-,  une  bande  d'un  brun-noî- 
râtre  environne  les  yeux  &  s'étend  pres- 
que jufqu  aux  oreilles ,  elle  paffe  fur  le 
mufèau,  fe  prolonge  &  s'unit  au  noir 
du  fommet  de  la  tête  -,  le  dedans  des 
©reilles  eft  garni  d'un  poil  blanchâtre  , 
&  une  bande  de  cette  même  couleur 
règne  au-defliis  des  yeux ,  &  il  y  a  une 
tache  blanche  au  milieu  du  front  -,  les 
joues 5  les  mâchoires,  le  deffous  du  cou, 
de  la  poitrine  &  du  ventre,  font  d'un 
blanc-jaunâtre:  les  jambes  &  les  pieds, 
font  d'un  brun-noirâtre ,  celles  de  de- 
vant font  couvertes  d'un  poil  court.  ; 
îes  doigts  font  longs  &  bien  féparés  les 
uns  des  autres  -,  la  queue  eft  environnée 
de  fix  anneaux  noirs ,  dont  les  intervalles 
font  d'un  fauve-grilatre  *,  ce  qui  établit 
encore  une  différence  entre  cet  animal 
&  le  vrai  raton,  dont  la  queue  longue, 
gro/Te  &  toufRie,  eft  feulement  annelée. 
fur  la  face  fupérieure.  Ces  deux  efpèces 
de  raton  différent  encore  entr'elles  par 
la  couleur  du  poil,  qui,  dans  le  raton, 
eft  fur  le  corps  d'un  noir  mêlé  de  gris 
&  de  fauve-pâle,  &  fur  les  jambes  de 
couleur  blanchâtre  j  au  lieu  que  a  dai^s 
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celui-ci ,  il  eft  d'un  fauve  mêlé  de  noir 
&  de  gris  fur  le  corps ,  &  d  un  brun- 
noirâtre  fur  les  Jambes.  Ainlî,  quoique 
ces  deux  animaux  aient  plulieurs  rafH 
ports  entre  eux,  leurs  difîërenccs  nous 
paroiiTent  fiiffifantes  pour  en  faire  deux 
efpèpes  ^iftinûes. 
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DU     COATI. 

(Quelques  personnes  qui  ont  fé- 
Journé  dans  TAmérique  méridionale  , 
m*ont  informé  que  les  Coatis  produisent 
ordinairement  trois  petits,  qu'ils  fe  font 
des  tanières  en  terre  comme  des  renards  -, 
que  leur  cliair  a  un  mauvais  goût  de 
venaifon ,  mais  qu  on  peut  faire  de  leurs 
peaux  d'aflez  belles  fourrures.  Ils  m'ont 
aflliré  que  ces  animaux  s'apprivoHent 
fort  aifément,  quils  deviennent  même 
très-carefîàns  ,  &  qu'ils  font  fujets  à 
manger  leur  queue  ainfî  que  les  fapa- 
jous,  guenons  &  la  plupart  des  autres 
animaux  à  longue  queue  des  climats 
chauds.  Lorfqu'ils  ont  pris  cette  habi- 
tude (ànguinaire  on  ne  peut  pas  les  en 
corriger,  ils  continuent  de  ronger  leur 
queue  &  finifTent  par  mourir,  quelques 
foins  &  quelque  nourriture  qu'on  purile 
leur  donner*,  il  femble  que  cette  in- 
quiétude eft  prodnite  par  une  vive 
démangeailbn  *,  mais  peut-être  les  pré- 
ferveroit-on    du  mal  qu'ils  fc  font  en 
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couvrant  Textrém-té  de  la  cp.ir'*e  avec 
une  plaque  mince  de  métal ,  conniie  Ton 
couvre  quelquefois  les  perroquets  fur 
le  ventre,  pour  les  empêcher  de  fe 
déplumer.  . 
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DU  SARIGUE. 

Wous  DONNONS  \ci  {  plancht 
XXXII 1  J ,  h  figure  d'un  Sarigue  qui 
nous  paroît  n'être  qu'une  variété  dans 
cette  efpèce,  mais  dont  les  différences 
font  néanmoins  afTez  grandes ,  pour  que 
nous  ayons  cru  devoir  le  faire  repré- 
fentcr.  Ce  farigue  fe  trouve  dans  le 
pays  des  Illinois ,  Ce  difîère  de  l'autre 
par  la  couleur  &  par  le  poil  qui  efè 
iong  fur  tout  le  corps  :  il  a  la  tête 
moins  alongée  ^  entièrement  blanche, 
à  Texception  d'une  tache  brunâtre ,  qui 
prend  du  coin  -de  rœîl  &  finit  en  s'affbi- 
bliflànt  d'i  coté  du  nez,  dont  l'extré- 
mité eft  la  feule  partie  de  la  face  qui 
foit  noire  -,  la  queue  efl  écaiileufè  &  fans 
poil  dans  toute  fa  longueur,  au  lieu  que 
celle  du  farigue  de  la  planche  XLV ,  vo- 
lume Xj  efl  garnie  de  poil  depuis  fon 
origine  jufqu  a  plus  des  trois  quarts  de 
fâ  longueur  -,  cependant  ces  différences 
ne  me  paroiiTent  pas  Tuffifantes  pour 
conftituv?r  deux  efpèces  ,   &  d'ailleurs 
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comme  le  climat  des  Illrnois  &  celui  du 
Mifîîpipi  où  fe  trouve  le  premier  farigue 
ne  font  pas  éloignés-,  il  y  a  toute  ap- 
parence que  ce  fécond  (arigue  n'eft 
qu'une  fimple  variété  dans  lefpèce  du 
premier. 


pieds,     pouces.   Ugnn, 


Longueur  du  corps  entier, 
depuis  le  bout  du  nez  , 
jufqu'à    l'origine    de    la 

queue , I . 

Longueur  des  oreilles. ...     if 

Largeur  des  oreilles if 

Longueur  des  mouftaches.     if 
Longueur  de  U  queue. .  •     g 
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Les  oreilles  font  d'une  peau  îîfîê  , 
fembîable  à  du  parchemin  brun ,  fans 
aucun  poil  en  dedans  ni  en  dehors  *, 
le  poil,  qui  couvije  le  corps  jufqu'à  la 
queue ,  ainfî  que  les  jambes ,  eft  d'un 
brun  plus  ou  moins  nuancé  de  cendré, 
&  mêlé  de  longs  poils  blancs  qui  ont 
jufqu  à  deux  pouces  trois  lignes  fur  le 
dos,  &  deux  pouces  iîx  lignes  près  de 
ïa  queue  -,  le  deffous  du  corps  cû  diiii 
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cendré  blanchâtre  •,  il  y  a  cinq  doigts  à 
tous  ies  pieds  -,  le  pouce  ou  doigt  in- 
terne des  pieds  de  derrière ,  a  un  ongle 
plat  qui  n'excède  pas  la  chair  *,  les  au- 
tres ongles  font   blancs  &  crochus. 
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I£  SARIGUE  A   Longs  poils. 


M 


o  u  S    DONNONS    ICI   ("  planche 
'XXIV  J  ,h  figure  d'un  Sarigue  mâle 
là  longs  poils ,  qui  eft  d'un  quart  plus 
krand  que  le  précédent ,  &  qui  en  dif- 
Itere  aufli  par  la  queue,  qui  eft  beau- 
jcoup  plus  courte  à  proportion  -,  la  lon-^" 
gueur  de  ce  farigue  eft  de  vingt  pou- 
Ices   trois    lignes    du   bout   du   mufeau 
[jurqu'à  l'origine    de  la  queue ,  au  lieil 
[que  l'autre  n'a  que  quinze  pouces  trois 
lignes  •,  la  tête  eft  femblable  dans  tous 
'deux,  à  l'exception  du  bout   du  nez 
qui  eft  noir  dans  le  précédent,  &  cou- 
leiu:  de  chair  dans   celui-ci  -,   les   plus 
grands  poils  des  mouftaches  ont  près 
de  trois  pouces  de   longueur  -,   il  y   a 
encore  une  petite  diffirenee.,  c'eft  que 
dans  le  farigue  Illinois,  les  deux  dents 
inçidves   du  milieu  de  Ja  mâchoire  fu- 
périeure  font   les  plus  petites ,   tandis 
que ,  dans  celui-ci ,  ces  deux  mêmes  dents 
inçifives  font  Jes  pkis  grandes-,  ils  diffè- 
rent c;îCorepar  les  couleurs  du  poil,  qui, 
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dans  ce  farigiie,  eft  brlin  fur  les  jambes 
&  les  pieds ,  blanchâtre  fur  les  doigts , 
&  raye  fur  le  corps  de  plufîeurs  ban-r 
des  brunes  indécifes ,  une  flir  le  dos 
juiqu  auprès  de  la  queue  ,  &  une  de 
chaque  côté  du  corps  qui  s'étend  de 
raiflelle  jufquaux  cuiffes  -,  ie  cou  eft 
rouflatre  depuis  Toreille  aux  épaules , 
&  cette  couleur  s'étend  fous  le  ventre 
&  domine  par  endroits  fur  plufîeurs 
parties  du  corps  \  la  queue  eiè  écailleufe 
&  garnie  à  fon  origine  de  poils  blancs 
&  de  poils  bruns:  nous  ne  déciderons 
pas  par  cette  fimple  comparaifon  de 
ridentité  ou  de  la  diverlité  de  ces  deux 
efpèces  de  firigues ,  qui  toutes  deux 
pourr oient  bien  nêtre  que  des  variéttt^ 
de  celle  du  iàrigue  commun.  -t 
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DE   LA   MARMOSE. 

On  sait  qii'en  général  les  Sarigues , 
Marmofes  &  Cayopolins  portent   éga- 
lement leurs  petits  dans  une  poche  fous 
le  ventre ,  &  que  ces  petits  font  attachés 
à  la  mamelle  long-temps  avant  d'avoir 
pris  leur  accroifTement  entier  *,  ce  feit , 
l'un  des  plus  finguliers  de  la  Nature, 
me  faifoit  defîrer  des  éclairciflèmens  au 
fujet  de  la  génération  de  ces  animaux 
qui  ne  naiffent  pas  à  terme  comme  les 
autres  -,    voici  ce   que  M.  Roume  de 
Saint  -  Laurent  m*en   a  écrit  en   m*en- 
voyant  le  Catalogue  du  Cab'net  d'Hif- 
toire  Naturelle  quii  a  fait  à  Hle  de  la 
Grenade. 

«  Des  perfoanes  dignt  s  de  croyance, 
dit  M.  de  Saint-Laurent  m'ont  ailiicé 
avoir  trouvé  des  femelles  de  maniœu 
(  marmofe  ) ,  dont  les  petks  n  étoieat 
point  encore  formés  •,  on  vo)roit  au  bout 
des  mamelons  de  petites  boffes  claires, 
ïans  iefquelles   on  trouvoit  iembryoft 

Supplément,  Tome  XII.  B 
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cbaiiché  :  tout  extraordinaire  que  ce  fait 
doive  paroître ,  je  ne  puis  le  révoquer 
en  doute,  &  je  vais  ajouter  ici  la  dif- 
fedtion  que  je  fis  d'un  de  ces  animaux 
en  Î767  ,  qui  peut  donner  quelques  lu- 
mières fur  la  façon  dont  la  génération 
s'efFeébue  dans  cette  efpèce. 

La  mère  avoit  dans  fon  fac  fept  petits , 
au  bout  d'autant  de  mamelons,  aux- 
quels ils  étoient  fortement  fixés,  fans 
qu'ils  Y  adhéraient  *,  ils  avoient  envi- 
ron trois  lignes  de  longueur  ,  &  une 
ligne  &  demie  de  grofTeur  -,  la  tête  étoit 
fort  groffe  à  proportion  du  corps ,  dont 
la  partie  antérieure  étoit  plus  formée 
que  la  poftérieure  -,  la  queue  étoit  moins 
avancée  que  tout  le  refte  -,  ces  petits 
n  avoient  point  de  poil ,  leur  peau  très- 
fine  paroiffoit  fànguinolente  ,  les  yeux 
ne  fe  diftinguoient  que  par  deux  petits! 
filets  en  cercles;  les  cornes  de  la  matrice 
étoient  gonflées,  fort  longues,  formant 
un  tour  &  (e  portant  enfuite  vers  les 
ovaires  ,  elles  contenoient  im  muciis 
blanc ,  épais  &  parfemc  de  globules 
d'air  nombreux*,  l'extrémité  des  corner 
iê  tcrminoit  par  de^i  filets  gros  conunç 
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de  forts  crins,  d'une  fubftance  à -peu- 
près  fêmblable  à  celle  des  trompes  de 
Fallope  ,  mais  plus  blanche  &  plus  ib- 
Irde  -,  on  fuivoit  ces  filets  jufque  dans  le 
corps  glanduleux  des  mamelles,  ou  ils 
aboutiifoient  chacun  à  des  mamelons, 
fans  que  Ton  pût  en  diftinguer  la  fin  , 
parce  qu  elle  fe  confondoit  dans  la  fub- 
ftance des  mamelles  -,  ces  filets  paroif- 
foient  être  creux  &  remplis  du  m!m2 
mucus  qui  étoit  contenu  dans  les  cornes: 
peut-être  les  petits  embryons ,  produits 
[dans  la  matrice ,  paiîent-ils  dans  ces  ca- 
inaux  pour  (è  rendre  aux  mamelons  cou- 
[tenus  dans, le  fac,  >j 


:s- 


Cette  obfervation  de  M.  de  Saint- 
.aurent  ,  mérite  aflurément  beaucoup 
[d'attention  *,  mais  elle  nous  paroît  fl 
liîngulière,  quil  fer  oit  bon  de  la  répé- 
Iter  plus  d'une  fois  &  de  s'afllirer  de 
[cette  marche  très  extraordinaire  des  fœ- 
jtus  &  de  leur  paflage  immédiat  de  la 
Imatrice  aux  mamelles,  &  du  temps  oill 
jfe  fait  ce  pafiage  après  la  conception; 
pi  faudroit  pour  cela  élever  &  nourrir 
m  certain  nombre  de  ces  animaux ,  5ç 
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dïfféquel:  les  fenteiles  peii  de  temps 
après  leur  avoir  donné  le  mâle  à  un 
jour,  deux  jours,  trois  jours,  quatre 
'  Jouts  après  raccouplement ,  on  pourroit 
feifir  le  progrès  de  leur  développement, 
&  reconnoitre  le  temps  &  la  manière 
dont  ils  paffent  réellement  de  la  ma- 
trice aux  mamelles  qiti  font  renfermées 
dans  la  poche  de  la  ixàte,n  -«i  v.y- 
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LÉ    J^  O  U  R  I    , 

OU  LE    PETIT     Un  AU. (a) 

plous  DONNONS  ici  ^  planchs 
XXXV  J ,  h  figure  d*iin  animal  dont 
rdpèce  eft  voiiiiie  de  celle  de  rUnau^ 
il  eft  à  la  vérité  de  moitié  pliis  petite 
imais  il  lui  reiflêmbie  beaucoup  par  la 
forme  du  corps.  Cet  animal  a  été  trouvé 
[dans  une  habitation  de  la  Guyane  fran-» 
:oife  ',  il  étoit  dans  la  baffe-cour  au  mi- 
ueu  des  poules  &  il  mangeoit  avec  elles  j 
:eft,  dit-on,  le  feul  individu  de  cette 
[efpèce  que  l'on  ait  vu  à  Cayenne ,  d'où 
jil  nous  a  été  envoyé  pour  le  Cabinet 
[du  Roi  5  fous  le  nom  de  kouri  *,  iTiais 
[nous  n'avons  eu  aucune  information  fuj: 
Ifes  habitudes  naturelles,  &  nous  fom*- 
mes  obligés  de  nous  rpftreindre  à  unç 
[fimple  defcription. 

Ce  petit  unau  reffemble  au  grand  pac 


faj  Suite  de  Paddition du  fupplément,  w/. /i/, 
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un  caradcre  e/Tentiel  \  il  n*a  ,  comme 
lui,  que  deux  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant 5  au  lieu  que  l  ai  en  a  trois ,  &  par 
conféquent  il  eft  d'une  cfpèce  différente 
de  celle  de  Taï  •,  il  n'a  que  douze  pouces 
de  longueur ,  depuis  rcxtrémité  du  nez 
jufqu'à  Torigine  de  la  queue ,  tandis  que 
i'unâu  ,  dont  nous  avons  donné  riiifloire 
&:  la  defcription,  voL  XIII ^  avoit  dix- 
lept  pouces  fîx  lignes  ',  cependant  ce 
petit  unau  paroiflbit  être  adulte ,  il  a  , 
comme  le  grand  ,  deux  doigts  aux  pieds 
de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière  \ 
mais  il  en  difîère  non-feulement  par  la 
taille,  mais  encore  par  fori  poil  qui  eft 
d'un  brun-mufc  nuancé  de  grifâtre  &  de 
fauve  *,  &  ce  poil  eit  bien  plus  court  & 
plus  terne  en  couleur  que  dans  le  grand 
unau  \  fous  le  ventre ,  il  eft  d'une  cou- 
leur de  mufc-clair ,  nuancé  de  cendré , 
&  cette  couleur  s'éclaircit  encore  davan- 
tage fous  le  cou  jufqu'aux  épaules ,  où 
il  forme  comme  une  bande  foible  de 
fauve-pâle  •,  les  plus  grands  ongles  de 
ce  petit  unaii  n'ont  que  neuf  lignes, 
tandis  que  ceux  du  grand  ont  un  pouce 
fept  lignes  &  demfe. 
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Nous  avons  eu  le  grand  unau  vivant; 
mais,  comme  nous  n'avons  pu  faire  la 
defcription  du  petit  que  d'après  une 
peau  bourrée,  nous  ne  ibmmes  pas  en 
état  de  prononcer  fur  toutes  les  diffé- 
rences qui  peuvent  fe  trouver  entre  ces 
deux  animaux  *,  nous  préfumons  néan- 
moins qu'ils  ne  forment  qu* Une  feule  & 
même  efpèce,  dans  laquelle  il  ie  trouve 
deux  races,  l'une  plus  grande  &  l'autre 
plus  petite. 

J'ai  dit ,  d'après  M.  de  la  Borde  (fup* 
plémenti  volume  III  y  page  289  )y  que 
le  pareffeux  qu'il  nomme  mouton ,  fe 
jette  fur  les  hommes  depuis  le  haut  des 
arbres  •,  cela  a  été  mal  exprimé  par  M.  de 
la  Borde*,  il  eft  certain  qu'il  n'attaque 
pas  les  hommes,  mais  comme  tous  les 
pareffeux  en  général  ne  peuvent  des- 
cendre des  arbres ,  ils  font  forcés  de  (e 
laiffer  tomber ,  &  tombent  quelquefois 
fur  les  hommes.  M.  de  la  Borde  ,  dans 
fes  nouveaux  Mémoires,  indique  quatre 
efpèccs  de  parcifeux  •,  iàvoir ,  le  paref- 
\j(ux  cabri  ^  le  pareffeux  mouton  ,  le  pa» 
reffeux  dos  brûlé  &  le  nouveau  pareil 
feux  que  nous  venons  d'appeller  kourL 
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Gomnie  il  iie  donne  point  la  defcrîptFon 
exaéte  de  ces  quatre  efpèces ,  nous  ne 
pouvons  les  comparer  avec  celles 
aous  connoiiTons  *,  nous  préfumons 
leinent  que  fon  parefîèux  cabri  &  fon 
parefîèux  mouton  font  notre  aï  &  notre 
unau',  il  nous  a  envoyé  une  peau  qui 
ttous  paroît  être  celle  de  fon  pareflêux 
dos  brûlé,  mais  qui  n*eft  pas  affez  biea 
confervée ,  pour  que  nous  puiffions  ju- 
ger fî  elle  vient  d*un  animal  dont  Tef- 
pèce  foit  diôérente  de  celle  de  Taï,  à 
laquelle  cette  peau  nous  paroît  reâem^ 
bler,  plus  qu'à  celle  de  Tunau. 
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Z?j&   LA    TAUPE,  (a) 

L/EPUis  !a  publication  d«  volume  de 
mon  ouvrage  où  j'ai  donijé  la  descrip- 
tion de  la  taupe ,  il  n  paru  un  très-bon 
Mémoire  de  M.  de  ïa  Faille ,  fur  iliifr- 
toire  naturelle  de  cet  animal ,  imprimé 
en  1769,  dont  je  crois  devoir  donner 
ici  l'extrait ,  parce  que  ce  mémoire  con- 
tient plufîeurs  observations  nouvelles 
&  quelques  faits  qui  ne  m'étoient  pas 
■connus."    /^■■:''-^    ^  ^.y  pm^^   :;;:V:    ■%•; 

Selon  M.  de  la  Faille,  on  peut  dif- 
tinguer  en  Europe  cinq  taupes  difîë- 
rentes  •,  i.°  celle  de  nos  jarcjins ,  dont 
le  poil  eft  fin  &  d'un  très-beau   noir. 

2.^  La  taupe  blanche  ,  qiii  ne  difîere 
de  la  taupe  noire  commune  que  par  la 
couleur  -,  elle  eft  plus  commune  en  Hol- 
lande qu'en  France,  &  fe  trouve  en- 
core plus  fréquemment  dans  les  con- 
trées ieptentrionales* 

3.°  La  taupe  fauve  qui ,  félon  lui ,  ne 

(fl)  Suite  d€  l'addition  à  l'article  it  Ja  Taupe  ^ 
fipplémeiity  i>ol.  lll,pagi  ^93.       j 

Bv       ' 
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fe  trouve  guère  que  dans  le  pays  d'Au- 
nis ,  &  qui  a  le  poil  d'un  roux-clair , 
tirant  fur  le  ventre  biche,  (ans  rjcune 
tache  ni  mélange-,  il  paroît  que  c'eft 
une  nuance  dans  Tefpèce  de  la  taupe 
blanche ,  feulement  elle  eft  un  peu  plus 
grofle  •,  mais  M.  de  la  Faille  n'en  a  vu 
quun  feul  individu  >  qui  avoit  été  pris 
près  de  la  Rochelle  dans  le  même  ter- 
rein  que  la  taupe  blanche. 

4.**  La  taupe  Jaune-verdâtre  ou  cou- 
leur de  citron,  qui  fe  trouve  daiiis  le 
territoire  d'Alais  en  Languedoc  -,  elle 
eft  d'une  belle  couleur  de  citron  ,  &  l'on 
prétend  que  cette  couleur  n'eft  d  : 
qu'à  la  qualité  de  la  terre  qu'elle  hd- 
jbite  -,  c'eft  entre  le  bourg  è^Aulas  & 
les  hameaux  qu'on  appelle  les  Carriè- 
res,  dans  le  diocèfe  d'Alais  ,  que  fe 
trouve  cette  taupe  citron.       *' 

5 .°  La  taupe  tachetée  ou  variée  qu'on 
trouve  dans  plulîeurs  contrées  de  l'Eu- 
rope. Celles  de  l'Oft-frife  ont  tout  le 
corps  parfemé  de  taches  blanches  & 
noires  :  en  SuifTe ,  en  Angleterre  & 
dans  le  pays  d'Aunis ,  elles  ont  le  poil 
noir  varié  de  6uyc,    '  :  - 


•^*î.'%r 
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Indépendamment  de  ces  cinq  races 
de  taupes ,  qiii  fe  trouvent  en  Europe  , 
les  Voyageurs  parlent  d'une  taupe ,  de 
l*îie  de  Java ,  dont  les  quatre  pieds  font 
blancs,  ainfî  que  h.  moitié  des  jambes 5 
en  Amérique ,  celle  de  Virginie  ont 
le  poil  noirâtre  &  luifânt ,  mêlé  d'un 
pourpre  fçncé.  Toutes  ces  taupes  ne 
paroiflcnt  être  que  de  iîmpics  variétés 
de  Tefpèce  de  la  taupe  commune,  parce 
qu  elles  n'en  diffèrent  que  par  les  cou-^ 
leurs  j  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  fem- 
blent  conftituer  des  efpcces  différentes , 
parce  qu'elles  diffèrent  de  la  taupe  com- 
mune 5  non~fèulement  par  les  couleurs, 
mais  par  la  forme  du  corps  &  des  mem- 
bres. 


(; 
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L4  TAUPE  ROUGE  d'Amérique. 

LjX  première  espèce  eft  ia  Taupe  d*A- 
mériqiie,  qui  a  le  poii  roux  mêlé  de 
cendré-ciarr,  &  qui  n'a  pas  les  pieds 
conformés  comme  ceux  de  la  taupe  d'Eu- 
rope ,  n'afant  que  trois  doigts  aux  pieds 
de  devant,  &  quatre  à  ceux  de  der- 
rière qui  font  à  peu -près  égaux  ,  tandis 
que  ceux  des  pieds  de  devant  fc)nt 
très-inégaux  \  le  doigt  extérieur  étant 
beaucoup  plus  long  que  les  dewx  au- 
tres, Se  armé  d'un  ongle  plus  fort  & 
plus  crociiu-,  le  fécond  doigt  eft  plus 
petit,  &:  le  troiiième  leâ  encore  beau- 
coup plus.  Tai  dit  à  ce  fujet ,  vol,  VIII  ^ 
page  86  ,  que  cette  prétendue  taupe 
étoit  un  autre  animal  que  notre  taupe 
d'Europe,  &  je  crois"  devoir  perfîfter 
dans  cette  opttiion,  jufqu'à  ce  quelle 
n'ait  été  mieux  obfervée  &  décrite  plus 
en  détail  ""'  "  \    ' 
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LA  GRANDE  TAUPE  d'Afrique. 

Une  seconde  espèce  eft  la  Taupe  du 
cap  de  Bonne-e^érance  ,  dont  nous 
avons  fait  mention  dans  le  vol.  Jll  de 
nos  {iipplémens^  page  193.  Ces  taupes 
d'Afrique 5  fuivant  M.  Tablée  de  la  Caille, 
font  plus  groffes  que  celles  d'Europe  , 
&  font  fî  nombreuies  dans  les  terres  àxi 
Cap  ,  qu'elles  y  forment  des  trous  & 
des  élévations  en  fi  grand  nombre ,  qu'on 
ne  peut  les  parcourir  à  cheval,  fans 
courir  rifqœ  de  broncher,  à  chaque 
pas  (b). 


(b')    Voyage    de    M.   TAbbé   de  la  Caiile, 

pagz  299.  ■   *     , 


iip|i|r^ 
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^Addition  à  l'article  de  la 
T  A  u  P  Z  du  cap  de  Bonne-effé- 
Tance  ,  tome  I V  des  fuppUmens  j 
dans  l'édition  de  Hollande  de  mes 
Ouvrages  j  page  Sl« 

De  puis  îa  publication  du  volume  III 
de  mes  fupplémens ,  j*ai  reçu  de  M.  Al- 
lamand ,  une  defcription  plus  exadVe  de 
cette  Taupe  du  Cap ,  avec  une  fîgure 
faite  fur  Tanimal  vivant ,  &  que  je  crois 
devoir  donner  ici  (planche  xxxvij  j 
comme  plus  exade  que  la  planche 
xx^iu  de  mes  fupplémens:  Voici  ce 
que  cet  habile  Naturalifte  a  publié  cette 
année  1781,  ilir  cet  animal  >  que  je 
navois  guère  pu  qu'indiquer  d'après 
M."  Sonnerat  &  de  la  Caille. 


ce  M.  de  Buffon  a  dont  '  ftne  figure 
3e  cette  taupt ,  faite  d'après  une  peau 
bourrée,  qui  lux    a   été    donnée  par 
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M.  Sannerat  j  &  il  ne  lui  étoit  pas  poflîble 
d'en  donner  iine  meilleure ,  parce  qu  un 
tel  animal  ne  peut  pas  être  tranfporté 
vivant  en  Europe  -,  mais  cette  figure 
repréfènte  iî  imparfaitement  Ton  origmal, 
que  je  n'ai  pas  hé/ité  d  en  donner  une 
meillevire  \  Voyez  planches  ix  & 
XXXVI,  M.  Gordon  m'en  a  envoyé  le 
delîin. 

Cette  taupe  reflémble  à  la  taupe  or- 
dinaire par  les  habitudes  &  par  la  forme 
du  corps,  mais  auflî  elle  en  diftère  en 
des  parties  fî  effentielles,  que  M.  de 
Buffon  a  eu  raifon  de  dire  que  c'étoit 
une  efpèce  particulière ,  qui  ne  p^uvoit 
pas  être  regardée  comme  une  (impie 
variété.  Sa  longueur  eft  de  fept  poa- 
ces  -,  &  Ton  poil  eft  d'un  brun-minime  , 
qui  devient  plus  foncé  &  prefque 
noir  fur  la  tête*  vers  les  cotés  &  fous 
îe  ventre,  il  en  d'un  blanc -cendré  ou 
bleuâtre. 

La  tête  de  cette  taupe  eft  prefque 
auflî  haute  que  longue,  &  elle  eft  ter- 
minée par  un  mufeau  aplati ,  &  non  pas 
alongé  comme  celui  de  nos  taupes*,  ce- 
pendant elle  a  ceci  de  commun  ayec 


il 
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ces  dernières ,  c'eft  que  fon  mufeaii  re£ 
femble  à  une  espèce  de  boutoir ,  de 
couleur  de  chair ,  où  l'on  voit  les  ou- 
vertures des  narines  ,  comme  dans  îe 
cochon ,  mais  qui  n'avance  point  au^Ià 
des  dents  (c)^;  la  gueule  eft  environnée 
d'une  bande  blanche  de  la  largeur  de 
quatre  ou  cinq  l^nes,  qui  paflè  au-defTus 
du  mufeau-,  il  en  part  quelques  longs 
poils  blancs  qui  forment  une  efpèce  de 
tnouftache*,  elle  a  à  chaque  mâchoire 
deux  dents  incifîves  fort  longues,  qui 
paroiiîênt  même  qugnd  la  gueule  eft 
fermée  *,  celles  d'en  haut  font  de  la  lon- 
gueur de  quatre  lignes,  &  celles  d'en 
bas  de  plus  de  fix  *,  Tes  yeux  font  extrê- 
memeht  petits  &  placés  prelque  à  égaie 
diftance  du  mufeau  &  àes  oreilles ,  ik 
occupent  le  centre  d'une  tache  ovale 
blanche ,  dont  ils  font  environnés ,  ce 
qui  fait  qu'on  ii'a  pas  de  peine  à  l€« 


(n)  Comparez  cette  defcription  avec  celie 
que  M.  Daubenton  a  donnée  de  la  taupe  ordi- 
naire ,  dans  le  tome    y III  de    cet  Ouvra"[e, 

i"^  34-  -   -  • •  ^ 
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trouver,  comme  dans  nos  taupes^  (es 
oreilles  n'ont  point  de  conque  qui  pa- 
roifle  en  dehors ,  tout  ce  qu'on  en  voit 
extérieurement  confifte  dans  l'orifice  dii 
canal  auditif  qui  efl  aiiêzjgrand,  &dont 
le  rebord  a  un  peu  de  faillie  -,  cet  ori- 
fice eft  auflî  placé  au  milieu  d'une  tache 
blanche-,  enfin  il  *y  a  une  troifîème 
tache  de  la  même  couleur  au-defHis  de 
la  tête  'y  &  c'eft  à  caufe  de  ces  diftérentes 
taches ,  qu'on  la  nomme  au  Cap  blefmol 
ou  taupe  tachetée^  fes  pieds  ont  tous 
cinq  doigts  munis  de  forts  ongles  •,  ils 
font  fans  poils  en  derïus ,  mais  ils  en  ont 
d'affez  longs  en  deilbus  -,  ceux  de  devant 
font  faits  comme  ceux  de  deriière,  & 
ils  n'ont  rien  qui  re(îêmble  à  ceux  des 
taupes  d'Europe  ,  qui  font  beaucoup 
plus  grands  que  les  pieds  poftérieurs  , 
&  dont  la  figure  approche  de  celle 
d'une  main ,  dont  la  paume  feroit  tournée 
en  arrière. 

Sa  queue  qui  ne  furpafle  pas  fept 
ou  huit  lignes,  eft  couverte  de  longs 
poils  de  k  même  couleur  que  ceux 
des  cotés. 

Ces  taupes  reffemblent  encoreaux  . 


* 
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îîotres  par  leurs  habitudes,  elles  vivent 
fous  terre  5  elles  y  crcufcnt  des  galeries, 
&  elles  font  beaucoup  de  mal  aux  jar- 
dins. M.  Gordon  a  vu ,  fort  avant  dans 
l'intérieur  du  pays,  une  efpèce  beau- 
coup plus  petite  &  de  couleur  d'acier  , 
aufïi  lui  en  donne-t-on  le  nom  -,  mais 
quant  au  refte  elle  étoit  tout-à-fait  fem- 
biable  à  celle  que  nous  venons  de  dé- 
crire. Ce  que  nous  en  avons  dit  eft  une 
nouvelle  preuve  du  ;)eu  d'attention  que 
Kolbe  a  donné  à  ce  qu'il  a  vu  *,  en  par- 
lant de  la  taupe  du  Cap ,  voici  com- 
ment il  s'exprime. 

-  il  II  y  a  des  taupes  au  Cap  &  même 
en  fort  grande  quantité,  qui  reflemblent, 
à  tous  égards ,  à  celles  que  nous  avons 
en  Europe,  «  ainfi,  je  n'ai  rien  à  dire 
fur  ce  fiijet5>  ^  il  auroit  donc  pu  fe  paiTer 
d'en  faire  un  article ,  où  il  n'eft  queftio» 
que  du  picge  qu'on  leur  tend,  en  lui 
faifant  tirer  une  corde  qui  fait  partir 
un  coup  de  fufîl  qui  les  tue,  &  même 
encore  je  doute  qu'on  fe  donne  la  peine 
de  faire  tant  d'appareil  pour  un  aufîî 
petit  animal  que  cette  taupe  •,  le  piège 
paroît  plutôt  être  tendu  pour  une  autre 
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taupe ,  dont  il  fera  queftion  dans  Tar- 
tic]e  fuivant ,  mais  dont  Kolbe  n'aura 
connu  que  le  nomj  cependant  il  feroit 
dangereux  de  prendre  ces  animaux  avec 
ia  main  ,  ils  font  méchans  &  mordent 
bien  fort. 

M.  de  Buffon  ,  dans  1  article  intéreflânt 
qu'il  a  donné  de  la  taupe  ordinaire  (d) , 
a  remarqué  que  pour  la  dédommager 
du  fèns  de  la  vue  dont  elle  cft  prefquc 
privée ,  la  Nature  lui  a  accordé  avec 
magnificence  les  organes  qui  fervent  à 
îa  génération.  La  taupe  du  Cap  auroit 
beloin  du  même  dédommagement  *,  mais 
j'ign(^re  fî  4a  Nature  a  été  fi  libérale  à 
ion  égard.-  %      K^^  %'  ,^^Ar 

Dans  le  Journal  d'un  Voyage  entrepris 
par  l'ordre  du  Gouvernement  du  Cap , 
il  eft  dit  dans  une  noie  de  l'Editeur, 
qiie  cette  taupe  reffembie  plus  au  ham- 
fîer ,  qu'à  tout  autre  animal  de  l'itu- 
rope.  Je  ne  comprends  pas  où  l'auteiu: 
de  cette   note   trouve  la  relTemblance. 


(d)  Foyei  le  rolume  VIU  de  cet  Ouvrage , 

page  41. 
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Si  Ton  compare  la  figure  que  j'en  donné 
ici  avec  celle  du  hamfter  qui  fe  trouve 
dans  le  tome  Xlll  de  cet  Ouvrage ,  je 
doute  qu'on  trouve  aucun  rapport  en- 
tr'elies.  « 


M. 


,  f  i  > .  >  ^ . 
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LA  TAUPE  DE  CANADA. 

N  k  TROISIEME  ES^icE  cft  cèÏÏe  que 
M.  de  la  Faifle  a  fait  graver  à  la  (liite 
de  ion  Mémoire,  &  de  laquelle  nous 
donnons  ici  la  figure  (planche  xxxyiij: 
M,  de  la  Faille  dit  qu'elle  Te  trouve  au 
Canada,  &  quelle  n*a  été  indiquée  par 
'aucun  auteur  j  &  voici  la  courte  defcrip- 
tion  qu'il  en  donne. 


..v^-;' 
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•€<  Ce  quadrupède  na  de  la  taupe 
Vulgaire  *  que  quelques  parties  -,  dans 
d  autres  j  il  porte  im^araâère  qui  le  rap- 
proche beaiKoup  plus  de  la  claiîb  des 
rats*,  il  ^n  a  la  forme  Se  la  légèreté-,  fâ 
•queue  longue  de  trois  pouces  eft  noueufê 
&  pjrefque  nue,  ainfi  que  fes  pieds  qui 
ont  chaciui  cinq  doigts*,  ils  font  défendus 
par  de  petites  écailles  brimes  &  blan- 
iches  ,  qlfï  n'en  couvrent  que  la  par- 
.tie  fiiipériqure  •,  cet  animal  eft  plus  élevé 
^  terre  &  moins  rampant  que  la 
4aupe  d'Europe-,  il  a  le  corps  eflSlé  & 
.couvert  d'un  poil  noir ,  groffier ,  moins 
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foyeux  &  plus  long  -,  H  a  aiiffi  les  maîn^ 
moins  fortes  ^  plus  délicates  . ..  •  les 
yeux  font  cachés  fous  le  poil  *,  le  mufeaii 
cft  relevé  d'une  mouflache  qui  lui  eft 
particulière ,  &  ce  mufeau  n'cft  pas  pointu, 
ni  terminé  par  un  cartilage  propre  à 
fouiller  la  terre,  maïs  il  eft  bordé  de 
mufcles  charnus  &  très-déliés  qui  ont 
l'air  d'autant  d'épines  -,  toutes  ces  pointes 
font  nuancées  d'une  belle  couleur  de  rofè  ^ 
&  jouent  à  la  volonté  de  l'animal ,  de 
façon  qu'elles  fe  rapprochent  &  fe  réu-? 
niflènt  au  point  de  ne  former  qu'un 
corps  aigu  &  très-délicat  -,  quelquefois 
âufn  ces  muftles  épineux  s'ouvrent  & 
s'épanouiflent  à  la  manière  du  calice  des 
fleurs  -,  ils  enveloppent  &  renferment  le 
conduit  nafal  auquel  ils  (êrvent  d'abri; 
il  ieroit  difficile  de  décider  à  quels  au- 
tres u/âges  qu'à  fouiller  la  terre ,  cet 
animal  fait  fervir  une  partie  aufH  ex-» 
traordinaire  . , , ,  ■■■  i,/^-,^\^  ■  ma . / p^i  • .. 
":  Cette  taupe  fe  trouve  au  Canada  oA 
cependant  elle  n'eft  pas  fort  commune  ; 
cciTime  elle  eft  forcée  de  paffer  h  lus 
jgrande  partie  de  (à  vie  fous  la  neige  ,ell« 
^accoutume  probablemeot  à  vivre  ea 
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retraite  &  fort  fort  peu  de  (a  tanière, 
m3me  dans  le  bon  temps  \  elle  manœuvre 
comme  nob  tau])es,  mais  gvéç  plus  de 
lenteur ,  aiifîî  fes  taupinières  font-eiiei 
peu  nombreufes  &  alie?  petites.    9» 

M.  de  la  Faille  çonferye  dans  fon  ca- 
Jbinet  l'individu  dont  il  a  foit  graver  la 
figure,  &  on  lui  doit  en  effet  la  coa-; 
jioiUançe  c{ç  cet  animal  iinguiier» 


ii 
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V 
6>-*f 


LA  GRANDE  TAUPE  DU  CAP. 

W  O  U  s   AJOUTERONS,    à   tOUtCS    CCS    nOll- 

velles  efpèces  de  laupes,  c  Hes  dont 
M."  Gordon  &  Aiianuod  tious int  donné 
îa  dticriptioi»  &  la  figure,  foiis  ia  déno- 
minatioii  de  grande  taupe  du  Cap  ou 
taupe  des  Dunes  ,  &  qui  fit  tn  effet  fî 
grande  &  il  grofie,  en  comparaifon  de 
toutes  les  autres,  qu'on  na  pas  befoin 
de  iui  donner  un  autre  nom  que  celui 
de  grande  taupe ,  pour  en  diftinguer  & 
reconnoître  aifément  refpèce. 

ce  L'animal,  dit  M.  Allamand,  qui  eft 
repréfenté  dans  la  pL  X  (e)  ,  a  été 
|ufqu  à  préfent» inconnu  à  tous  les  Na- 
turaliftes,  &  vraifemblablement  il  Tau- 
roit  été  encore  long-temps  fans  les  foins 
toujours  actifs  de  M.  le  capitaine  Gor- 
don ,  qui  ne  néglige  aucune  occafîon 
d'enrichir  l'Hifloire  Naturelle  par  de 
nouvelles  découvertes  -,  c'efi-  lui  qui  m'en 


(t)  yoyei,  dans  ce  volume ,  planche  xxxyiiu 

a   envoy 


i 
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a  envoyé  le  delïïn.  Je  nomme  cti  ani- 
mal ,  avec  ies  habitans  du  Cap  ,  la  taupe 
des  Dunes ,  &  c'ell  un  peu  malgré  moi , 
je  n'aime  pas  ces  noms  compofés,  & 
d'ailleurs  celui  de  taupe  lui  convient 
encore  moins  qu'à  la  taupe  du  Cap, 
que  j'ai  décrite  ci-devant  \  j'aurois  fou- 
baité  de  pouvoir  lui  donner  le  nom  par 
lequel  les  Hottentots  le  déiignent'V 
mais  il  eil  lui-même  compofé  &  fort 
dur  à  l'oreille  ,  c'eft  celui  de  kauw 
howba  ,  qui  fignifie  taupe  hyppopotame» 
Les  Hottciitots  l'appellent  ainfî  à  caufe 
de  je  ne  (âis  quelle  reiîèmblance  qu'ils 
lui  trouvent  avec  ce  gros  animal ,  peut- 
être  faut-il  la  chercher  dans  les  dents 
incifîves  qui  font  très-remarquables  par 
leur  longueur  \  quoi  qu'il  en  foit ,  s'il 
diltêre  de  la  taupe  à  quelques  égards , 
ila  aufli  diverfes  affinités  avec  elles,  & 
il  n*7  a  poin*^  "aune  iLi'iriI  dont  le 
nom  luT  '-î"  -i;nne  mieux.  *^  ^  '  >'^--  - 
Ces  taupes  habitent  dans  les  Dunes 
qui  font  aux  environs  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  &  près  de  la  mer*,  on  n'en 
trouve  point  dans  l'intérieur  du  pay^; 
celle  dont  en  voit  ici  la  figure  étoit 
tpplémcnt.  Tome  XIL  C 
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un  mâle  ,  dont  la  longueur ,  depuis  le 
imifeau  jufqu  à  la  queue ,  en  fuivant  la 
courbure  du  corps,  étoit  d'un  pied-, 
fa  circonférence  prife  derrière  les  jambes 
de  devant,  étoit  de  dix  pouces,  &  de 
neuf  devant  les  jambes  de  derrière*,  la 
partie  flipérieure  de  fon  corps  étoit  blan- 
châtre ,  avec  une  légère  teinte  de  jaune , 
qui  fe  changeoît  en  couleur  grife  fur  les 
côtés  &  fous  le  ventre. 

Sa  tetc  n  étoit  pas  ronde  comme  celle 
de  la  taupe  du  Cap ,  elle  étoit  alongée 
&  elle  fe  terminoit  par  un  mufeau  plat, 
de  couleur  de  chair ,  aflez  femblable  au 
boutoir  d'un  cochon*,  fes  yeux  étoient 
fort  petits  ,  &  fes  oreilles  n  étoient 
marquées  que  par  l'ouverture  du  canal 
auditif,  placée  au  milieu  d'une  tache 
ronde  plus  blanche  que  le  refte  du 
corps-,  elle  avoit  à  chaque  mâchoire 
deux  dents  incifîves  qui  fe  montroienf, 
quoique  la  gue-iie  fût  fermée  -,  celles 
d'en  bas  étoient  fort  longues ,  celles  d'en 
haut  étoient  beaucoup  plus  courtes  *,  au 
premier  coup-d'œil  il  fembloit  qu'il  y 
en  eût  quatre ,  elles  étoient  fort  larges , 
&  chacune  avoit  pardev^nt  un  profond 
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fillon  qui  la  partageoît  en  deux  &  la 
faifoit  paroître  double ,  mais  parder- 
rière  elles  étoient  tout-à-fait  unies  j  fes 
dents  molaires  étoient  au  nombre  de 
huit  dans  chaque  mâchoire  5  ainfi  avec 
les  incilives  elle  avoit  vingt-deux  dents 
en  tout  *,  les  inférieures  avançoient  un 
peu  au-delà  des  fupérieures  \  mais  ce 
quelles  ofFroient  de  plus  fîngulier,  c*efî: 
qu  elles  étoient  mobiles ,  de  que  Tanimal 
pouvort  les  écarter  ou  ?es  reunir  à  vo- 
lonté -,  faculté  qui  ne  fe  trouve  danj 
aucun  quadrupède  qui  me  foit  connu. 

Sa  queue  etoit  pl?ite  &  de  la  lon- 
gueur de  deux  pouces  fix  lignes,  elle 
étoit  couverte  de  longs  poils  qui,  de 
même  que  ceux  qui  fonii  oient  ies  mou- 
jftaches,  &  ceux  de  deflbus  fes  p.:  tes, 
étoient  roides  comme  des  foies  de  cc- 
Ichon.      •       ■    .-. 

Il  y  avoit  à  chaque  pied  cinq 
I  doigts  5  munis  d  ongles  fort  longs  & 
I  blanchâtres. 

On  voit  par  cette  defcription,  que 

|fi  ces  animaux  furpaflent  de  beaucoup 

Iles  autres  taupes  en  grandeur  &  en   ;  "^- 

feur,  ils 'leur  reffemblent  par  les  yeux 
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^^ 
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&  par  les  oreilles  *,  mais  il  y  a  plus  encore  ] 
ils  vivent  comme  elles  fous  terre*,  ils 
y  font  des  troiis  profonds  &  de  longs 
boyaux  *,  ils  jettent  la  terre  comme  nos 
taupes  en  Taccumulant  en  de  très-gros 
monceaux-,  cela  fait  qu'il  cft  dangereux 
d'aller  à  cheval  dans  les  lieux  où  ils 
font,  fouvent  il  arrive  que  les  jambes 
des  cnevatLx  s'enfoncent  dans  ces  trous 
jufqu'aux  genoux.  -, 

Il  faut  que  ces  taupes  multiplient 
beaucoup ,  car  elles  font  très-nombreufes  \ 
elles  vivent  de  plantes  &  d'oignons, 
&:  par  conféquent  elles  caufei't  beau- 
coup de  dommage  aux  jardins  qui  font 
près  des  Dunes»,  on  mange  leur  chair 
&  on  la  dit  fort  I  onne.  *   >  '■• 

'  Elles  ne  courent  pas  vite  ,  &  en 
marchant  elles  tournent  leurs  pieds  en 
dedans ,  comme  les  perroquets ,  mais 
elles  font  très-expéditives  à  creufer  ia 
terre  •,  leur  corps  touche  toujours  le  fol 
fur  lequel  elles  font  méchantes  -,  elles 
mordent  très-fort  &  il  eft  dangereux  dî 
V^%  irriter.  ,-■*•  y~^*  -j»-  ...,,.-v^ivw  ^.■■■■ 
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DE  LA   GERBOISE.  I 

W  o  u  S  D  o  N  N  o  N  S  ICI  (^  plunchâS 
XXX IX  &  XL  J ,  la  figure  de  la^Ger- 
bpife  ^  6?^r3oy)j  qiii  manquoit  dans  ic 
volume  XIIX  de  notre  ouvrage  ,  où  nous 
avons  donné  une  courte  hiftoire  des 
différentes  efpèces  de  gerboifes  ,  &  une 
defcription  particulière  de  celle-ci ,  tirée 
d*Edwards  &  d*Hafleïquift.  Les  petites 
différences  qu  on  pourroit  y  remarquer 
ne  feroient  tout  au  plus  qu'une  légère 
variété  dans  cette  efpèce ,  dont  les  coup- 
leurs &  la  longueur  des  pattes  de  de- 
vant &  des  ongles,  ne  paroiffent  pas 
confiantes. 

Il  exifle  dans  le  défert  de  Barca^ 
une  gerboife  différente  de  celle-ci,  en 
ce  qu'elle  a  le  corps  encore  plus  mince , 
îes  oreilles  plus  longues,  arrondies,  & 
à-peu-près  également  larges  du  haut  en 
bas-,  les  ongles  des  quatre  pisds  beau- 
coup plus  courts  -,  &  les  couleurs  en  gé- 
néral moins  foncées^  la  bande  fîir  lc»,^i4| 
cuiffes  moins  marquée  j  les  talons  noifSJ^^* 
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aplatie  ^i2^.  On  voit  que  ces  dilcpnve- 
naiices  font  encore  affëa  légères ,  &  qu*on 
peut   les  regarder    comme  de  fimpks 

■variétés,  ■j'-:'^"^*''" -^^^.^  *■■      ^         -      ■  ^  ^ -• 
Les  gerboifes  (e  trouvent  dans  tous 
les  climats  de  rAfriqiie ,  depuis  la  Bar- 
barie jufqu'au  cap  de  Bonne-^fpérance  -, 
on  en  voit  auflî  en  Arabie  &  dans  phi- 
(îeurs  autres  .contrées  de  TAfie  ,  mais  i! 
paroît  qu'il  y  en  a  de  grandeur  très- 
différente,  &  il  eft  aflèz  étonnant  que, 
dans  ces  animaux  à  longues  jambes  ^  il 
i'  s'en  trouve   de  vingt  &  même  de  cent 
fois  plus  gros  que  les  petites  gerboifo 
dont  nous  avons  parlé,   tt  J'ai  vu ,  dit 
M.  le  vicomte  de  Querhocnt,  à  la  mé- 
nagerie du  Cap,  un  animal,  pris  dans 
vHe  pays,   qu'on   nomme  ilèvre  /auteur; 
il  eft  de  la  grandeur  du  lapin  d'Eiurope  ; 
•I  îl  a  la  tête  à-pcu-près  comme  lui ,  les 
*  oreilles  au  moins  de  la  même  longueur  *, 
■  les,  pattes  de  devant  très-courtes  ^  très- 
petites  ,  il  s'en  fert  pour  porter  à  fa 


'-.;  V     -      faj   Note    communiquée  k  M.  de  Buffonj 
:  iff^^îi.;.,  par  M.  le  chevalier  de  Bruce. 
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giieule,  &  )e  ne  crois  pas  qu'elles  lui 
fervent  beaucoup  à  marcher  ,«il  les  tient 
ordinairement  remaflees  dans  fon  long 
poil  qui  les  recouvre  entièrement  *,  les 
pattes  de  derrière  font  grandes  &  grofles  *, 
les  doigts  du  pied ,  au  nombre  de  quatre , 
font  longs  &  féparcs  \  la  queue  eft  de 
la  longueur  du  corps  au  moins  &  cou- 
verte de  longs  poils  couchés  -,  le  poil 
du  corps  eft  jaunâtre  -,  le  bout  des  oreilles 
&  de  la  queue  font  de  la  même  cou- 
leur*, les  yeux  font  noirs,  grands  &  fail- 
lans  -,  on  le  nourriflbit  de  feuilles  de 
laitue  5  il  aime  beaucoup  à  ronger ,  on 
lui  mettoit  exprès  dans  fa  cage  de  pe- 
tits  morceaux    de  bois  pour   Tamufer 

M.  Forfter  nous  a  communiqué  un 
de  (En  de  cette  grande  gerboife  ou  lièvre 
fauteur  du  Cap,  que  nous  donnons  ici 
(planche  XLi  ),  Ce  deiîin  étoit  accom- 
pagné de  la  notice  Tuivante.  u  Cette  ger- 
boife ,  dit-il,  a  cinq   doigts  aux  pieds 


n 
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(b)  Extrait  du  Journal  du  Voyage  de  M.  le 
vicomte  de  Qucrhoënt.        >    -  «  - 
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de  devant  &  quatre  à  ceux  de  derrière; 
les  ongles  du  devant  font  noirs ,  longs  , 
minces  &:  courbés  *,  ceux  des  jambes  de 
derrière  font  bruns,  gros,  courts,  de 
figure  conique  ,  un  peu  courbés  vers 
l'extrémité  *,  Toeil  cfi.  noir  &  fort  gros  -, 
le  net  &  les  nafeaux  font  d'un  brun- 
roux  *,  les  oreilles  font  grandes,  lifles, 
nues  en  dedans  &  couvertes  en  dehors 
d'un  petit  poil  court  qui  eft  couleur 
d'ardoife  -,  la  tête  relfemble  aflbz  à  celles 
des  petites  gerboifes-,  il  y  a  des  mou- 
ftaches  autour  de  la  gueule  &  aux  an- 
gles des  yeux  -,  les  janibes  ou  plutôt  les 
bras  de  devant  font  très-courts  &  les 
mains  fort  petites-,  les  jambes  de  der- 
rière ,  au  contraire ,  font  très-groiles  &  les 
pieds  excelîîvement  longs  *,  la  queue  qui 
eft  auiîî  fort  longue  &  fort  chargée  de 
poil  5  paroît  mince  à  fa  naiffance  &  fort 

troffe  à  fon  extrémité  ,  elle  eft  d'un 
luve-foncé  fur  la  plus  grande  partie 
de  là  longueur,  &  d'un  brun-minime 
vers  le  bout  ;  les  jambes  &  les  pieds 
font  d'un  fauve-pale  mêlé  de  gris -,  la 
couleur  du  corps  &  de  la  tête ,  eft  d'un 
jaune-pâle  preique  blanc  -,  les  cuilles  & 
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le  deffous  du  corps  font  plus  jaunes  •, 
tout  le  defliis  du  corps ,  ainfi  que  Vex- 
trémité  de  la  mâchoire  ,  le  defllis  du 
nez,  les  mains,  ont  une  teinte  de  fauve  v 
le  derrière  de  la  tête  eîl  couvert  de 
grands  poils  mêlés  de  noirs,  de  gris  & 
de  fauve,  jj  Au  refte,  nous  penîbns 
que  cette  gerboifé  du  Cap  ,  décrite  par 
M.  de  Querhoënt  &  par  M.  Forfter, 
eft  la  même  que  celle  dont  M,  Alla- 
mand  a  donné,  Thiftoire  &  la  figure 
C  pL  XV  )  de  THiftoire  Natiu^elle  y  édir- 
tion  de  Hollande. 

Il  nous  paroît  auffi  que  ranimai  dont 
nous  avons  donné  la  defcription  (  vo- 
lume XIII ,  page  87  &  fuivantes  )  , 
foiis  le  nom  de  tarder,  eft  du  même 
genre  que  les  gerboifes ,  &  qu'il  appar- 
tient à  l'ancien  continent ,  aucune  eC- 
pèce  de  gerboife  grandes  &  petites  ne 
fe  trouvant  quen  Afrique  &  en  Afle^ 
nous  ne  pouvons,  guère  douter  que  le 
tarder  ne  foit  de  l  une  ou  de  L'autre  de 
ces  parties  du  monde. 

J'ai  vu  plufieurs  figures  de  gerborfes^ 
defïïnées  d'après  des  pièces  antiques ,» 
&  fur-tout   d'après  une  .indienne  w^é- 
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daille  de  Cyrène ,  qui  portoit  en  revers 
une  gerboife ,  dont  la  figure  ne  reflèmble 
point  à  celle  de  la  gerboife  dont  le 
dodteur  Shaw  a  donne,  la  defcription  , 
fous  le  nom  de  Daman-ifrael  •,  car  elle 
en  diflère  beaucoup  par  h.  grandeur , 
par  la  forme  de  la  tête,  par  les  yeux 
&  par  plufîeurs  autres  caravStères  ;  il  eft 
ûifé  de  démontrer  que  le  doéèeur  Shaw 
s'eft  trompé  en  rapportant  le  daman- 
ifrael  à  cette  efpèce  de  gerboife.  Celle 
qui  eft  deffinée  fiir  lamédaile  de  Cyrène  |, 
eft  une  vraie  ^erboiiè  ,  &  n*a  nui  rap- 
port avec  le  daman.  Dans  d'autres  gra- 
vures tirées  des  marbres  antiques  d'Ox- 
ford 5  f  ai  vu  la  figure  de  quelques 
gerboifes ,  dont  les  unes  âvoient  les  pattes 
de  devant  &  fur-tout  les  oreilles  beau- 
coup plus  longues  que  celles  dont  nous 
donnons  ici  les  figures  -,  mais  au  refte 
ces  gerboifes  gravées  fur  des  marbres 
antiques ,  ne  lont  pas  aflcz  bien  repré- 
ientées  pour  pouvoir  les  rapporter  aux 
e/pèces  que  nous  venons  d'indiquer.  ^ 
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de  r Éditeur  hollandois  (M.  le  Profeffeur 
n ,* Allamand),    J  l'article   de   la 

(j  É  iî  B  O  i  "  ^    OU    G  E  -R  B  O.  V  4\  , 

,^î^  .....       ■>  /.'l'\   -'^X 

ics Gerboifes, M.  cfe 
re  eipcccs  difte- 
(  cj  ;  mais  il  n'en 


i.'  iJ 


€t  L/ANsTh*^^* 
Biifîon   diftingui 
rentes  de  ces  an  in 


a  vu  qu  une  qui  eft  cclie  du  tarder ,  auflî 
eft-ce  la  feule  dont  il  ait  donné  la  fiînire  ; 
ce  qu'il  a  dit  des  trois  autres  eft  tiré 
des  auteurs  qui  en  ont  parlé  avant  lui; 
il  a  emprunté  entr'autres,  la  defcription 
du  gerbo  qui  appartient  à  la  féconde 
efpèce  de  M."  Edwards  &  Halfelquift. 
Cet  animal  eft  aduellement  vivant  à 
Amfterdam ,  chez  le  dodteur  Klockner , 
qui  nous  a  permis  de  le  faire  deflîner 
(dj  j  &  qui  a  bien  voulu  nous  commu- 


%'M 


(c  )  Voyi\  le  tomt  XIII ,  page  77  de  cette  Hif- 

toire  Naturelie,  édit.  de  Ho/lande. 

( d)    l'oyei  pianche  vu  du  tome  XV,  édition 

de  Hollandii.  vt:. 
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niquer  ce  ou  il  a  offert  de  plus  remar- 
Guable  -,  c  eft  en  faifant  u(àge  de  fes  ob- 
iervations ,  que  nous  allons  ajouter  quel- 
ques particularités  à  celles  que  M.  de 
Êuffon  en  a  fapportées. 

La  defcription  que  celui-ci  en  a  faite 
/e^,  eft  très-exade  ;  on  retrouve  dans 
le  gerbo  de  M.  Klockner  tout  ce  qu'il 
en  a  dit ,  à  Texception  de  cette  grande 
bande  noire  tranfverfale  en  forme  de 
croifîânt ,  qui  eft  aii  bas  des  reins ,  près 
de  la  queue  -,  c'eft  une  femelle,  &  peut- 
être  cette  bande  ne  fe  voit-elle  que  furi 
le  mâle  -,  ce  qui  me  porte  à  le  croire, 
c'eft  que  j'ai  mis  dans  le  Cabinet  de  l'A- 
cadémie de  Leyde ,  la  peau  d'un  au- 
tre gerbo  femelle ,  ou  cette  bande  ne 
paroit  pas  non  plus. 

M., Klockner  a  reçu  cette  gerboife  de 
Tunis  -,  la  caifîè  dans  laquelle  elle  lui  a 
été  apportée  étoit  garnie  en  dedans  dt 
fer-blanc,  elle  en  avoit  enlevé  avec  fes 
dents  quelques  pièces  >  &  en  avoit  rongé 
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Uollaudi, 


Aj-hiy  v  ■■<     'V 
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le  bois  en  difFérens  endroits  *,  elle  fait 
la  même  chofè  dans  la  cage  où  elle  tù. 
aâuellement  gardée*,  elle  naimè  pas  à 
être  renferm&  ,  cependant  elle  neft 
point  farouche  ,  car  elle  fouffire  qu'on 
la  tire  de  fon  nid  &  qu'on  Ty  remette 
la  main  nue,  (ans  quelle  morde 


avec 


jamais  \  au  refte  ,  elle  ne  s'apprivoifê 
que  jufqu  à  un  certain  point  >  comme 
l'a  remarqué  M.  de  Bu^on  -,  car  elle  ne 
paroît  mettre  aucune  différence  entre 
celui  qui  lui  donne  à  manger  &  des 
étrangers-,  lorfqu*elle  eft  en  repos,  elle 
eft  aflife  fur  fes  genoux  &  (es  jambes  de 
derrière  étendues  fous  le  ventre  atteigr 
nent  prefque  fes  jambes  de  devant ,  en 
formant  une  e{pèce  d*arc-de-cercle  -,  fâ 
queue  alors  eft  pofée  le  long  de  fon 
(Corps  \  dans  cette  attitude ,  elle  recueille 
les  grains  de  blés  ou  les  pois  dont  elle 
fe  nourrit  V  c'eft  avec  fes  pattes  de  de^ 
vaut  qu  elle  les  porte  à  fa.  bouche  ,  & 
cela  fi  promptement  qu'on  a.  peine  à 
en  fuivre  de  l'œil  les  mouvemens-,  elle 
porte  chaque  grain  à  fà  bouche  &  env 
rejette  l'écorce  pour  ne  manger  qiie 
l'intérieur^        .,.  ■    ,^     , .  . 
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,     -BV  lit,       '  ••    -  •  *  •  -  ■» 

'^ "Quand  elle  fe  meut,  elle  ne  marche 
pas  en^  avançant  un  pied  devant  l'autre , 
mais  en  fautant  comme  une  fauterelle, 
&  en  s'appuyant  uniquement  fiir  l'ex- 
trémité des  doigts  de  Tes  pieds  de  der- 
rière*, alors  elle  tient  fês  pieds  de  de- 
vant (îbien  appliqués  contre  (à  poitrine , 
qu'il  femble  qu'elle  n'en  a  point  *,  la  figure 
qu'en  offre  la  planche  (  f)  j  la  irepré- 
iente  dans  l'attitude  où  elle  eft  quand 
elle  fe  prépare  à  fauter,  &  il  eft  diffi- 
cile de  concevoir  comment  elle  peut 
fe  foutenir  *,  quelquefois  même  fon  corps 
forme,  avec  fes  jambes,  un  angle  plus 
aigu  encore*,  mais, pour  l'ordinaire ,  elle 
fe  tient  dans  une  lîtuation  qui  approche 
plus  de  la  perpendiculaire  *,  (î  on  l'é- 
pouvante elle  faute  à  fept  ou  huit  pieds 
de  diftance  •,  lorl'qii'elle  veut  grimper 
for  une  hauteur  ,  elle  fait  ufaj.  de  fes 
quatre  pieds  *,  mais ,  lorfqu'il  raat  def^ 
cendre  dans  un  creux  ,  elle  traîne 
après  foi  fes  jambes  de  derrière  fans 
s'en    fèrvir ,    &    elle    avance    en  s'ai- 


^  --:*-  .^ 


'  ..c  ï*: 


(f)  V^oy^l»  clans  ce  volume,  planche  xi*   *  * 
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fiant  "iihîqucmëht  des  pieds  de  devant. 

II  femble  qiie  ïa  lumière  incommode 
cet  animal ,  aiiffi  dort-il  pendant  tout 
le  jour,  &  ii  faut  qu'il  (bit  bien  preflë 
par  la  faim ,  pour  qu'il  lui  arrive  de 
manger  quand  le  foleil  luit  encore  •,  mais  , 
dès  qu'il  commence  à  faire  oblcur ,  il  fe 
réveille  ,  8c ,  durant  toute  la  nuit ,  il  eft 
continuellement  en  mouvement,  &  c'eft 
alors  feulement  qu'il  mange*,  quand  le 
jour  pdroît ,  il  raflclnble  en  tas  le  fable 
qui  efè  difperfé  dans  fa  cage ,  il  met  par- 
defîiis  le  coton  qui  lui  fert  de  lit  &  qiti 
efl  fort  dérangé  par  le  mouvement  qu'il 
vient  de  fe  donner  •,  & ,  après  avoir  rac*- 
commodé  Ton  nid>  il  s'y  fourre  jufqu'à 
la  nuit  fuivante.  W-  *^^  r^h  S2t 

Pendant  le  voyage  qu'il  a  fait  de  Tit- 
nis  à  Amfterdam ,  8c  qui  a  été  de  quel-, 
ques  mois,  on  Ta  nourri  de  gruau  ou 
de  bifcuit  fec  fans  lui  donner  à  boire. 
Dès  qu'il  fut  arrivé  ,  le  premier  foin 
de  M.  Kloclcner  fiit  de  lui  préfenter  un 
morceau  de  pain  trempé  dans  Teau  , 
ne  doutant  pas  quil  ne  fût  fort  altéré, 
mais  il  ne  voulut  point  y  toucher,  & 
il  préféra  un   bifcuit  diu:  *,   cependant 


^^ 


€4     S^  à  PHifloirg%   ' 

M.  Kiockner ,  ne  foiipçonnant  pas  qu  il 
pût  fe  pafTer  d'eau ,  lui  donna  des  pois 
verts  &  des  grains  de  blé  qui  en  étoicnt 
imbibés  y  mais  ce  fut  inutilement,  il  n'en 
goûta  point  -,  il  fallut  en  revenir  à  ne 
lui  donner  que  du  manger  fec  fans  eau  î 
êc  jufquàt  préfent,  depuis  une  année 
Se  demie,  il  s'en  eft  bien  trouvé.  t 
Quelques  auteurs  ont  rangé  cet  animal 
parmi  les  lapins  auxquels  il  refTemble 
par  la  couleur  &  la  fineffe  de  fon  poil , 
Se  par  la  longueur  de  fès  oreilles  ^  d'au^ 
très  l'ont  pris  pour  un  rat,  parce  qu'à 
eft  à-peu-près  de  la  même  grandeur  *, 
mais  il  n'eft  ni  lapin  ni  rat  *,  l'extrême 
diiproportion  qu'il  y  a  entre  fes  jambes 
de  devant  &  celles  de  derrière ,  &  l'exr 
ceffive  longueur  de  fa  queue ,  le  diftin- 
guent  des  uns  &  des  autres.  Il  forme 
un  genre  à  part  &  même  très-fingulier 
avec  l'aiagtaga  >  dont  M.  Gmelin  nous  a 
donné  la  defcription  &  la  figure ,  mais 
qui  approche  n  fort  de  notre  gerbo, 
qu'on  ne  petit  le  regarder,  avec  M.  de 
BufFon ,  que  cemme  une  variété*  de  la 
même  eipece. 
H   II  ne  faut  pas  oublier  que  le  gerbo 
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â  autour  de  la  bouche  une  mouftache  ^ 
compofée  de  poils  aflez  roides  ;  parmi 
lefquels  il  y  en  à  un  de  côté  d'une  Ion-  " 
gueur  extraordinaire  >  puifqu  il  efl  long 
de  trois  pouces. 

Je  me  fuis  fervi  de  la  peau  bourrée 
qui  eft  dans  le  Cabinet  de  TAcadémie 
de  Leyde,  pour  prendre  les  dimenfîons 
que  VOICI.    ■^^''^■■- '^^'^:'ik^J:f^^^^''fk'^p'kl■ 
,         >.'  .  »       •  ..  .■     ^    .    .    .  ■•  ..       . 

^4  piedi»    pottcci.  tlKAM* 

Longueur  du  cotps  entier,  ^i'^'^ 

mcfuréc  en  ligne  droite  ,  '     ' 

depuis  le  bout  du  muleay  ,  'U-i^^'T 

)ufqu'à  Tanus ff  6  7* 

Longueur  des  oreilles. ••  »  ff        lo» 

Diftance  entre  Toreille  &  »   ,,     r 

œil //  0  <^  <i  f  « 

Longueur  de  l'œil  d'un  an*  -  i 

gle  à  l'autre //  //         «f. 

Ouverture  de  l'œil //  //  jf  • 

Diftance  entre  l'œil  &  le         •       i   r  .     v^ 

bout  du  mufeau //  i  •        ff 

Circonférence  du  bout  du  .  ;•  '^'     ; 

mufeau i/  i.         Cm 

Circonférence   de    la    tîtc 
entre  tts  oreilles  &   les  --    --^^  -^ 

yeux. ff  f.        0 

Circonférence    du    corp» 
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prifc  derrière  les  iambei 
de  devant 

Circonférence     prife     de-".        -  ,v^ 

^VVant  les  jambes  de  dci>  '^mùim:^  ^♦p:#?| 

i^mere •^îi'i^       *. 


'^'\ 

<".< 


Longueur   des   jambes  de 
derrière ,  depuis  TextrÉ-  '  ^ 
mité   des  pieds   jufqu'à  ?  ' 

'^  l'abdomen.  ; // 

Longueur  de  la  queue 


•  •    •    • 


1/ 


t. 
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Ces  dîmenfions  font  celles  du  gerbo 
dont  J'ai  la  dépouille,  &  elles  font  à-- 
peu-près  celles  du  gerbo  de  M.  le  doc- 
teur Klockner ,  &  de  prefque  tous  ceux 
ri  ont  été  décrits  par  les  Naturaliftes  s 
7  en  a  cependant  qui  font  beaucoup 
plus  grands.  Profper  Alpin,  en  parlant 
dii  daman  ou  ^neau  dlfraël,  que  M. de 
BufFon  range  avçc  raifbn,  au  nombre 
des  gerboifes  (g)^  avoit  déjà  dit  que 


PI(MV 


Yff)  Nota,  On  verra  ci-après  les  raifons  que 
}*ii  de  changer  de  fentimen^  à  cet  égard. 
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%Jt  antôià!  cflT  plus  gros  que  notre  lapîn 
d'Eiii^épe^i  ce  qui  a  paru  douteux  au 
dofteur  Shaw  &  même  à  M.  de  BufFoii 
(h).  A  préfcnt ,  nous  fomme*  certains 
que  cet  auteur  n'a  point  exagéré  -,  toute 
l'Europe  fait  que  M."  Bancks  &  Solan- 
der,  animés  d'un  zèle,  je  dirois  pres- 
que héroïque,  pour  avancer  nos  con- 
noiflânces  dans  i'Aftronomie  &  dans 
THiftoire  Naturelle,  ont  entrepris  le  tour 
du  monde-,  à  leur  rçtoiu"  en  Angleterre, 
ils  ont  Eut  voir  deux  gerbos  qui  fur- 
paflent  ep  groffeur  nos  plus  grands  liè- 
vres-, en  courant  fiir  leurs  deiïx  pieds  de 
derrière  fils  mettent  en^dé&ut  les  meil- 
leurs chianSi  Ce  ncffi-Ià^  qu'une  des 
moindres  cufi;ofités  qu'ils  ont  apportées 
avec  euxf  îls  en  ont,. fait  une  ample 
collcdfcion  ,  qui  '  leiu:  fournira  de  quoi 
remplir  un  millier  de  planches.  On 
prépare,  par  ordre  de  l'Amirauté  d'An- 
gleterre ,  une  relation  d?  leur  Voyage  y 
on  y  verra  des  particularités  très-inté- 


■^.■T  K 


(h)    Voyei  le  tome  XIII,  pa^e  8q  de  c«t 
Ouvrage  ,  édition  de  Hollande^ 


\\ 
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reHàntes  Tur  un  pays  des  terres  auftrales; 
.que nous  ne  ConnoiflionS  jufqu'à.prérent 

que  de  nom  *,  je  veux  parler  de  la  nou^ 
,vcUe  Zilande,  ôcc.  ii      m^j^'^^^-^ 


»  P  »^.  >*.'(  Jt;.  i 
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^ISe conde  ^d dit  10 JV 'f 

A  l'hîfioire  des   G  nK  S  O  l  SE  ij 

:?  par    M.  Allamand. 

L/ANS  Thiftoire  que  j'ai  donnée  du 
Gerbo  i  j'ai  remarqué  que  Profper  Alpin 
a  eu  raifon  de  dire  que  U  daman ,  qui 
appartient  au  genre  des  gerboifes  (  i  )  y 
étoit  plus  gros  que  notre  lapin  d'Eu* 
rope.  J'ai  avancé  cela  >  fondé  fur  ce  qu'on 
m'avoit  écrit  d'Angleterre  >  que  M.  Banks 
revenu  de  Ton  Voyage  autour  du  mon^ 
de,  avoit  apporté  un  de  ces  aninuux 
oui  furpaiToit  en  grofleur  nos  plus  grands 
lièvres.  A  préfènt,  je  fuis  en  état  &  dire 
quelque  chofè  de  plus  pofitif  fur  cet 
animal,  dont  M.  Banks  a  eu  la  bonté 


*  (î)  Nota.  Le  daman  du  Jot'teur  Shaw ,  appar- 
tient en  effet  au  g^nre  des  gerboifes  ;  mais  nous 
Terrons  ,  comme  nous  venons  d'en  avertir , 
les  raifons  qui  nous  perfuadent  que  ie  d<Td^eur 
Shaw  a  mal  appli(|ué  k  cet  animal  ie  nom  de 
daman. 
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de  me  faire  voir  la  dépoitilie»  &  dont 
nous  avons  la  defcriptiun  &  la  %ure 
dans  la  relation  dti  Voyage  de  M.  le 
capitaine  Cook  (k).  Il  diftcre  de  toutes 
les  efpcces  de  gerboifcs  décrites  jufqu  à 
préfent ,  non-(êulement  par  fa  grandeur , 
qui  approche  de  celle  d'une  brebis, 
itiais  encore  par  le  nombre  ou  l'arran-j 
gement  de  fes  doigts.  Parkinfon  (Os 
cjui  étoit  parti  avec  M*  Banks,  en  qua- 
lité de  Ton  defïïnateur,  ^  dont  on  ^ 
publié  les  Mémoires ,  nous  apprend  qu*i! 
avoit  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant , 
armés  d'ongles  crochiis,,  èc  quatre  à  ceux 
de  derrière  V  tonune  c^étoit  un  Jeune  qui 
n  étoit  ^  pas  encore  parvenu  4  toute  fa 
grandeur ^  il  ne  ipeïoit  que  trenfô-huit 
livres  \  fa  tête ,  fon  cou  &  fes  épaules , 
étôient  fort  petites  en  comparaifon  des 
autres  parties  de  fon  corps  \  fes  jambes 


«mmmwmw 


■^"w 


(k)  Voytx  An  account  of  the  Voyages  per- 
forn;ied  by  Commodore  Eyron,  capitain  Wailis, 
capitain  Carteret,  and  capitain  Copk ,  voL  111, 

page  577. 

(l)  ^  journal  of  a  Voyage  to  the  ibuth  fan 
by  Sydney  Parkinfon,  j^agt  145.  ^^^.^^^^ 
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de  devant  avoient  hnit  pouces  de  lon- 
gueur, &  celles  de  derrière  en  avoient 
vingt-deux  ;  il  avançoit  en  faifànt  de 
très-grands  fauts  &  en  (e  tenant  debout  \ 
il  tenoit  fes  jambes  de  devant  appli- 
quées à  (a  poitrine,  &  elles  paroiâbient 
ne  lui  fcrvir  qu'à  creufer  la  terre  s  ùl 
queue  étoit  épaiâe  à  Ton  origine ,  &  Ton 
diamètre  alloit  en  diminuant  jufquà  Ton 
extrémité  -,  tout  fon  corps  étoit  couvert 
d'un  poil  gris-de-fouris  foncé ,  excepté 
à  la  tête  &  aux  oreilles  qui  avoient 
quelque  reâemblance  à  celles  d'un 
lièvre.  fi    f*:5 

Par  cette  defcription  ,  on  voit  que 
cet  animal  n'eft  pas  le  gerb©  qui  a  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant  &  trois  à 
ceux  de  derrière,  ni  le  daman  ou  ag- 
neau d'Ifraël ,  qui  a  quatre  doigts  aux 
pieds  de  devant  &  cinq  à  ceiix  de  der- 
rière (m)  j  avec  lequel  par  conféquent 


(m)  Nota.  Ceîa  eft  vrai  du  prétendu  daman  du 
doâeur  Shaw ,  qui  eft  une  gerboife ,  nuis  faux  à 
l'égard  du  véritable  daman ,  qui  n'a  que  trois 
doigts  aux  pieds  de  derrière.  Foyei,  ci-après,  fon 

article. 
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Je  n*auroîs  pas  dû  le  confondre  ',1  i'akg- 
taga  eft  i'efpèce  des  gerboifes  qui  en 
approche  le  plus  par  le  nombre  des  doigts , 
il  en  a  cinq  aux  pieds  de  devant  & 
trois  à  ceux  de  derrière ,  avec  un  éperon 
qui  peut  paflêr  pour  un  pouce  ou  qua- 
trième doigt,  comme  le  remarque  M.  de 
BufFon  •,  mais  la  différence  de  grandeur, 
la  diftance  des  lieux  &  la  diverfité  du 
climat  011  ces  deux  animaux  fe  trouvent, 
ne  permettent  guère  de  les  regarder 
comme  une  icule  &  même  efpèce.  Ce- 
lui que  M.  Banks  nous  a  fait  connoître  \ 
'  eft  habitant  de  la  nouvelle  Hollande , 
&  Talagtaga  eft  commun  enTartarie  & 

_,  fîir  le  Wolga.  r;.^^f'l-/fc-i^-*,H-'/- j^ïT^^va  ■;<:!■:.■  ^ 
i*  Nous  avons  a<Sfcuellement  en  Hollande 
iin  animal  vivant ,  qui  pourroit  bien  être 
ie  même  que  celui  de  la  nouvelle  Hol- 
lande: on  en  jugera  par  la  defcription 
iiiivante ,  dont  je  fuis  redevable  à  M.  le 

"  dodeur  Klockner ,  à  qui  j'ai  dû  aullî 
celle  que  j*ai  donnée  ci-devant  du  pe- 
tit gerbo. 

Cet  animal  a  été  apporté  du  cap  de 
Bonne-efpérance  par  le  (leur  Holft,  à 
qui  il  appartient  )  il  a  été  pris  fur  une 

montagne 
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montagne  nommée  Snenwherg^  fituéô 
k  une  très-grande  diftance  du  Cap  & 
fort  avant  dans  les' terres -/les  payfan:: 
Hollandois  lui  donnent  le  nom  de  aerd- 
mannetje  j.  de  fpringendehaas  ou  lièvre 
f autant  ;  t{  eft  de  la  grandeur  d*uii 
lièvre  ou  diui  lapin  *,  fon  pelage  eft  de 
couleur  fauve  par  le  haut ,  mais  de  cou- 
leur de  cendre  fur  la  peau ,  &  entre- 
mêlé de  quelques  poils  plus  longs ,  dont 
la  pointe  eft  noire  -,  fa  tête  eft  fort 
courte  ,  mais  large  &  plate  entre  le» 
oreilles ,  &  elle  le  termine  par  un  mu- 
feau  obtus  qui  a.  un  fort  petit  nez  -,  fa 
mâchoire  fupérieure  eft  fort  ample  & 
cache  l'inférieure  qui  eft  très-courte  & 
petite  \  il  n'cft  point  de  quadnipède 
connu  qui  ait  l'ouverture  de  la  gueule 
ii  en  arrière  au-deffous  de  la  tête.     <h- 

Les  oreilles  font  d'un  tiers  plus  courtes? 
que  celle  du  lapin  ,  elles  font  fort 
minces  &  tranfparentes  au  grand  jour  ; 
leur  partie  fupérieure  eft  noirâtre ,  l'in- 
férieure eft  de  couleur  de  chair  &  pliis 
tranfparente  que  la  partie  fupérieure  y 
il  a  de  grands  yeux  à  fleur  de  tête , 
rfun  brun  tirant  fur  le  noir^  fes  pau- 

Supplément,  Tçmc  XIL         D 


74     Supplément  à  VHifioire 

pièrés  font  garnies  de  cils  &  (urmontéf 
de  Qnq  ou  fix  poils  très^longs*,  chaque 
mâchoire  eft  garnie  de  deux  dents  in-r 
cifives  très-fortes ,  celles  de  la  fupérieure 
ne  font  pas  fi  longues  que  celle  de  la 
mâchoire  inférieure-,  la  lèvre  d'en  haut 
cft  garnie  d'une  mouilaçhe  çompofée 
de  longs  poils.  -  -  "^  ^  '  -  '^  -  '  ■ .  *   "  ^  '  ^  ^ 

Les  pieds  de  devant  font  petits,  courts 
&  fitués  tout  près  du  cou,  ils  ont  cha- 
cun cinq  doigts  auflî  très-courts,  placés 
fur  la  même  ligne ,  ils  font  armés  d'oip? 
gles  crochus  de  deux  tiers  plus  grands 
que  les  doigts  mêmes ,  il  y  a  au-deffous 
une  éminence  charnue  fur  laquelle  ces 
ongles  repofent  -,  les  deux  jambes  de 
derrière  font  plus  grandes  que  celles  de 
devant-,  les  pieds  ont  quatre  doigts, 
dont  les  deux  intérieurs  font  plus  courts 
que  le  troifième,  qui  eft  un  tiers  plus 
grand  que  l'extérieur  y  ils  font  tous  gar- 
nis d'ongles  ,  dont  le  dos  eft  élevé ,  \St 
qui  font  concaves  en  deffous, 
,  Xe  corps  eft  étroit  en  avant  &  un 
peu  plus  gros  en  arrière  -,  la  queue  eft 
^luffi  longue  que  le  corps ,  les  deux 
Ùçxs  en   font  couverts  de  longs  poils 


f,    t 
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faiives ,  &  Ta^r  :  tiers  de  poils  noirs. 
Comme  les  au.res  fortes  de  gerboifes , 
ïl  ne  Te  fert  qiie  de  Tes  pieds  de  der- 
rière pour  marcher,  ou  ,  pour  parler 
Jufte  ,  pour  fauter  \  auffi  ces  pieds  font- 
ils  très-forts ,  &  fi  on  le  prend  par  la 
queue,  il  en  frappe  avec  beaucoup  de 
violence.  On  n  a  pas  pu  déterminer  la 
longueur  de  fes  plus  grands  (àuts ,  parce 
qu  n  ne  peut  pas  exercer  /à  force  dans 
le  petit  appartement  où  il  eft  renfermé  : 
dans  rétat  de  liberté ,  on  dit  que  ces 
anin^ux  font  des  lauts  de  vingt  à  trente 

pieds*:;* -■  ^^'-^v     ,    ,;^,  .m>a'^,    r-'/ii    n. 

.  Son  cri  eft  une  efpèce  de  grogne- 
ment*, quand  il  mange,  il  s'affied  en  éten- 
dant horizontalement  fes  grandes  jambes 
&  en  courbant  fon  dos-,  il  fê  fert  de 
fes  pieds  de  devant  comme  de  mains 
pour  porter  fà  nourriture  à  fà  gueule  ; 
H  s'en  fert  auffi  pour  creofer  la  terre , 
ce  quil  feit  avec  tant  de  promptitude, 
qu'en  peu  de  minutes  il  peut  s  y  enfoncer 
tout'à-fàit. 

Sa  nourriture  ordinaire  eft  du  pain, 
des  racines,  du  blé,  &c. 

Quand  il  dort,  il  prend  une  attitude 

Dij 
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fingulière  ,  il  eft  affis  avec  les  genoux 
étendus  -,  il  met  fà  tête  à-peu-près  entre 
{es  jambes  de  derrière ,  &  avec  fes  deux 
pieds  de  devant  il  tient  fes  oreilles  ap- 
pliquées fur  fes  yeux  ,  il  femble  ainfi 
protéger  fa  tête  par  fes  mains  *,  c'eft 
pendant  le  jour  qu'il  dort ,  êc  pen- 
dant la  nuit  il  eft  ordinairement  éveillé. 

Par  cette  defcription  on  voit  que 
cet  animal  doit  être  rangé  dans  la  clafle 
des  gerboifes,  décrites  par  M.  de  Buf- 
fon  ,  mais  qu  il  en  diftere  cependant 
beaucoup  ,  tant  par  (à  grandeur  que  par 
îe  nombre  de  fes  doigts.  Nous  en  don* 
nons  ici  la  figure  (planche  XV  )(n)  , 
qui,  quoiqu  elle  ait  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  que  nous  avons  donnée  du 
geiho  planche  vu  de  ce  volume),  ea 
diffère  cependant  affez  pour  qu'on  ne 
puifle  pas  les  confondre  :  nous  avons  feit 
graver,  au  bas  de  la  planche,  les  pieds 
de  cet  animal ,  pour  qu'on  comprenne 
mieux    ce    que    nous   en  avons  dit. 

S'il  eft  le  même  animal  que  celui 
qui  a  été  décrit   dans  la'   relation   du 
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Voyage  du  capitaine  Cook,  comme  if 
y  a  grande  apparence ,  la  figure  qui  s'en 
trouve  dans  l'ouvrage  Anglôis  ce  dans 
la  traduction  françoile  ,  aeft  pas  exadle; 
la  tête  en  cfl  trop,  longue  j .  fes  jambes 
de  devant  ne  font  jamais  dans  la  fîtua-^ 
tion  où  elles  font  repréfentécs  comme 
pendantes  vers  le  bas  •,  le  nôtre  les  tient 
toujours  appliquées  à  fa  poitrine,  de 
façon  que  fes  oncles  font  placés  immé- 
diatement fous  la  mâchoire  inférieure  -, 
fituation  qui  s'accorde  avec  celle  que 
leur  donne  l'auteur  Anglois,  triais  qui 
a  été  mal  exprimée  par  le  defîlnatcur  & 
par  le  graveur. 

Voici  les  dimenfîons  de  notre  grand 
gcrbo,  qui  feront  mieux  connoître  com- 
bien il  diffère  de  toutes  les  autres  ef-^ 
pèces  décrites.  j>    .  .         -        ^  ^  ■;v-  / 

*:         *  :.      '.   "j  .    pieds*   pouces.     llynQ. 

Longueur   du  corps  >  me* 

furé  en  ligne  droite  >  de- 

puis  le  bout  du  mufeau 

jusqu'à    l'origine    de  la 

queue 

Longueur  de^  oreilles .... 
Diftance  entre  les  yeux. . . 
Longueur  de  i'tEil  d'an  an- 
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"'V     'f^  -     pied»,     pouccf.   lifnet. 

gle  à  Tautre. n          i*  ,i     >• 

Ouverture  de  l'œil »    '^    -  U  ,  ,  '     J  • 

Circonférence    du    corps,  ,  ' 

prife  derrière  les  jambes  '  '  ' ^  *  '^* v*    •  ' 

de  devant... n         >!•        i^ 

Circonférence     prife     de-  .      :     r.n   Ji 

vaut  les  jambes  de  der-  ■  "  ■  :            .  ;, 

riére i.         ti          ^^ 

Hauteur  des  jambes  de  de-  r                      ., 
vant ,  depuis  l'extrémité  '       ;    ' 
des  ongles  jufqn'à  la  poi- 
trine   a          |«  '    > 

Longueur   des   jambes  de  | 

derrière,  depuis  l'cxtré-  ,  ,^     ,  .     i. 
mité    des   pieds  jufqu'à 

l'abdomen //           8  •         9  • 

Longueur  de  la  queue.  • ..  i.         i«        9* 

En  comparant  ces  defcrîptrons  de 
M.  Aliamand ,  &  en  réfuniant  les  ob- 
fcrvations  que  Ton  vient  de  lire,  nous 
trouverons  dans  ce  genre  des  gerboifcs 
quatre  efpèces  bien  diftinétement  con-^ 
hues  :  i.°  la  gerboife  ou  gerho  d'Ed- 
wards, d'Haffelquift  &  de  M.  Allamand, 
dont  nous  avons  donné  la  defcription  , 
volume  XII ,  &  dont  nous  donnons  ici 
la  figure  (planche  xxxix  &  XL  J ,  8c 
à  laquelle  nous  laiflbns  finiplement  le 


^è^PJJ^Xi^^^^f^- 
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hôm  de  gerboife  ,  en  per/îftant  à  lui 
rapporterTalagtaga,  &  en  lui  rapportant 
encore,  comme  (impie  variété  y  h  g€r* 
boîfc  de  Barca  de  M.  le  chevalier  Bruce  j 
2.**  notre  tarjîer  (  flanche  IX  ,  tomt 
XIII  }  j  qui  eft  bien  du  genre  de  la 
gerboife  &  même  de  (à  taille  ,  niais 
qui  néanmoins  forme  une  eÇ)èce  diffé- 
rente ,  puifqu  il  a  cinq  doigts  à  tous  les 
pieds  •,  3.**  la  grande  gerboife  ou  lièvre 
fauteur  du  Cap  que  nous  venons  de  re- 
connoître  dans  les  defcriptions  de  M  "  de 
de  Querhoent ,  Forftér  &  Allâniand ,  8t 
dont  nous  donnons  ici  la  figure  (pL  XLiJ  ; 
4.°  la  très-gïxinde  gerboife  de  la  nouvelle 
Hollande ,  appelée  kanguroo  par  les  na- 
turels du  pays  5  elle  approche  de  là 
grofleur  d^me  brebis,  &  par  conféquent 
eft  d'une  efpèce  beaucoup  plus  forte 
que  celle  de  notre  grande  gerboife  ou 
lièvre  fauteur  du  Cap  ,  quoique  M,i  Al* 
làmandfemble  les  rapporter  l'un  à  l'autre. 
Nous  n'avons  pas  cru  devoir  copier  la 
figure  de  cette  gerboife ,  donnée  dans  îd 
premier  Voyage  du  capitaine  Cooic ,, 
pATce  qu'elle  nous  paroît  trop  défec- 
tiieufe  )  mais   nous   devons  rapporte.! 

D  iv 
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ici  ce  que  ce  célèbre  Navigateur  a  dît 
de  ce  nngulier  animal ,  qui ,  juiqu'à  ce 
jour ,  ne  s'eft  trouvé  nulle  part  que  dans 
le  continent  de  la  nouvelle  Hollande. 


**  ^* 


<^*«itn . 
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c«  Comme  je  me  promenois  le  matin 
à  peu  de  difVance  du  Vaiffeau  ,  dit-il 
(  à  la  haie  d'Endéavour-,  cou  de  la 
nouvelle  Hollande )  ^  je  vis  un  des  ani- 
maux que  les  gens  de  Téquipaee  m'a- 
voient  décrit  fi  fouvent  5  il  étoit  d'une 
légère  couleur  de  fouris,  &  relTemliloit 
beaucoup  par  la  groiîëur  &  la  figure  à 
un  lévrier,  &  je  Taurois  en  efîet  pris 
pour  un  chien  fauvage ,  (\  au  lieu  de 
courir   il  n'avoit  pas  fauté  comme  un 

lièvre   ou  un   daim M.    Banks 

qui  vit  imparfaitement  cet  animal ,  penlâ 
que  fon  e^^èce  étoit  encore  inconnue .... 
Un  des  jours  fliivans,  comme  nos  gens 
partoient  au  premier  crépufcule  du  ma- 
tin pour  aller  chercher  du  gibier,  ils 
virent  quatre  de  cq.%  animaux,  dont  deux 
furent  très-bien  chaflës  par  le  lévrier  de 
M.  Banks ,  mais  ils  le  laiflerent  bientôt 
derrière  eii  {autant  par-defTus  Therbe 
longue  &  épaifle  qui  empêchioit  le  chien 
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d^  courir-,  on  obfcrva  qwe.cçs  animaux 
ne  lîiarchoient  pas  fur  leurs  quatre  jam- 
bes ,  mais  qu'ils  fautoient  fur  les  deux 
de  derrière  ("mji  comme  le  gerbi^a  Qjii 
mus  jaculus  ..••  Enfin  M.  Gore  n^ti 
lieutenant,  faifaiit,  peii  de  Jours  après, 
une  prome;nadç  ,dans  rintériçur  clu  pa)rs 
avec ,  fon  fuïîl ,  eut  le  bonheur  de  tuea: 
un  de  ces  quadrupèdes  qui  avoit  été  lî 
fouvent  l'objet  de  nos  fJDeculations.  Cet 
animal  n'a  pas  aflez  de  rapport  avec  au- 
cun autre  déjà  connu  ,  pour  qu'on  puiffe 
en  faire  la  comparaifon  -,  fà  figure  eft  très- 
analogue  à  celle  du  gerbo ,  à  qui  il  reiP 
fembleauffi  par  fes  mouvemens  -,  mais  la 
groffeur  eft  fort  différente  ,  le  gerbo 
étant  de  la  taille  d'un  rat  ordinaire ,  & 
cet  animal  parvenu  à  fon  entière  croit- 
fançe ,  de  celle  d'un  mouton*,  celui  que 
tua  mon  Lieutenant'  étoit  jeune  ,  & 
comme  il  n  avoit  pas  encore  pris  tout 
fon  accjfoiffemént ,  il  ne  pefoit  que  trente- 


(m)    Le  tradudeur   die   Ut  deux  ii  devant; 
mais  c'eit  évidemment  vine  faute  y   comme  io 
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huit  livres  •,  la  tête ,  le  cou  &  Ici 
épaules»  font  très-petits  en  proportion 
des  autres  parties  du  corps  *,  la  queue  eft 
prefque  auffi  longue  que  le  corps ,  elle 
eft  épaiffe  à  ù,  naiflânce  &  elle  fe  ter- 
mine en  pointe  à  l'extrémité*,  les  jam- 
bes de  devant  n'ont  que  huit  pouces  de 
long ,  8c  celles  de  derrière  en  ont  vingt- 
deux  -,  il  marche  par  fauts  Ôc  par  bonds  •,!! 
tient  alprs  la  tête  droit  &  fes  pas  font 
fort  longs-,  il  replie  fes  jambes  de  de- 
vant tout  près  de  la  poitrine ,  &  il  ne 
paroît  s'en  fervir  que  pour  croufer  là 
terre  -,  la  peau  éft  couverte  d'un  poil 
court ,  gris  ou  couleur  de  fouris-foncé  -, 
il  faut  en  excepter  la  tête  &  les  oreilles , 
qui  ont  une  légère  reffemblaace  avec 
celles  du  lièvre  :  cet  animal  eft  appelé 
kanguroo  par  les  naturels  du  pays...  Le 
même  M.  Gore ,  dans  une*  autre  chaffc  , 
tua  un  fécond  kanguroo  j  qui ,  avec  la 
peau,  les  entraHles  &  la  tête  ,  pefoit 
quatre-vingt-quatre  livres ,  &  néanmoins 
en  l'examinant  nous  reconnûmes  qu'il 
u'avoit  pas  encore  pris  toute  iâ  croif- 
^fance,  parce  que  les  dents  mâchelières  in^ 
térieureç  nétoicnt  pas  encore  formées .. . 
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Ct%iiAmmk  pàrofflcftt  être  Te^èco  dé 
qUackiipèdcs  {a.  pliu  commune  à  la  nou- 
velle Hollande ,  &  nous  en  rencontrions 
prefqiie  toutes  les  fois  que  nous  allions 
dans  les  bois  //j/ »  \  'iv-p  ino  121:4^^ 

On  voit  claîremcnt  par  cettt  deCçripi 
tîon  hiilorique  ^  qiye  le  kanguroo  ou 
très-gi*ande  gerboife  de  la  nouvelle  Hol*- 
hnic  ne(b  pas  le  même  animal  que  la 
grande  gtrboife  ou  lièvre  fauteur  du 
cap  de  Bonne- efpérance*,  &  M."  For- 
fèer ,  tpà  dnt  été  à  portée  d  en  faire  k 
coiîipariifdn  iàvec  le  kanguroo  de  ïa 
nouvelle  Hollande ,  ont  pcnfô  comme 
nous,  que  c'étoit  deux  efpcces  diffé- 
rentes dans  le  genre  des  gerboifes  \ 
d'un  autre  côté ,  h  Ton  compare  ce  que 
dit  le  doéteiu:.  Sbaw  de  l'animal  quil 
appelle  (/^n^iv^^  avec  iâ^  deicription  dl^ 
lièvre  fauteifi^,  on  fecô^nôîtra  aifément 
que  ces  deux  aniit^aûx  ne  font  qu'une 
leule  &  mcme  cfpèce  ,  &  que  ce  favant 


(n)  Premier  Voyage  de  Cook  ;  coHediio» 
d'Hawkefwort ,  tradudion  françoife,  tome  ly, 
fflg««  34,  34?  45?  5^  ^  ^2»     M 
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iVoyagetoisVft,  trompé  for  iapiiiî^ûoil 
<du  nom.  damauk  i^jui  appartient  <  4  un 
animai  tout  diffèrent.  >ii  «^lir;  oH^^iiiv 
c^uOn  peut  aufli  infïrer  de  ce  qui  viept 
'â*étre  dit,  (|uè  i'efpèce  du  lièvre  iâu,^ 
teur,  appartient  non-fèulement  à  TA- 
»6iqûey  mais  )  encore  à  ]a  pbépicie,;  la 
Syrie  ;&  autrejS  régions  de  l'Afie  mi- 
-neul'e  ^  dont  la  communication  >ayec 
TAfriqileMefl  bien  établie  par  j,'^rabie , 
pour  des  animaux  fur-tout  qui  vjvçpt 
dah^  les.iâbles  brûlans  du  djéfert»  KtirSir 
parant^  donc  le  vrai  dam^n  de^  ^gerr? 
boifes,  nous  devons  indiquer'  IçSçÇaracj 
Jères  qui  les  diftinguent.  ;](  H,,ftiigv"c^f 


3f^ii^^  phà,-^^  -^SP'v  ^;  ^m^^r  ^P'^i^miti 
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,EST  à  M.  le  chevalier  Bruce  que 
n^^  de^op^/L'^xafS^e.  connoi^irce  &  la 
vxMpf  défcr^ion  4xl  danup.  y  déjà  ^  ihien 
inçïicTl.r^^e  paç^Eroipçr  Alpip^  ^  mal-^ 
r^cjîu»^  ^  iflPpi^^^  PV  Je  "  dq^ljeuK  Shaw 
^  !"  grande  fijcrboiie.  Voici  ce  que  m*^ 
écrit  à,ç€^  mjet  cet  ilîuftre  Voyageur. 
u  l«e  daman-iiraël  n  eft  ppint  une  ger- 
bpiiiqj^il  eft,  m^f  indiqué  j^pay  nçtr^ 
dodçiif  ShâWj,;  qiii  dit  qije  fes  patte^ 
de  devant, , font  çourtçp  eja^fojjnpairaifoi^ 
de  jcclîep ,  \^q  (ferrière ,  d^ns ,  1{^  i^êmjq 
proportion,  que  fcelîes  des  gertoifes  y  ce 
Éi^,neft, point  vr^i:,  voici  la  figure  d^ 
cet  animal  que  }*ai  deflipé  moi-wê^pÊ^ 
Il  eft  fort  comnafin  aux  enviirons^jdu 
Àtont-Lijban  ^encore plus ^^ias  f Ài;abié 
pétrée  ;  il  fc  trouve  auffi  dans'  les  mon^ 
tagnes  ^e  1  Arajjie  heureufc  a  5ç  dans 
toutes  les  parties  hautes  de  rAbySiniei 
il  eft  de  l^  tonne  ^  &  de  îa  grandeur 
d'un  lapin  -,  les  jambes  de  devant  un  peu 
pIus;  cpuxte^  <jp^c,  celles  ;  de  dw^içreu 


8(Ç    SufpUrtieiit  à  Vit0ôirê'^ 

maïs  non  pas  plus  qiiè  lé  -îà^«n  i  wfr  C^ 
radlère  très-dijlinâ: ,  c  eft  qiiil  n'a  point 
du  tout  de  t^éue ,  &  qu'il  a  rirois  dbîgts 
à  chaque  patte ,  à-peu-près  comme  cçui^ 
des  fingesa  (ans  aucun  ongle ,  Se  envi* 
tonnés  d'uÀe  chair  moile  d:'une  formé 
tbnde-,  par  ce  caradïèiie  &  par  léniaridiicf 
de  mteite  5  'il  paroît  apçroèher  du  Ï6- 
ris  \  tes  tjrcijîes  font- petites'  i&  courfès'i 
Couvertes  de  poil  en  dedans  conlriie  en 
dehors ,  par  oii  il  dilîere  encore  dû  la- 
pin*, tout  le  deffous  du  corps  eft  blanc  î;i 
&  le  dedans  à-pcii-près  de  b  couleur 
de  nos  lapiiis  fauvages;  il'ltjî  fort  for  lé 
dos  &  fitr  tout  le  dcffus  du  corps  t&t 
desr  cliiflçS)  ût  longs  pôils  ifolés,  d*Hil 
hoir  fort  luifant.  Ces  animaux  vivent 
toujburs  dans  les  caVçrnes  des  rorcliers 
6c  non  pas  dans  la  terré  ,  puifqu'ils  n  ont 
point  d'onjjles.  u  Je  donne'  icv  ^p/ttnche 
XLij  }  ^  h  figure  de  cet  anirti^l ,  d'après 
!e  dè/îîn  de  'M.  Bruce,  8ê  H  pdroît,  par 
fon  témoignage,  que  ïe*do(5tcur  Sliaw 
s'eij  trompée  &  ce  qui  le  confirme  en* 
tore ,  c'ëft  que  ne  voulant  pas  s'en  te- 
nir à  ce  que  Pi;ofper  Alpin  avoit  dit 
du  daman  ,  que  fa  chair  eft  excellente 
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\  manger  5  &  cpî'ûc^plus  gros  (jue  no- 
tre lapin  d'Europe  ^  il  a  retanché  et 
dernier  £tit  du  paflage  de  Profper  Al- 
pin qu'il  cite  au  refte  en  entier.  II  faut 
donc  re6fcifier  ce  que  )*en  ai  dit  moi- 
même  ,  &  rendre  à  Profper  Alpin  la 
juftice  d'avoir  indiqué  ie  premier  le 
daman-ifraeï ,  &  de  lui  avoir  donné  fo 
véritables  caractères*  V*-  "'  i  " 
Au  refte,  il  ne  paroitpas  rfoutenxqiie 
ce  daman  ou  agneau  d'Ifraël  ne  foit  le 
faphan  de  rÉcriture  Sainte.  M.  ie  che- 
valier Bruce  dit  quii  Ta  vu,  non- feu- 
lement dans  les  différentes  parties  de 
TAfie ,  mais  jufqu'en  AbyfEnie  v  mais  il 
exifte  dans  les  terres  du  cap  de  Bonne- 
efpérance  une  autre  efpèce  de  daman 
que  M.  Sonnerat  nous  a  rapporté,  & 
dont  nous  donnons  ici  ia  figure  (planche 
XLiïi  J.  Ce  daman  du  Cap  diffère  dii 
daman  Iftael  par  plus  de  fondeur  dans 
la  taille  ,  8c  auffi  parce  qu  il  n  a  pas 
autant  de  poils  faillans  ni  auffi  longs  que 
ceux  du  daman  Ifirael*,  il  a  de  plus  un 
grand  ongle  courbe  &  creufé  en  gout- 
tière au  doigt  intérieur  du  pied  de  der- 
lîère ,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  d^ns  les 


pieds  du  daman  Ifraël^  Ces  caradères 
npus  parotflent  fuffîlans  pour  faire  ùnç 
efpèce  diftinde  de  ce  daman  du  Cap  , 
&  le  réparer  >  comme  nous  le  faifons 
ici,  de  celle  du  daman  de  Syrie,  avec 
leauel  néanmoins  il  a  la  plus  grandç 
reueiïiblance  par  la  grandeur  &  la  con^ 
formation,  par  le  nombre  des  dyigtà 
èc  par  le  manque  de  queue. 

Au  refté  ,  nous  devons  ajouter   ici 

2u  à  rinfpeftion  feule  de  pe  daman  du 
!ap ,  nous  Tavons  reconnu  pour  le  même 
animal  que,  celui  dont  nous  avons  donné 
la  figure.^  rû^«  ///  du  fuppUment  :^ 
planche  xxiX]) ,  fous  lé  nom  de  mar- 
motte du  Cap  ,  en  avertiflàpt  en  même 
temps  que  je,  n  adoptois  cette  dénomi- 
nation que  proviiîonnçllement ,  &  en 
.attendant  que  je  fuffe  mieux  informé  de 
.|a  nrture  &  du  vrai  nom  de  cet  anî- 
niali  ck:  comme  la  figure  que  j'en  ai  donnée 
&  que  je  viens  de  citer ,  a  été  faite  fur 
un  aiTez  mauvais  deflîn,  on  doit  con- 
flilter  de  préférence  celle  que  je  donne 
ici  (  pL  XLiijJ;  ainfi,ilfaut  rapporter 
à  ce  daman  du  Cap  ,  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette^ prétendue  marmotte. 
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èc  encore  tout  ce  que  nous  donne  M.  Al- 
lamand,  d'après  M.  KIockner,  fur  ce 
même  anima! ,  (bus  la  dénomination  de 
klipdaas  ou  blaireau  de  roches  (a)  ,  en 
obfervant  que ,  par  la  feule  conforma- 
tion de  fes  pieds ,  il  ne  doit  pas  être 
mis  dans  le  genre  des  blaireaux ,  &  que 
c*eft  mal-à-propos  quon  lui  en  a  ap- 
pliqué le  nom.  Voici  ce  qu  en  dit  ce 
/avant  Naturaliile  dans  fes  additions  à 
nK)n  Ouvrage.,,,,^  „   ,.w     ,..    i  ;.     ., 

\:  u  M."  Pallas  &  Volmàcr ,  croient  que 
cet  animal  fe  creufe  des  trous  en  terre 
comme  notre  marmotte  ou  notre  blai- 
reau, &  cela,  difent-ils ,  parce  que  fes 
pieds  font  propres  à  cette  opération  % 
mais  à  en  juger  par  ces  mêmes  pieds  j 
on  ieroit  porté  à  croire  qu'il  ne  s'en 
fert  jamais  pour  un  parçil  ufage ,  car 
ils  ne  paroiflent  point  propres  à  creu- 
fer  •,  ils  font  couverts  en  deflbus  d'une 
peau  fort  douce,  &  les  doigts  font  ar- 
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(a)  Voïume  IV  des  fuppiémeas ,  édidon  de 
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mes  d'ongles  courts  &  plats ,  qiiî  né 
s'étendent  point  au-delà  de  là  peau  ^  ceia 
h'indîquc  guère  un  aniinal  qui  gratte  la 
terre  pour  s'y  former  line  retraite.  M.  Paî^ 
ks  dit  i  à  la  vérité  ^  que  les  ongles  font 
très^courts  ôu  plutôt  qu  il  n'en  a  point, 
pour  qu'en  creufànf  ils  ne  s'ufent  pas 
contre  les  rochers  ^  au  milieu  defquels 
ces  animaux  habitent*,  cette  raifon  eft 
ingénieufeinent trouvée,  mais  ne  fcroiton 
pas  autorifé  auflî  à  dire,  &  peut-être 
avec  pliis  de  fondement,  qiie  la  Na^ 
ture  ne  leur  a  donné  des  ongles  fi  courts , 
mie  parce  qu'ils  n'ont  pas  bcfoin  de  s'en 
Icrvir  pour  creufèr?  au  moins  cft-il  fur 
que  celui  qui  eft  à  Amfterdam,  ne  les 
emploie  pas  à  cela ,  jamais  on  rie  le 
voit  gratter  ou  creufer  la  terre .... 

M.  Vofinaër  dit  que  ces  animaux  font 
lents  dans  leurs  mouvemens  '•,  cela  eft 
vrai,  fans  doute ,  de  celui  qu'il  a  vu , 
mais  M.  Pallas  nous  apprend  qu'il  étoit 
mort  pour  avoir  trop  mangé*,  ainfi,ne 
pourroit-on  pas  fuppofer  que  la  graiffe 
dont  il  étoit  furchargé  le  rendoit  lourd 
6c  peiànt  ?  Au  moins  ceux  que  M.  Kloclc- 
ner  a  obfervés  ne  font  point  tels  ;  au 
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contraire,  ils  (ont  très-preftes  dansleitrs 
mouvemens  •,  ils  ûutent  avec  beaucoup 
d*agilité  de  haut  eii  bas ,  &  tombent 
toujours  fur  leurs  quatre  pattes,  ils  ai- 
ment à  être  fiir  des  endroits  élevés*,  leurs 
jambes  de  derrière  font  plus  longues 
que  celles  de  devant ,  ce  qui  fait  que 
leur  démarche  reffemble  plus  à  celle 
du  cochon  d'Inde  qiie  de  tout  autre 
animal',  mais  ils  ont  celle  du  cochon 
quand  ils  courent  *,  ils  ne  dorment 
point  pendant  le  jour-,  quand  la  nuit 
arrive ,  ils  fe  retirent  dans  leur  nid ,  oïl 
ils  fe  fourrent  au  milieu  du  foin ,  dont 
ils  fe  couvrent  tout  le  corps.  On  dit 
qu  au  Cap ,  ils  ont  leur  nid  dans  les 
fentes  des  rochers ,  où  ils  fe  font  un 
lit  de  moufle  &  de  feitilles  d'épines  qui 
leur  fervent  auffi  de  nourriture ,  de  même 
que  les  autres  feuilles  qui  font  peu  char- 
nues \  au  moins  celui  qui  eft  à  Amfter- 
dam  paroît  les  préférer  aux  racines  & 
au  pain  qu'on  lui  donne  s  il  ne  mange 
pas  volontiers  des  noix  ni  des  amandes; 
quand  il  mâche,  fâ  mâchoire  inférieure 
le  meut  comme  celle  des  animaux  qui 
ruminent  ^  quoiqu'il  n'appartienne  point 
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à  cette  clafle.  Si  Ton  peut  jugei*  de  toute 
!  efpèce  par  lui ,  ces  animaux  ne  parvien- 
nent pas  auffi  vite  à  toute  leur  grandeur 
que  les  cochons  d'Inde  :  quand  il  a  été 
pris,  il  étoit  de  la  grofleur  d\in  rat, 
&  étoit  vraifemblablement  âgé  de  cinq 
ou  fix  femaines  -,  depuis  onze  mois  qu  il 
eft  dans  ce  pays,  il  n*a  pas  encore  la 
taille  d'un  lapin  fauvage  ,  quoique  ces 
animaux  parviennent  à  celle  de  nos  la- 
pins domeftiques. 

Les  Hottentots  e (liment  beaucoup  une 
forte  de  remède  que  les  HoUandois 
nomment  piffac  de  blaireau;  c*t-l:  une 
/iibftance  noirâtre ,  sèche  &  d'afl'ez  mau- 
vaifè  odeur,  quon  trouve  dans  les  fentes 
des  rochers  &  dans  des  cavernes  j  on 
prétend  que  c  eft  à  Turine  de  ces  bétes 
qu'elle  doit  fbn  origine  -,  ces  ani- 
maux ,  dit-on  ,  ont  la  coutume  de  piiTcr 
toujours  dans  le  même  endroit ,  6c  leur 
urine  dépofe  cette  fubftance ,  qui ,  fé- 
chée  avec  le  temps,  prend  de  la  con- 
jfîftance ,  cela  eft  affez  vraifemblable  *,  ce- 
lui qui  eft  à  Amfterdam  lâche  prefque 
toujours  fon  urine  dans  le  même  coin 
de  la  loge  où  il  eft  renfermé. 
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Sa  tête  eft  petite  à  proportion  de  /on 
corps  \  Tes  yeux  n'ont  guère  que  la 
moitié  de  la  grandeur  de  ceux  du  lapin  *, 
fa  mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus 
courte  que  celle  de  defllis  -,  fes  oreilles 
font  rondes  &  peu  élevées ,  elles  font 
bordées  de  poils  très-fins,  mais  qui  de- 
viennent plus  longs  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochent de  ceux  de  la  tête  *,  (on  cou 
eft  plus  haut  que  large ,  &  il  en  eft  de 
même  de  tout  le  corps  ^  fes  pieds  de 
devant  fbnt^  fans  poils  en  defîbus  &  par- 
tagés en  lobes  •,  en  defTus ,  ils  font  cou- 
verts de  poils  jufqu'à  la  racine  de  on- 
gles. M.  Vofmaër  dit  que  fes  pieds  font 
nus,  pela  ne  doit  s'entendre  que  de  la 
partie  inférieure  j  quand  il  court ,  les 
jambes  de  derrière  ne  paroifTent  guère 
plus  longues  que  celles  de  devant ,  leurs 
pieds  n'ont  que  trois  doigts ,  dont  deux 
font  toujours  appliqués  contre  terre  quand 
ils  marchent ,  mais  le  troilîème  ou  l'in- 
térieur ,  eft  plus  court  &  féparé  des  deux 
autres  ',  quelque  mouvement  que  l'ani- 
mal fafle,  il  le  tient  toujours  élevé,  cç 
doigt  eft  armé  d'un  ongle  dont  la  con- 
Jtrudion  eft  fingulière.  M.  Vofinaër  fp 
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Contente  de  dire  qu'il  a  un  ongle 
dont  la  conftniûion  eft  lîngulicre.  M.  Vof^ 
maër  fe  contente  de  dire  qu'il  a  un  on- 
gle courbe  (b)  ;  M.  Pallas  n  en  dit  pas 
davantage,  &  la  figure  qu'il  en  a  donnée 
ne  le  hit  pas  mieux  connoître  (cj.  Cet 
ongle  forme  une  gouttière ,  dont  les 
bords  font  fort  minces ,  ils  fe  rappro- 
chent à  leur  origine,  &  s'éloignent  en 
avançant  au-devant ,  puis  ils  fe  recour- 
bent en  deflbus  &  ils  fe  réunifient 
en  fe  terminant  en  ime  petite  pointe  « 
qui  s'étend  dans  la  cavité  de  la  gout- 
tière, prefque  jufqu'à  fon  milieu.  Ces 
ongles  font  fitués  de  façon  que  la  ca- 
vité de  celui  du  pied  droit  eft  en  partie 
tournée  vers  celle  du  pied  gauche  ^  &  en 
partie  vers  en  bas ,  placés  au  bout  du 
^oigt  que  Tanimai  tient  toujours  élevé , 


(èj  Celui  qui  a  traduit  ce  paflage  pour  M.  de 
BufTon  ,  8'eft  trompé  en  difant  que  c*eft  le  doigt 
du  milieu  qui  a  cet  ongie;  il  auroit  dû  direis 
doigt  intérieur  ^  comme  il  y  a  dans  le  texte 
Hollandois. 

(ej  Voyei  fea  Spicitegïa  loologica,  Fafcic.  II, 
çab.  III ,  fig.  iT. 
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ils  ne  touchent  jamais  le  fol  fur  lequel  il 
piarchc  -,  il  ne  paroît  pas  vraifemblable 
qu'ils  fervent  à  jeter  en  arrière  la  terre , 
comme  M.  Pallas  l'a  foupçonné ,  ils  font 
trop  tendres  pour  cela.  M.  Klockner  a 
pieux  vu  quel  étoit  leur  ufàgc  -,  l'animal 
s'en  fort  pour  fo  gratter  le  corps  &  fe 
délivrer  des  infedfces  ou  des  ordures  qui 
fo  trouvent  fur  lui>  fes  autres  ongles, 
vu  leur  figiure ,  lui  feroient  inutiles  pour 
cela.  Le  Créateur  n*a  pas  voulu  quaa- 
cun  dçs  animaux  quil  a  formés,  manr 
quaffçnt  de  ce  qui  leur  étoit  néceflâire 
pour  fc  délivrer  de  toijt  ce  qui  pourroit 
les  incommoder,  ^^^.,.      v 

,  On  voit  for  le  corps  de  notre  Iclipr 
jdas  quelques  poils  noirs  parfemés,  im 
peu  plus  longs  que  les  autres-,  çeft  une 
(îngularité  qui  mérite  d'être  remarquée; 
cependant  je  nen  voudrois  pas  conclure 
avec  M.  Pallas,  que  ces  poils  peuvent 
être  comparés  aux  épines  du  porç-épic, 
ils  ne  leur  reffemblent  en  rien, 

La  longueur  du  corps  de  cet  animal 
que  M.  Ivloçknèr  a  obfcrvé  à  Anifter-r 
dam ,  eft ,  depuis  le  mufeau  jufqu'à  Ta-? 
nus ,  de  onze  pouces  troi$  qu^ts  *,  celui 
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que  j'ai  placé  au  Cabinet  de  notre  Aca- 
démie ,  n'a  que  dix  pouces ,  niais  celui 
qui  a  été  décrit  par  M.  Pallas,  étoit 
long  d'un  pied  trois  pouces  trois  lignes  ; 
i&  la  longueur  de  fa  tête  égaîoit  trois 
pouces  quatre  lignes  -,  celle  de  l'individu 
d'Amfterdam  n  ctoit  que  de  trois  pouces 
&  demi.  .^ 

'  Les  femelles  de  ces  ânîmittx  liront 
qlié  quatre  mamelles,  deux  de  chaque 
côté,  &  fi  elles  font  plusieurs  petits  à- 
îa-fois,  cotnme  il  efl  très-vraifêmbîable; 
c'efl  une  liouvelle  confirmation  de  ce 
qu'a  dit  M.  de  Buflon  (d)  ;  favoir,que 
le  nombre  dçs  mamelles  n'cfl  point  re- 
latif, dans  chaque  éfpccc  d'aniinal,  au 
nombre  des  petits  que  la  Amélie  doit 
produire  &  alljiiter,  /P-;?:S^;,         y^'^'-l 

mmmmmmÊtmÊmm0mmÊmmmmmmmmm<mmi0'mmÊ>ti^i    ■     i       i  ■        '■  ■ 

^  (^)  Ifoyeitoma  V  de  cet  Outrage,  édition 
1âe  Hollande ,  ,Pû«  47.  ^  '    .   -  .       -^ 
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DE  LA  LOIJJRU. 

JNous  AVONS, DIT  quc  îa  Loutre 
ne  paroiflbit  pas  fiifceptible  d  éducation , 
&  que  nous  n'avions  pu  réu-!Iir  à  Tappri- 
voifer  -,  mais  des  tentatives  fans  fucccs 
ne  démontrent  rien ,  &  nous  avons  (bu* 
vent  reconnu  qu'il  ne  falloit  pas  trop 
reftreindre  le  pouvoir  de  l'éducation  fur 
les  animaux  :  ceux  même  qui  femblent 
le  plus  s'y  reflifer ,  cèdent  néanmoins  & 
s'y  foumettent  dans  certaines  circonf^ 
tartces  •,  le  tout  eft  de  rencontrer  ces 
circonftances  favorables,  &  de  trouver 
le  point  flexible  de  leur  naturel,  d'y 
appuyer  enfuite  afTez  fK)ur  former  une 
première  habitude  de  nécefîîté  ou  de 
befoin,  qui  bientôt  s'affujettit  toutes  les 
.  autres.  L'éducation  de  la  loutre  dont 
on  va  parler ,  en  eft  un  exemple  :  voicî 
ce  que  M.  le  Marquis  de  Courtivron, 
mon  confrère  à  l'Académie  des  Sciences  » 
a  bien  voulu  m'écrire  en  date  du  15 
odobre  1779  '  ^"^  ""^  loutre  très- 
privée  &  très-docile  qu'il  a  vue  à  Autun.| 
Supplément.  Tome  XII.        ^f; 
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*"  i«  Volts  aiitonfeZjMonfieur,  ceux  qîiî 
ont  quelques  obfervations  fur  les  animaux 
à  VDUS  les  communiGuer',  mênie  quand 
elles  ne  font  pas  ablolument  conformes 
à  ce  qui  peut  paroître  avoir  été  votre 
première  opinion.  En  reliiânt  l'article  de 
îa  loutre ,  j'ai  vu  que  vous  doutez  de  la 
facilité   qu'on   auroit   d'apprivoifcr   cet 
animal.  Dans  ce  que  je  vais  vous  dire, 
je  ne  rapporterai  rien  nue  je  naie  vu, 
êc  que  mille  perfonnes  n'aient  vu  comme 
moi  5  à  l'abbaye  de  Saint- Jean-le-grapd, 
à  Autun,  dans  les  années  1775  &  iTT^j 
j'ai  vu ,  dis-je ,  pendant  YcfysLce  de  près 
de  deux  ans ,  à  différentes  fois ,  une  lou- 
tre femelle  qui  avoit  été  apportée  peu 
de  temps  après  fa  naiflance  dans  ce  cou- 
vent 5  &  que  les  Tourrières  s'étoient  plu 
à  élever  \  elles  l'avoient  nourrie  de  lait 
jufquà  deux  mois  d'âge,  quelles  com- 
mencèrent à  accoutumer  cette  jeune  lou- 
tre à  toutes  fortes  d'alimens  *,  elle  man- 
geoit   des   réftes  de   foupe ,    de  petits 
fruits,  clés  racines,  des  légumes,  de  la 
viande  &  du  poiflbn ,  mais  elle  ne  vou- 
ioit  point  de   poiilon  cuit ,  &  elle  ne 
anangeoit   le    poifl'on   cru  que  lorfquil 
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itok  de  la  plus  grande  fr^chewi  s'il 
avait  plus  d'un  jour,  elle  n'y  touchoit 
pas.  Teûzysà  de  lui  donner  de  petites 
carpes,  elle  mangeoit  celles  qui  çtoiejajfc 
vives,  &,  pour  les  mortes,  eÛe  les  vifi- 
toit  en  ouvrant  Touïe  avec  fà  patte ,  h 
flairoit  &  le  plqs  foiiven^  les  laiflbit, 
même  quand  on  Jes  lui  préfentoit  ^vaial 
de  lui  en  donner  de  vives.  Cette  loutre 
étoit  privée  comme  un  chien ,  elle  répon- 
doit  au  nom  de  ioup  -  loup ,  que  lui 
avoicnt  donné  les  To\irrières  >  elle  les 
fuivoit,  &  je  l'ai  vu  revenir  à  leiu:  voix 
du  bout  d%me  jvafte  çpur  où  elle  fe 
promenoit  en  lifceiîté,  &,  q^uoiqu  étran- 
ger ,  je  m*en  faifois  fiiivre  en  l'appelant 
par  fon  nom  *,  elle  étoit  familiarifée  avec 
le  chat  des  Tourrières ,  avec  lequel  elle 
avoit  été  élevée,  &  jouoit  avec  le  chien 
^11  Ja/rdinier ,  qu'elle  avoit  aufli  connu 
de  bonne  heure  :  pour  tous  les  autres 
àmm  &  chats,  quand  ils  approchoient 
d  eUe ,  elle  les  battoit.  Un  jour ,  j'avois 
ILin  petit  épagneul  aivec  moi,  elle  ne  lui 
dit  rien,  d'abord  -,  mais ,  le  chien  ayant 
été  la  flairer,  elle  lui  donipa  vingt  fouf- 
fleJts  a«ec.i£bs  pattes  de  devant ,  comme 
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ks  chats  ont  coutume  cfe  faire  iorlqii'ils 
attaquent  de  petits  chiens,  &  le  pour- 
fiiivit,  à  coups  de  nez  &  de  tête,  juf- 
qu'entre  mes  jambes  \  &  depuis ,  toutes 
les  fois  quelle  le  vit,  elle  le  pourfuivit 
de  même  s  tant  que  les  chiens  ne  (e 
idéfendoient  pas,  elle  ne  fe  fervoit  pas 
de  fes  dents  s  mais,  fi  le  chien  faifoit 
tête  &  vouloit  mordre ,  alors  le  combat 
devenoit  à  outrance*,  &  j*ai  vu  des  chiens 
affez  gros  déchirés  &  bien  mordus ,  pren* 
dre  le  parti  de  la  fuite,    ^^^'?o^  t  .«^i,  m^ 

Cette  loutre  habitoit  la  chambre  dès 
Tourrières ,  &  la  nuit  elle  couchoit  fur 
leur  lit  *,  le  jour  elle  (e  tenoit  ordinaire- 
ment fur  une  chaiie  de  paille,  où  elle 
dormoit  couchée  en  rond*,  &,  quand  la 
fantaifie  lui  en  prenoit  ,  elle  alloit  fe 
fiaettre  la  tête  &  les  pattes  de  devant 
dans  un  feau  d'eau  qui  étoit  à  fon  ufàge , 
cnfuite  elle  fe  fecouoit  &  venoit  fe  remets 
tre  fur  fa  chaife ,  ou  alloit  fe  promener 
dans  la  cour  ou  dans  la  maifon  extérieure  s 
Je  Tai  vu  plufieurs  fois  couchée  au  foleil , 
alors  elle  fermoit  lesr  yeux  i  je  lai  por- 
tée ,  maniée ,  prife  par  les  pattes  i&  flat- 
fée;^  elle  jouoit  avec  mps  mains  ^  les 
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mordoit  înfenfîblement ,  &  faifoit  petites 
dents ,  fi  cela  peut  fe  dire ,  çQmme  on 
dit  que  Içs  chats  font  patte  de  velours. 
Je  la  mçhai  un  jour  auprès  d'une  petite 
flamie  d'eau ,  où  la  rivière  d*Aroux  en 
îaifle  lorfcp-i'elle  efl  débordée  :  ce  qui 
vous  paroîtra  furprenant,  &  ce  qui  m'éton- 
noit  auflî ,  c'eft  qu  elle  parut  craindre  de 
voir  de  l'eau  en  Ci  grand  volume  •,  elle 
n'y  entra  pas  ,  pafTé  le  bord  où  elle  fe 
mouilla  la  tête  comme  dans  le  feau  y  )e 
la  fis  jeter  à  quelques  pas  dans  l'eau,  elle 
regagna  le  bord  bien  vite  ,  avec  une 
forte  d'effroi,  &  nous  fliivit,  très-con- 
tente de  retrouver  fes  Tourrières,  Si  on 
peut  raîfbnner  diaprés  un  feul  fait  &  un 
feul  individu ,  la  Nature  paroît  n'avoir 
pas  donné  à  cet  animal  le  même  inftiné): 
qu'aux  canards,  qui  barbottent  auflîtot 
qu'ils  font  éclos ,  en  fortant  de  deffoiis 
une  poule. 

Cette  loutre  étoit  très-malpropre  -,  le 
befoin  de  fe  vider  paroiflbit  lui  prendre 
fubitement,  &elle  fe  iàtisfaifoit  de  même, 
quelque  part  quelle  fut,  excepté  fur  les 
meubles ,  mais  à  terre  &  dans  la  chambre 
comme  ailleurs)  les  Tourrières  navoieut 
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jamais  pu,  même  par  des  corredfcîonsi 
î  accoutumer  à  aller ,  pour  fes  beroins , 
'hi  la  cour,  qui  étoit  peu  éld^née',  dès 
qu'elle  s'étoit  vidée,  efie  venoit  flairer 
îfës  excrément,  aihfî  qtie  les  chats,  & 
feifoit  im  petit  faut  d'alïégreffe  enfuite, 
comme  (âtisfâite  de  s*êtfe  débarraiÊe  de 
ce  poids,    v],-^:-  ■; i. .  .i.. ,  ,.:-t ^  ^t .> ,-  -^  "  .^h^ji.- ' 
J*ai  foitVéht  eu  ôccafroti  de  voir  cette 
îoutre,  parce  que  je  ne  pâffois  point  à 
Autun  fans  aller  à  Fabbaye  de  Saint- 
Jean-lc-grand ,  où  Madame  de  Court^- 
vron  avoit  une  tante-,  &  fai  dîné  dix 
fois  avec  la  loutre,  qui  étoit  de  très- 
bonne  compagnie.   On  me   Toffrit ,  je 
f  aurois  acceptée  pour  la  mettre  enchaî- 
née iiir  le  fofTé  de  ma  maifon  à  Cour- 
tivron,  où  die  auroit  eu  occafîon  de  fe 
ftiaHer,  fil  je  n'avois  reconnu  h  difficulté 
^e  l'enchaîner,  à  caufe  que  le  cou  de 
cet  animal  eft  prefque  du  même  diamètre 
de  fa  tête  âc  Ion  corps-,  je  penfai  quelle 
pourroit  s'échapper,  &  multiplier  chez 
iïioi  les  loutres ,  qui  n'y  font  que  trop 
■communes.*''''- '  '/mH"-  ^h^  :'^r  J.  '^-i ,  '^1; !■:' " '- 
^^Jc  me   reproche   de   m*être  fi  fort 
-étendu  fur  cet  article  des  loutres ,  comme 
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fufceptibles  d'être  bien  apprivoifées  •, 
mais  j*ai  cru  devoir  vous  donner  un 
exemple  de  ce  que  J*ai  vu  dans  notre 
Bourgogne  :  ainfî,  (ans  recourir  aux  exem- 
ples de  Danemarck  &  de  Suède,  s'ils 
cxiftent ,  tds  que  le  P.  Vaniere ,  dans 
fon  Poëme  du  Pridium  ruftkum  »  les  a 
célébrés  :  voilà  des  chofes  fur  lefquelles 
vous  pouvez  compter ,  &  il  n  y  a  rien 
de  poétique  dans  et  que  )e  vous  dis.  ii. 
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DE   LA  SARICOFIENNE 

tiî^Joû  LOUTRE  MARINE,  (a)  ^ 

Wous  Avoîfs  DIT  à  Tartrcle  de  ïa 
Loiitre-fàrico vienne  ou  Carigueïbeju  de 
Marcgrave ,  que  cet  animal  paroiflbit  fe 
trouver  fiir  la  plupart  des  côtes  poiffon- 
neufes  &  des  embouchures  des  grands 
fleuves,  dans  les  plages  dcfertes  de  1* Amé- 
rique méridionale*,  mais  nous  ignorioris 
alors  que  ce  même  animal  fe  retrouve 
au  Kamtfchatka  &  fiur  les  cotes  &  les 
îles  de  toute  cette  partie  du  nord-eft  de 
Tancicn  continent ,  &  ^na  que  la  difle- 
rence  de  cliiiiat  paroiffe  avoir  influé  fur 
refpèee  qui  lemble  être  par  -  tout  la 
même.  Ces  fàricoviennes  de  Kamtfchatka 
ont  été  fôigneufement  décrites  »''f)ar 
M.  Steller  ^  &  Ton  ne  peut  douter* ,  en 


ÙA;    -,*. 


im 


:  g  'Jf  ■'? 


'  <  f  I 


V? 


(a)  Saite  de  cet  article,  tomt  XIII,  page  ^i^ 
del*Hiïioire  Natureiïe^  &  fupplémem,  V9i.  III, 
page  158. 
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comparant  (à  defcription  ivéC  délie  de 
Marcgrave,  c[iie  refpèce  de  ces  (ârico- 
viennes  de  Kamtfchatlc  ,  ne  foit  ia 
même  que  celle  du  carigueibeju  ou  (âri- 
covienne  de  TAmérique  *,  on  verra  de 
même  que  les  lions  marins ,  les  ours 
marins  &  la  plupart  des  phoques  fe  re- 
trouvent Ifes  mêmes  dans  les  mers  les 
plus  éloignées  les  unes  des  autres,  &  fous 
les  climats  les  plus  oppofés.        ^  "^' 

Les  Riifles ,  qui  demeurent  au  Kamt^- 
chatica  ,  donnent  à  la  iàricovienne  le 
nom  de  bobr  ou  cajlor ,  quoiqu'elle  ne 
reflemble  au  caftor  que  par  la  longueur 
de  l'on  poil,  &  qu'elle  n'ait  que  peu  de 
rapport  avec  lui  par  fa  forme  exté- 
rieure *,  car  c*eft  une  véritable  loutre  à 
laquelle  non  -  feulement  nous  rapporte- 
rons ces  grandes  loutres  de  la  Guyane 
.  &  du  Bréfîl ,  dont  nous  avons  parlé 
^^upplément ^  volume  III ,  page  158^^; 
mais  auffi  cette  loutre  du  Canada ,  dont 
nous  avons  donné  la  notice  (voi,  XIII ^ 
page  322  ),  &  qui  paroi t  être  de  la  taille 

&  de  Tefpèce  des  faricoviennes. 

On  voit  ces  faricoviennes  ou  loutres 

marines    fur    les    côtes    orientales    du 
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Kamtfchatica  &  dans  ks  îles  voi/înes; 
depuis  le  50.^  degré  jufquau  56.*,  &  il 
ne  s'en  trouve  que  peu  ou  point  dans 
la  mer  intérieure  à  l'occident  du  Kamtf- 
chatka,  ni  au-delà  de  la  troifième  île 
des  Kuriies  -,  elles  ne  font  ni  féroces, 
ni  farouches  ,^  étant  même  affeis  féden- 
taires  dans  les  lieux  qu  elles  ont  choifis 
pour  demeiu'e^  elles  femblent  craindre 
les  phoques,  ou  du  moins  elles  évitent 
îes  endroits  qu'ils  habitent ,  &  n'aiment 
que  la  fbciété  de  leur  efpèce  -,  on  les 
voit  en  très-grand  nombre  dans  toutes 
les  îles  inhabitées  des  mers  orientales  du 
Kamtfchatka -,  il  y  en  a  voit,  en  1742, 
Une  il  grande  quantité  à  l'île  de  Bering, 
que  les  RufTes  en  tuèrent  plus  de  huit 
cens,  fc  Comme  ces  animaux  n'avoient 
Jamais  vu  d'hommes  auparavant  ,  dit 
M.  Steller ,  ils  n'étoient  ni  timides ,  ni 
iàuvagess  ils  s'approchoient  même  «L^ 
feux  que  nous  allumions ,  jufqu'à  ce 
qu'inftruits  par  leur  malheur,  ils  com- 
mencèrent à  nous  Kxiï  (bj.ir  t\  «^Tr^^jV  \ 
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Pendant  Thiver,  ces  faricovionhes  k 
tiennent  tantôt  dans  la  mer  dir  les  glaces , 
&  tantôt  fur  Je  rivage  \  en  été ,  elles 
entrent  dans  les  fleuves ,  &  vont  même 
jufque  dans  les  lacs  d*eau  douce  ,  où 
elles  paroiflent  ft  plaire  beaucoup  -,  dans 
les  jours  les  plus  chauds ,  elles  cherchent , 
pour  fe  repofer,  les  lieux  frais  &  om- 
bragés -,  en  fortant  de  leau,  elles  fe 
fecouent  &  fe  couchent  en  rond  fur  U 
terre  comme  les  chiens^  mais,  avant  que 
de  s'endormir,  elles  cherchent  à  recon* 
noître,  par  Todorat  plutôt  que  par  \^ 
vue,  quelles  ont  foible  &  courte,  s'il 
n'y  a  pas  quelques  ennemis  à  craindre 
dans  les  environs  \  elles  ne  s'éloignent 
du  rivage  qu'à  de  petites  diftances ,  afin 
de  pouvoir  regagner  promptement  l'eau 
dans  le  péril j  car,  quqiqu elles  courent 
affez  vite,  un  homme  lefte  peut  néan- 
moins les  atteindre*,  mais  en  revanche 
elles  nagent  avec  une  très-grande  célé- 
rité &  comme  il  leur  plaît ,  c'eft-à-dire , 
fur  le  ventre,  fur  le  dos,  fur  les  côtés, 
&  même  dans  ime  iîtuation  prefque  per- 
pendiculaire, n  r 

Le  mâle  ne  s'attache  qu'à  une  feule 

E  vj 
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femelle,  avec  laquelle  il  va  de  compa- 
gnie ,  &  qu'il  paroît  aimer  beaucoup , 
ne  la  quittant  ni  fur  mer ,  ni  fiir  terre  v 
il  y  a  apparence  qu  ils  s'aiment  en  effet 
dans  tous  les  temps  de  Tannée,  car  on 
voit  des  petits  nouveaux-nés  dans  toutes 
les  faifons,  &  quelquefois  les  pères  & 
mères  font  encore  luivis  par  des  jeunes 
de  ditîérens  âges  des  portées  précédentes, 
parce  que  leurs  petits  ne  les  quittent 
que  quand  ils  font  adultes  &  qu  ils  peu- 
vent former  une  nouvelle  fomille^  les 
femelles  ne  prcduifènt  qu'un  petit  à-la- 
fois ,  &  très-rarement  deux  •,  le  temps 
de  la  gcftation  eft  d'environ  huit  à  neuf 
mois  *,  elles  mettent  bas  fur  les  cotes 
ou  fur  les  îles  les  moins  fréquentées,  ôc 
le  petit,  dès  fa  naiflânce,  a  déjà  toutes 
fes  dents  ,  les  canines  font  feulement 
moins  avancées  que  les  autres-,  la  mère 
l'allaite  pendant  près  d'un  an,  d'où  l'on 
peut  préfumer  quVlle  n'entre  en  ehalei.r 
qu'environ  un  an  après  qu  elle  a  produit  y 
elle  aime  pafîionnément  fon  petit ,  &  ne 
celîè  de  lui  prodiguer  des  foins  &  des 
carciTes  ,  jouant  continuellement  avec 
lui  5  foit  fiu  la  terre,  foit  dans  l'eau  j 
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elle  lui  apprend  à  nager,  &,  lorfqiiil 
eft  fatigué,  elle  le  prend  dans  fa  gueule 
pour  lui  donner  quelques  momens  de 
repos-,  fî  Ton  vient  à  le  lui  enlever , elle 
jette  des  cris  &  des  gémiflemens  lamen- 
tables ',  il  faut  même  ufer  de  précau- 
tions ,  lorfqu  on  veut  le  lui  dérober ,  car  ^ 
quoique  douce  &  timide ,  elle  le  défend 
avec  un  courage  qui  tient  du  défèfpoir, 
&  fe  fait  (buvent  tuer  fur  k  place ,  plu- 
tôt que  de  Tabandonner.  ■  ■     '  - 

Ces  animaux  fe  nourriflênt  de  crufta- 
cées,  de  coquillages,  de  grands  polypes 
&  autres  poiflbns  mous  qu  ils  viennent 
ramailer  fur  les  grèves  &  fur  les  rivages 
fangeux ,  lorfque  la  marée  eft  baflë ,  car 
ils  ne  peuvent  demeurer  aflëz  long- 
temps fous  Teau  pour  les  prendre  au 
fond  de  la  mer ,  n*ayant  pas ,  comme  les 
phoques,  le  trou  on  die  du  cœiur  ouvert  j 
ils  mangent  aulïï  des  poiflbns  à  écailles  » 
comme  des  anguilles  de  mer,  &c.  des 
fruits  rejetés  iur  le  rivage  en  été,  &: 
même  des  fucus ,  faute  de  tout  autre  ali- 
ment -,  mais  ils  peuvent  fe  pafler  de  nour- 
riture pendant  trois  ou  quatre  jours  de 
fuite  >  leur  chair  eft  meilleure  à  manger 


y 


iio  Supplément  A  VWfloïrtvê. 

Sue  celle  des  phoques ,  fiir-tout  celle 
es  femelles  ,  qui  eft  graffe  &  tendre 
lorfqu  elles  font  pleines  &  prêtes  à  met- 
tre bas-,  celle  des  petits,  qui  eft  très- 
délicate  ,  eft  affez  femblable  à  la  chair 
de  Tagneau,  mais  la  chair  des  vieux  eft 
ordinairement  très-dure  (cj,  <c  Ce  fut , 
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^c^  «<  Les  Ruffes,  jetés  dans  cette  îîe  (  de 
M  Bering),  après  s'être  réfervé  une  provifion 
»?  de  huit  cens  livres  de  farine,  pour  faire  le 
»  trajet  du  Kamtfchatka ,  dès  que  ia  faifon  iBc 
>»  feur  fanté  ie  permettr oient ,  eurent  recours 
M  aux  loutres  marines  ;  un  de  ces  animaux  leur 
»»  fourniflbit  quarante  ou  cinquante  livres  de 
>♦  chair ,  mais  fi  dure  ,  du  moins  celle  des  ma- 
>»  les,  qu'il  falloit  la  hacher  &  Pavaler  prefque 
»  fans  mâcher  ;  on  en  préparoit  les  vifcères 
>»  pour  les  malades.  Du  refte ,  quoique  M.  Steller 
»»  prétende  que  la  loutre  eft  bonne  contre  le  fcor- 
>»  Lut ,  M.  Muller  en  doute ,puifque  les  Ruflés ,  qui 
*»  moururent  de  cette  maladie  -,  en  avoient  mangé 
»>  comme  les  autres  ;  cependant  on  en  tua  beau- 
»»  coup  ,  même  quand  on  eut  cefl'é  de  s'en 
»»  nourrir ,  parce  que  les  peaux  en  font  très- 
»»  belles  ,  &  valent  aux  Ruffes ,  qui  les  vont 
»>  porter  à  la  Chine,  jufqu'à  quatre-vingts  ou 
»>  cent  roubles  la  pièce  ;  auflli  ramaffa-t^on  neuf 
>»  cens  de  ces  peaux  à  îa  chafie  des  loutres,  qui 
w  dura  jufqu'au  mois  de  mars ,  alors  elles  dif 


dts  Animaux  quadrupèdes.    ï  i  ï , 

dit  M.  Steller,  notre  nonrriture  princî^ 
pale  à  rîle  de  Bering,  elle  ne  nous  fit 
aucun  mal,  quoique  mangée  feule  &  fins 
pain ,  Se  fouvent  à  deinr-crue  -,  le  foie , 
les  rognons  &  le  cœur ,  font  abfolument 
femblables  à  ceux  du  veau  (d).  i  / 
On  voit  fouvent  au  Kamtfchatka  & 
dans  les  îles  Kuriles ,  arriver  les  firico- 
viennes  fur  des  glaçons  pouffes  par  un 
vent  d'Orient ,  qui  règne  de  temps  en 
temps  (iir  ces  cotes  en  hiver*,  les  gla- 
çons, qui  viennent  du  côté  de  l'Amé- 
rique ,  font  en  fi  grande  quantité,  qu'ils 
s'amoncellent  &  forment  une  étendue 
de  plulîeurs  milles  de  longueur  fur  la 
mer  :  les  chaffeurs  s'expofent,  pour  avoir 
les  peaux  des  fàricoviennes ,  à  aller  fort 
au  loin  fur  ces  glaçons  avec  des  patins 
qui  ont  cinq  ou  fix  pieds  de  long  fur 
environ   huit  pouces  de  large,  &  qui 
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parurent,  &  l'équipage  eut  recours  à  la  pêche  u 
des  chiens,  des  ours  &  des  lioxis,  que  fa  mer  « 
leur  offrit,  m  J'^oyage  de  Bering  ;  Hiftoire  générale  des 
Voyages ,  tome  Xi  A',  page  379. 
(dj  Novi  commentarii  Mademia  Pctropol.  tome 

II;  1751-       , 


ti 


t  -*  -^  -- 


1 1 


2  Supplément  à  VHiJloire 


par  conféqiient  leur  donnent  la  hardîeiîè 
d'aller  dans  les  endroits  où  les  glaces  ont 
peu  d*épaifleiir -,  mais,  lorfque  ces  glaces 
font  poiiflëes  au  large  par  un  vent  con- 
traire ,  ils  fe  trouvent  fouvent  en  danger 
de  périr  ou  de  refter  quelquefois  plu- 
fîeurs  jours  de  (îiite  errans  fur  la  mer , 
avant  que  d'être  ramenés  à  terre  ^vec 
ees  mêmes  glaces  par  un  vent  favora- 
ble j  c'eft  dans  les  mois  de  février ,  de 
mars  &  d'avril,  qu'ils  font  cette  chaffe 
périlleufe,  mais  très-profitable,  car  ils 
prennent  alors  une  plus  grande  quantité 
de  ces  animaux  qu'en  toute  autre  faifon'; 
cependant  ils  ne  laiiTent  pas  de  les  chaffer 
en  été,  en  les  cherchant  fur  la  terre, 
où  fouvent  on  les  trouve  endormis  -,  on 
les  prend  auflî,  dans  cette  même  fâifbn, 
avec  des  filets  que  l'on  tend  dans  îa 
mer,  ou  bien  on  les  pour  fuit  en  canot 
jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  forcées  de  laf- 

Leur  peau  fait  une  très -belle  four- 
rure -,  les  Chinois  les  achettent  prefque 
toutes ,  &  ils  les  paient  jufqu'à  foixante- 
dix ,  quatre-vingts  &  cent  roubles  cha- 
cune j  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  en 
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vient  très-peu  en  Ruffie.  La  beauté  de 
ces  fourrures  varie  fuivant  la  faifon;  les 
meilleures  &  les  plus  belles,  font  celles 
des  fâricoviennes  tuées  aux  mois  de  mars, 
d'avril  &  de  mai*,  néanmoins  ces  four- 
rures or/c  l'inconvénient  d'être  épaiffes 
&  pefàntes,  fans  cela,  elles  feroient  fupé- 
rieures  aux  zibelines,  dont  les  plus  belles 
ne  font  pas  d'un  aufH  beau  noir.  Il  ne 
faut  cependant  pas  croire  que  le  poil 
de  ces  fâricoviennes  foit  également  noir 
dans  tous  les  individus,  car  il  y  en  a 
dont  la  couleur  eft  brunâtre ,  comme 
celle  '':  la  loutre  de  rivière  ,  d'autres 
qui  V  de  couleur  argentée  fur  la  tête, 
plulieurs  qui  ont  la  tête,  le  mentot>  & 
la  gorge  variés  de  longs  poils  très-blancs 
&  très-doux  -,  enfin  d'autres  qui  ont  la 
gorge  jaunâtre  ,  &  qui  portent  plutôt 
un  feutre  crépu,  brun  &  court  fur  le 
corps,  qu'un  véritable  poil  propre  à  la 
fourrure  *,  au  refte ,  les  poils  bruns  ou 
noirs  ne  le  font  que  jufqu'à  la  moitié 
de  leur  longueur-,  tous  font  blancs  à 
leur  racine,  &  leur  longueur  eft  en  tout 
d'environ  un  pouce  ou  un  pouce  & 
demi  fur  le  doc,  la  queue  &  les  coté^ 
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du  corps  -,  ils  font  plus  courts  fur  la  tête 
&  fur  les  membres  *,  mais ,  au-deflbus  de 
ce  premier  long  poil,  il  y  a,  comniç 
dans  les  ours  marins  ,  une  efpèce  de 
!uvet  ou  de  feutre  qui  eft  de  couleur 
brUne  ou  noire ,  comme  rextrémitc  des 
grands  poils  du  corps.  On  diftingue 
aiftment  les  peauic  des  femelles  de  celles 
des  mâles,  parce  quelles  font  plus  pe- 
tites ,  plus  noires ,  &  qu  elles  ont  le  poil 
plus  long  fous  le  ventre  *,  les  petits  ont 
aufïi,  dans  le  premier  âge,  le  pK)il  noir 
ou  très-brun  &  très-long  -,  mais ,  à  cinq 
ou  fix  mois,  ils  perdent  ce  beau  poil, 
&  à  un  an  ils  ne  font  couverts  que  de 
leur  feutre  ,  &  les  longs  poils  ne  le 
recouvrent  que  dans  Tannée  fuivantej 
la  mue  fe  fait ,  dans  les  adultes,  d'une 
manière  différente  de  celle  des  autres 
animaux  ,  quelques  poils  tombent  aux 
mois  de  juillet  &  d'août,  &  les  autres 
prennent  alors  une  couleur  un  peu  plus 
brune,   .v.  ;^»;r?iMi  :>;.,'    vr,'^:    .1  ,^  ?■■ 

Communément  les  faricoviennes  ont 
environ  deux  pieds  dix  pouces  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  .ai  mufeau  )uf- 
qu  à  Torigine  de  la  queue ,  qui  a  douze 
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ou  ^rcîjge  polices  de  long-,  leur  poids 
eft  de  fbixante-dix  à  quatre-vingts  livres  $ 
!a  fàricovienne  reffemble  à  la  loutre  ter- 
reftre  par  la  forme  du  corps ,  qui  feule- 
ment eft  beaucoup  plus  épais  en  tout 
(ens  j  toutes  deux  ont  les  pieds  de  der- 
rière plus  près  de  lanus  que  les  autres 
quadrupèdes  •,  les  oreilles  font  droites , 
coniques ,  &  couvertes  de  poils  comme 
dans  l'ours -marin  ,  elles   font  longues 
de  près  d'un  pouce ,  fur  autant  dS  lar- 
geur, &  diftantes  Tune  de  l'autre  d'en- 
viron cinq  pouces  •,  les  yeux  &  les  pau*» 
pières  font  aflez   femblables  à  ceux  du 
lièvre ,  &  font  à-peu-prèl  de  la  même 
grandeur  *,  la  couleur  de  Tiris  varie  dans 
diftérens  individus ,  car  cette  couleur  eft 
brune  dans  les  uns ,  &  noirâtre  dans  les 
autres  -,  il  y  a  une  membrane  au  grand 
angle  de  chaque  œil,  comme  dans  les 
ours-marins  ,   mais   qui  ne  peut   guère 
couvrir  l'œil  qu'à  moitié  ^  les  narines  font 
très-noires ,  ridées   &  fans  poil ,  &  les 
lèvres  font  d'une  épaiffeur  à -peu -près 
égale  à  celles  du  phoque  commun  *,  l'oii- 
verture    de    la   gueule   eft    médiocre, 
n'apnt  qu'environ    deux  pouces  trois 
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Hgnes  de  longueur  $  depuis  le  bout  dû 
mufeau  jufqu  à  Tangle  *,  la  mâchoire  fupé- 
ricure  s'avance  d'un  demi-pouce  fur  la 
mâchoire  inférieure  ,  toutes  deux  font 
garnies  de  mouftaches  blanches  dirigées 
en  bas,  &  dont  les  poils  roides  ont 
trois  pouces  de  longueur  à  côté  des 
coins  de  la  gueule,  mais  qui  ne  font 
îongs  que'  d'un  pouce  auprès  des  narines  > 
la  mâchoire  fupérieure  cft  armée  de  qua- 
torze^dents,  il  y  a  d'abord  quatre  inci- 
fîves  très  -  aiguës  &  longues  de  deux^ 
Jignes  ,  enfuite  une  canine  de  chaque 
coté,  de  figure  conique,  un  peu  recour,- 
bée  en  arrière,  &  d'environ  un  pouce 
de  longueur  *,  après  les  canines ,  il  y 
a  quatre  molaires  de  chaque  côté ,  qui 
font  larges  &  épaifles,  fur -tout  celles 
du  fond ,  &  ces  dernières  dents  font  très- 
propres  à  caffer  les  coquilles  &  broyer 
les  cruftacéesr  ^  x^  .        ,./        t. . 

Dans  la  mâchoire  inférieure,  le  nom- 
bre des  dents  eft  ordinairement  de  feize  *, 
il  y  a  d'abord ,  comme  dans  la  mâchoire 
fupérieure,  quatre  incilïves  &  deux  ca- 
nines \  ces  dernières  n'ont  qu'environ 
huit  lignes  de   longueur ,  mais  il  y  a 
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cinq  dents  molaires  de  chaque  coté ,  dont 
les  deux  dernières  font  (îtiiées  dans  la 
gorge*,  amfi,  le  nombre  total  des  derts 
de  la  fàricovienne ,  eft  de  trente  ordi- 
nairement*, néanmoins ,  comnie  il  y  a  des 
individus  qui  ont  auffi  cinq  dents  mo- 
laires de  chaque  côté  à  îa  mâchoire 
fupéricure,  il  le  trouve  que  ce  nombre^ 
des  dents  eft  quelquefois  de  trente-deux; 
la  langue  ,  depuis  fon  infertion  juiqu  à 
fon  extrémité,  eft  longue  de  trois  pouces 
trois  lignes ,  iur  une  largeur  d'un  demi»- 
pouce  feulement  *,  elle,  eft  garnie  de  pa- 
pilles &i  un  peu  fourchue  à  l'extrémité. 
Les  pieds  ,  tant  ceux  de  devant  que 
ce«x  de  derrière ,  font  couverts  de  poil 
jufqu  auprès  des  ongles ,  &  ne  font  point 
çngagés  dans  la  peau ,  ils  font  apparcns 
&  extérieurs  comme  ceux  des  rruadru- 
pèdes  terreftres  j  en  forte  que  î  farico*- 
vienne  peut  marcher  &  courir,  quoi- 
qu  alfez  lentement  -,  ceux  de  devant  n'ont 
que  onze  ou  douze  pouces  de  longueur , 
&  font  plus  courts  que  ceux  de  der- 
rière jXjui  ont  quatorze  ou  quinze  pouces , 
ce  qui  fait  que  cet  animal  eil  plus  élevé 
par  le.  train  de  derrière  ,  &  que  fon  dos 
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paroît  un  peu  voûté  -,  les  pieds  de  devant 
font  affez  femblables ,  par  les  ongles  ,  à 
ceux  des  chats,  &  ils  diffèrent  de  ceux 
de  la  loutre  terreftre ,  en  ce  qu'ils  font 
réwnis  par  une  membrane  qui  eft  cou- 
-verte  de  poil  •,  la  plante  du  pied  »  qtii 
€ft  brane,  aWc  des  tubercules  par-deC- 
fous ,  eft  arrondie  &  divifée  en  cinq 
doigts  :  les  deux  du  milieu  font  im  peu 
plus  longs  que  les  autres ,  &  Tinterne  eft 
«n  peu  plus  court  que  1  externe  >  ces 
ongles,  crochus  des  pieds  de  devant,, 
Servent  à  détacher  les  coquillages  des 
rochers,  les  pieds  de  derrière  ont  aujE 
cinq  doigts,  qui  font  de  même  joints 
par  une  membrane  velue,  &  qui  ont 
îa  forme  de  ceux  des  oifeaux  palmi- 
pèdes*, le  tarfe,  le  métatarfe  &  les  doigts 
de  ces  pieds  de  derrière  font  beaucoup 
plus  longs  &  plus  larges  que  ceux  des 
pieds  de  devant  -,  les  ongles  en  font  aigus, 
lïiais  affez  courts-,  le  doigt  externe  eft 
Ain  peu  plus  long  que  les  autres ,  qui 
vont  fucceflivement  en  dimisuant,  &  la 
peau  de  la  plante  de  ces  pieds  de  der- 
rière eft  audi  de  couletu*  brune  ou  noire , 
xomrae  dans  les  pieds  de.devant^i  nr  | 
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.  La  queue  eft  tout-à~falt  femblable  à 
celle  de  la  loutre  de  terre ,  c  eft-à-dire , 
plate  en  defius  &:  en  deâbus,  feulement 
elle  eft  un  peu  plus  courte  à  proportion 
du  corps ,  elle  eft  recouverte  d*unc  peau 
épaifle ,  garnie  de  poils  très-doux  8c  très- 
ferrés. 

La  verge  du  mâle  eft  contenue  dans 
«n fourreau  fous  la  peau,  &  Torifice  de 
ce  fourrea  i  eft  Stué  à  un  tiers  de  U 
longueur  du  corps-,  cette  verge,  longue 
d'environ  huit  pouces,  contient  un  os 
qui  en  a  fix  •,  les  tefticules  ne  toi^t  point 
renfermés  dans  luie  bourfe,  mais  reule*- 
ment  recouverts  par  la  peau  commune  j 
la  vulve  de  la  femelle  eft  aifez  grande  , 
&  (îtuée  à  un  pouce  au  -  deiibus  de 
anus. 

Nous  devons  obferver  que  Tanimal 
indiqué  par  M.  Kracheninnikow /^  e  ^  , 
fous  le  nom  de  caftor-marin  ,  pourroit 
bien  être  le  même  que  la  faricovienne , 
quoiqu'il  le  dife  aufli  grand  que  celui  qu  il 
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(t)  Hiftoire  générale  des  Vayages ,  fow«  XIX, 
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nomme  chat-marin ,  8c  qiii  eft  rôtifs-fna- 
rm  ,  car  il  y  a  des  faricoviennes  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  dont  nous  venons 
de  donner  les  dimenfions  d'après  M.  Stel- 
ler  •,  &  on  en  a  vu  à  la  Guyane  Se  au 
Bréfil  de  beaucoup  plus  groffcs  que  celles 
du  Kamtfchatka -,  d'ailleurs  il  paroît,  par 
l'indication  même  de  M.  Kracheninnikow, 
que  Ton  caflor- marin  a  les  mêmes  ha- 
bitudes que  la  faricovicnne ,  qui  porte 
le  nom  dj^  èo/^r  ou  caftor  chez  les  RufTes 
de  Sibérie.  M.  tSteller,  qui  a  demeiirç 
Cl  long-temps  dans  les  parages  du  KamtP 
chatka ,  &  qui  en  a  décrit  tous  les  ani- 
maux ,  ne  fait  nulle  -mention  de  ce 
caftor-marin  gros  comme  Tours-marin , 
&  il  y  a  foute  apparence  que  M.  Kra»- 
cheninnikow  n*cn  a  parlé  que  fur  des 
relations  peut-être  exag»:rées.  On  peut 
ajouter  à  ces  preuves  les  inductions  que 
Ton  peut  tirer  du  réfultat  des  obferva- 
tions  de  diflérens  Voyageurs  au  Kamtf- 
chatka ,  dont  la  récapitulation  Ce  trouve 
tome  XIX  j  page  365  des  Voyages  j  oii 
il  eft  dit  5  a  que  les  peaux  de  caftor- 
^marins  font  d  «n  profit  conlîdérable  pour 
la  Ruffie  *,  que  les  Kamtfchatdales  peu- 
vent y 
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Vent ,  avec  ces  peaux ,  acheter  des  Co- 
faques  tout  ce  qui  leur  eft  néccflàire ,  & 
que  les  Cofâques  troquent  ces  fourrures 
pour  d'autres  effets  avec  les  marchands 
RufTes ,  qui  gagnent  beaucoup  dans  le  com- 
merce qu'ils  en  font  à  la  Chine ,  &  que  le 
temps  de  la  chafle  d^s  caftors-marins , 
eft  le  plus  favorable  pour  lever  les  tri- 
buts ,  car  les  Kamtfchatdales  donnent  un 
caftor  pour  un  renard  ou  une  zibeline , 
quoiqu'il  vaille  au  moins  cinq  fois  davan- 
tage, &  qu'il  fe  vend  quatre-vingt-dix 
roubles ,  &c.  »  On  voit  que  tout  cela  fe 
rapporte  à  la  faricovienne ,  &  qu'il  y  a 
toute  apparence  que  Kracheninnilcow 
s'eft  trompé  lorfqu'iî  a  dit  que  fon  caftor- 
marin  ctoit  aufli  grand  que  (on  chat- 
marin  ^  c'eft-à-dire  ,  l'ours-marin.      '  '* 

Au  refte,  la  faricovienne,  qui  s'ap- 
pelle bobr  ou  cafior  en  langue  Ruffe,  eft 
nommée  kaikon  en  langue  Kamtfchatdale, 
kalaga  chez  les  Koriaques,  &  rakkon 
chez  les  Kouriles- 

Je  dois  ajouter ,  qu'ayant  reçu  de  la 
Guyane  de  nouvelles  informations  au 
fujet  des  faricoviennes  d'Amérique ,  A 
paroît  qu'elles  varient  beaucoup  par  la 
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grandeur  &  pour  la  couleur  -,  Tefoèce  en 
eft  commune  fur  les  côtes  bafles  &  à 
reiiibouchure  des  grandes  rivières  de 
TAmérique  méridionale.  -,  ^ 
vj  Leur  peau  eft  très  -  épaLr.  ,  &  leur 
poil  eft  ordinairement  d'un  gris  plus  ou 
moins  foncé,  &  quelquefois  argenté-, 
leur  cri  eft  un  fon  rauque  &  enroué; 
ces  animaux  vont  en  troupes,  &  fré- 
quentent les  fàvannes  noyées  -,  ils  nagent 
la  tête  hors  de  l'eau  ,  &  fouvent  la 
gueule  ouverte,  quelquefois  même  aU 
lieu  de  fuir,  ils  entourent  en  grand 
nombre  un  canot  en  jetant  des  cris, 
&  il  eft  aifé  d'en  tuer  un  grand  nom- 
bre :  au  refte ,  l'on  dit  qu'il  eft  affez 
difficile  de  prendre  une  faricovienne 
dans  l'eau,  lors  même  qu'on  l'a  tuée, 
qu'elle  fe  laiffe  aller  au  fond  de  l'eau 
dès  quelle  eft  ble/fée,  &  qu'on  per- 
droit  fon  temps  à  attendre  le  moment 
où  elle  pourroit  reporoître ,  fur-tout  iî 
c'eft  dans  une  eau  courante  qui  puiffe 
entramer.  *  ;    < 

Les  jaguars  ou  cougars  leur  font  la 
guerre ,  &  ne  laiiîënt  pas  d'en  ravir  & 
d'en  manger  beaucoup  -,  ils  fe  tiennent 
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à  TafFilt ,  &  ,  lorfqu  une  farico vienne 
paffe ,  ils  s'élancent  defl'us ,  la  fuivent  au 
fond  de  Teau,  Yy  tiient  8c  Temporteiit 
cnfuite  à  terre  pour  la  dévorer.  •♦*r.  . 
Nous  avons  dit  fpage  i^S  du  fupple-- 
mcftt  j  volume  JHJj  d  après  le  témoi- 
gnage de  M.  de  la  Borde,  qu'il  y  a  à 
Cayenne  trois  efpèces  de  loutres  très- 
différentes  par  la  grandeur  -,  les  deux  plus 
grandes  de  ces  loutres  paroiffent  être 
des  iâricoviennes,  qui  fe  reiîbmblent  (i 
fort  par  la  forme,  que  Ton  peut,  iâns 
difficulté ,  les  rapporter  à  une  feule  & 
même  efpèce ,  d  autant  qu  on  doit  remar- 
quer, comme  un  fait  général»  que,  dans 
lefpèce  de  la  iarico vienne ,  ainii  que  dans 
celle  du  jaguar  &  de  plufîeurs  autres  ani- 
maux des  contrées  prelque  défertes ,  ils 
font  plus  petits  dans  les  lieux  voilîns  des 
habitations ,  que  dans  la  profondeur  des 
terres ,  parce  qu'on  les  tue  plus  jeunes, 
&  qu  on  ne  leur  donne  pas  le  temps  de 
prendre  leur  entier  accroifièment,     -h 
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Adi>ition  à  rardcU  qui  a  pour 
titre  :  des   Morses  ou    Va^ 

.    C  H  T.  s  "MARIN  ES  j    VoL  XIII  ^ 
•   page  358.^r  ^  •  -  ^^  '\   '    >      "    •  '•  _ 

JNoUS  AJOUTERONS  à  cc  qiic 
nous  avons  dit  du  Morfe,  quelques  ob- 
fervations  que  M.  Crantz  a  faites  (lir 
cet  animal  dans  fon  Voyage  au  Groen- 
land.      '--  ■       ■•      ;•■/^    • '       :      '^     ■      ^ 

.,.■■:  .  ■  J-      •■..,,     -,;';■■    ^-  -  -     ■ 

'  ce  Un  Se  ces  morfès ,  dit  -  îl ,  avoit 
dix  -  huit  pieds  de  longueur ,  8c  à-peu- 
près  autant  de  circonférence  dans  fa 
plus  grande  épaiffeur  -,  Ùl  peau  n'étoit  pas 
unie ,  mais  ridée  par  tout  le  corps ,  8c 
plus  encore  autour  du  cou  *,  fa  graiflb 
ctoît  blanche  &  ferme  comme  du  lard, 
épaifle  d'environ  trois  pouces  •,  la  figure 
de  fa  tête  étoit  ovale  -,  ia  bouche  étoit  lî 
étroite  ,  qu'on  pouvoit  à  peine  y  faire 
entrer  ie  doigt  *,  la  ièvre  inférieure  eft 
triangulaire ,  terminée  en  pointe ,  un  peu 
avancée  entre  les  deux  longues  défenfcs 
qui  partent  de  la  mâchoire  fupérieurej 
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fur  les  deux  lèvres,  &  de  chaque  côté 
du  nèz,  on  voit  une  peau  fpongieufe, 
d'où  fortent  des  niouftaches  d'un  poil 
épais  &  rude,  longues  de  fix  ou  fept 
pouces ,  treflees  comme  une  corde  à  trois 
brins,  ce  qui  donne  à  cet  animal  une 
forte  de  majefté  hideufe.  Il  fe  nourrit 
principalement  de  moules  &  d*algue 
marine  *,  les  défenfes  avoient  vingt-fcpt 
pouces  de  longueur,  dont  fept  pouces 
ctoient  cachés  dans  i'épaiflèur  de  la  peau 
&  dans  les  alvéoles  qui  s'étendent  jus- 
qu'au crâne  •,  chaque  défenfè  peloit  qua- 
tre livres  &  demie,  &  le  crâne  entier 
vingt-quatre  livres  (^flyl.  j>  '' 


'ii 


Selon  le  Voyageur  Kracheninnikow(^i^y), 
les  morfes ,  qu  il  appelle  chevaux-marins j 
n  entrent  pas ,  comme  les  phoques ,  dans 
les  eaux  douces ,  &  ne  remontent  pas  les 
rivières,  «c  On  voit  peu  de  ces  animaux, 
dit-il,  dans  les  environs  de  Kamtfchatka, 


(a)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt  XIX, 
page  60  &  fuivantes. 

(h)  Hiftoire  du  Kamtfchatka j  hyorif  1767, 
ttffw  l,  page  283.     .  )     ,     V 
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& ,  fî  Ton  en  trouve ,  ce  n'eft  que  dans 
les  mers  qiii  font  au  Nord  •,  on  en  prend 
beaucoup  auprès  du  cap  Tchuketskoi  ^ 
où  ils  font  plus  gros  &:  plus  nombreux 
que  par-tout  ailleurs  -,  le  prix  de  leurs 
dents  dépend  de  leur  grandeur  &  de 
leur  poids  -,  les  plus  chères  font  celles 
qui  pèfent  vingt  livres,  mais  elles  font 
fort  rares-,  on  en  voit  même  peu  qui 
pèfent  dix  à  douze  livres ,  leur  poids 
ordinaire  n  étant  que  de  cinq  ou lîx  livres. j> 

Frédéric  Martens  avoit  déjà  obfervé 
quelques-unes  des  habitudes  naturelles 
de  ces  animaux  -,  il  affure  qu'ils  font  forts 
èc  courageux,  &  qu'ils  fe  défendent  les 
uns  les  autres  avec  une  réfolution  ex- 
traordinaire. <c  Xorfque  j'en  bleflois  un , 
dit-il,  les  autres  s'affemLioient  autour  du 
fcateau,  &  le  perçoient  à  coups  de  dé- 
fenfes ,  d'autres  s'élevoient  hors  de  l'eau, 
&  faifoient  tout  leur  poffible  pour  s*élan- 
cer  dedans  *,  nous  en  tuâmes  plufieurs 
centaines  à  l'île  de  Muff, ...  &  l'on  fe 
contente  ordinairement  d'en  emporter  la 
tcte  pour  arracher  les  défenfes^c^. 


(cj,  Voyagç  au  Gsoë.ui4»d* 
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j  Ces  animaux,  comme  Ton  dit,  vont 
en  très  -  grandes  troupes ,  &  ils  étoient 
autrefois  en  quantité  prefque  innom- 
trable  dans  plufieurs  endroits  des  mers 
ieptentrionales.  M.  Gmelin  rapporte, 
quen  1705  &  1706,  les  Anglois  en 
tuèrent ,  à  Tile  de  Chery  ,  fept,à  huit 
cens  en  fix  heures  *,  quen  1708,  ils  en 
tuèrent  en  fept  heures  neuf  cens  -,  &  en 
17 10,  en  une  journée,  huit  cens.  «On 
trouve,  dit-il,  les  dents  de  ces  animaux 
fur  les  bas  bords  de  la  mer  :  &  il  y  a 
apparence  que  ces  dents  viennent  de 
ceux  qui  merrent  -,  on  trouve  en  grand 
nombre  de  ces  dents  du  côte  des 
Trchutfchîs ,  où  ces  peuples  les  ramaffent 
en  monceaux  pour  en  faire  des  outils  (dj. 

On  voit ,  par  les  relations  de  tous  les 
Voyageivs  qui  ont  fréquenté  les  mers 
du  Nord,  quon  a  fait  une  énorme  def- 
trudion  de  ces  grands  animaux ,  &  que 
lefpèce  en  eft  arduellement  bien  moms 
nombreufe  quelle  ne  Tétoit  jadis-,  ils  fe 
font  retirés   vers  le   Nord  &  dans   les 
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lieux  les  moins  fréquentés  par  les  pê- 
cheurs ,  qui  n'en  rencontrent  plus  dans 
ies  mêmes  endroits  où  ils  étoient  ancien- 
nement en  fi  grand  nombre  :  nous  ver- 
rons qu'il  en  eft  à-peu-près  de  même 
des  phoques  &  de  tous  ces  amphibies 
marins,  dont  le  naturel  les  porte  à  (ê 
réunir  en  troupeaux  ,  &  former  une 
cfpèce  de  fociété ,  Thomme  a  romp^i 
toutes  ces  fociétés ,  &  la  plupart  de  ces 
animaux  vivent  actuellement  dans  un 
état  de  difperfion ,  &  ne  peiyirent  fe 
raffembler  qu'auprès  des  terres  défertes 
&  inconnues.    ^- ■?^^-?,|7^v.5Ti-T',^7:  r-f;  •^.l-- 
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'Addition  à  l'article  des  Pho<^ue$j 
volume  XIII,  page  330. 

Lorsque  j'ai  écrit  fur  les  Phoques; 
il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  Ton  n'en  con- 
rioiflbit  alors  que  deux  ou  trois  efpèccs  j 
mais  les  Voyageurs  récens  en  ont  reconnu 
plulîeiu's  autres ,  &  nous  fommes  main- 
tenant en  état  de  les  diftinguer ,  &  de 
leur  appliquer  les  dénominations  &  les 
caradtères  qui  leur  font  propres.  Je  rec- 
tifierai donc  en  quelques  points  ce  que 
j'ai  dit  au  fujet  de  ces  animaux,  en  ajou- 
tant ici  les  nouveaux  faits  que  j'ai  pu 
recueillir. 

J'établirai  d'abord  une  diftindtion  fonr 
dée  fur  la  nature  &  fur  un  caradère 
très  -  évident ,  en  divifànt  en  deux  le 
genre  entier  des  phoques  -,  favoir ,  les 
phoques  qui  ont  des  oreilles  externes, 
&:  les  phoques  qui  riont  que  de  peti^? 
trous  auditifs  rms  conque  extérieure. 
Cette  différence  eft  non-feulement  très- 
apparente  ,  mais  femble  même  faire  un 
attribut  effentiel ,  le   manque  d'c  veilles 
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extérieures  étant  un  des  traits  par  ht- 
quels  ces  amphibies  (e  rapprochent  des 
cétacées  y  for  le  corps  defquels  ia  Nature 
fèmble  avoir  eflâeé  toute  tjpè^:^  de  tiilx 
'refîtes  ^  de  proéminences  qoi  eufTent 
rendu  la  peau  moins  iifle  <k.  moïn'î  pro^ 
pre  à  glTfter  d^os  les  eaux  >  tandis  que 
la  conque  r*xteriic  &  relevée  de  l'oreille 
paroît  faire  tenir  de  plcis  près  awx  qua- 
drupèdes ceux  des  phoques  j  cttû  iont 
poi?rvus  de  cette  partie  extérburty  qui 
î?.  »  Rianqtîe  à  aucun  animal  terreftre. 

Nous  ne  eonnoiffons  que  deux  efpèces 
'hi^,n  diftinâres  de  phoques  à  oreilles  v 
la  première  eft  celle  du  lioiv-marin ,  qui 
eft  très- remarquable  par  k  crinière  Jaune 
qu'il  porte  autour  du  cou ,  de.  la  leconde^ 
celle  que  les  Voyageurs,  ont  indiquée 
fous  le  nom  d'ours-marin ,  &  qui  eft 
compofée  de  âexvx.  variétés  très-diffé- 
Tentes  entr  elles  par  la  grandeur  -,  nous 
Joindrons  donc  à  cette  eipèee  le  petit 
phoque  à  poil  noir,  dont  l'ai  donné 
h  deicription  &  la  figure (^  volume  XIII J^ 
^  qui  étant  pourvu  d'oreilles  externes, 
ne  fait  qu'une  variété  dans  refpèce  de 
ïmirs 'marin  ^  des  indirâicns  aflèz  piau^ 
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fibles  m  avoient  fait  Tarder  alors  ce 
petit  ours-marin ,  comme  le  phoca  dey 
Anciens  5  mais  comme  Ariftote ,  en  par- 
lant du  phoca,  dit  e^jpïeflemcnt  qu'il 
n'a  pas  d'oreilles  externes  &  feulement 
des  trous  auditifs;  je  vois  qu'on  doit 
chercher  ce  phoca  des  Anciens  dans 
quelqu'une  des  efpèces  de  phoques  fàns^ 
oreilles,  dont^  nous  allons  faire  Icnumé- 
ration- ■?^î,f^ip^'£:n^K?^.!â&î  tm-^^  yt.  r^msy 
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LES    PHOQUES   sans   oreilles 


ou    PHO^ÇWES  proprement  dits, 

ous  coNNOissoNS  nciif*  ou  dix  c/pcces 
ou  variétés  diftindtes  dans  le  genre  des 
Phoques  fans  oreilles ,  &  nous  les  indi- 
querons ici  dans  l'ordre  de  leur  gran- 
deur j  &  par  les  caractères  que  les  Voya- 
geurs ont  faifîs  pour  les  dénommer 
&  les  diflinguer  les  uns  des  autres. 
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LE   GRAND   PHOQUE 


.1,    A    MUSEAU    RJDÉ. 


i> 
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•*    Première  ejpèce, 

L*A     Plus  GRANDE  ESPÈCE    cft    CcHe    dlî 

Phoque  à  mufeau  ridé ,  dont  noii'i  avons 
déjà  parlé  fous  îe  nom  de  lion-marin 
(  volume  XIII  j  page  3  5 1^&  fuivantes  )  ^ 
parce  que  plufîeurs  Voyageurs,  &  par- 
ticulièrement le  rédacteur  du  voyage 
d'Anfon ,  Tavoient  indiqué  fous  cette  dé- 
nomination 5  mais  mal-à-propos ,  puifqiie 
le  vrai  lion-marin  porte  une  crinière  que 
celui-ci  n*a  pas ,  &  qu'ils  ditîèrent  en- 
core entr'eux  par  la  taille  &  par  îa 
forme  de  plufieurs  parties  du  corps  5, 
en  forte  que  le  phoque  k  mufeau  ridé 
n  a  de  commun  avec  le  vrai  lioi -marin  i 
que  d*habiter  les  côtes  &  îlec  défertes , 
&  de  fe  trouver  comme  lui  dans  les 
meh  des  deux  hémifphères.  Il  faut  donc 
fe  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  de  ce  grand  phoque  à  mufeau  ridé  > 
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fciis  le  nom  mal  appliqué  de  lionHtîa» 
lin,  Dampicr  &  Byron  ,  ont  trouvé 
comme  Afifon ,  ce  phoque  à  TWe  de 
Juaï:  ;  r^ Miidès  ("a)  ,  6c  fur  la  côte  oc- 
ci  JsiKiît  des  terres  Magellaniques.  M.  de 
Bougainville,  Dom  Pcrnetti  &  Bernard 


'fn^v*-» 


îf|<  ;-^f  ■ 


^<i^  "  Le  Kon  -  marin  ( phoque  à  mufeair 
9>  ridé  )  eit  un  grand  animiti  de  douze  à  qua» 
»>  torze  pieds  de  long  9  &  9  au  plus   gros  du 
»)  corps ,  ii  eft  de  ia  groiïeur  d'un  taureau  ;  il  eft 
»»  de  fa  figure  d'un  veau-marin  ,  mais  fix  fois 
>y  auffi  gros  ;  fa  té^te  eft  faire  comme   ceife  du 
»  ilon,fa  face  eft  large,  ayant  plulieurs  long? 
»)  poilflf  aux  lèvres  comme  un  cnat;  iès  yeux 
j>9  font  gros  comme  ceux  d'un  bœuf;  fes  dents  ^ 
»»  longues  de  trois  pouces,  font  groffes  environ 
r»  comme  le  gros  doigt  d'un  homme  ...  il  eft 
»*  extraordinairement  gras.  Un  lion-marin  coup^ 
91  &  bouiiii,  rendra  un  muid  d'huile  très-douce 
ft  &  fort  bonne  îi  frire  ;  le  maigre  eft  noir  &  k 
>»  gros   grain»  &  d'aflez  mauvais  goût.  Cet  ani" 
>»  mal  demerre  t^uelquefois  des  femaines  entières 
»»  à  terre,  s'il   n't^n  eft  pas  chaiVé;  quand  ii»  y 
«  viennent  r.ois  or  quatre  Je  compagnie,  ils  fe 
»  couchent  les  uns  auprès  des  autres ,  &  gro- 
rt  gnent  comme  les  cochons,  en  faifant  un  bruit 
9*  norr^Mu  ;  ils  mangent  le  poiffon ,  &  je   crois 
que  c'eft  leur   nourriture  ordinaire.  «  "Voyage 
de  Dampier^  Rouen,  ^:iS^  t^me.  I ,  p-igts  xiS 
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Penrofe,  l'ont  reconnu  fur  la  côte  orien* 
taie  de  ce  continent,  &  aux  îles  Ma- 
louines  ou  Falkland  -,  M."  Forfter  ont 
au  (Il  vu  deux  femelles  de  cette  efpèce 
dans  une  ile  à  laquelle  le  capitaine  Cook 
a  donné  le  nom  de  nouvelle  Géorgie 
(h) ,  &  qui  eft  fîtuée  au  cinquante-qua» 
trième  degré  de  latitude  auftrale  ,  dans 
rOcéan  atlantique  *,  ces  deux  femelle» 
étoient  endormies  fur  le  rivage,  &  on 
les  tua  dans  leur  ibmmeil  -,  d'autre  côté> 
M.  Steller  a  vu  &  décrit  (c)  ce  même 
grand  phoque  à  mufeau  ridé  dans  Y\\e 
de  Bering  &  près  des  côtes  de  Kamt- 
fchatka.  Cette  grande  efpèce  fe  trouve 
donc  également  dans  les  deux  hémiC- 
phères  ^  8c  probablement  fous  toutes 
les  latitudes.  ■'>^^'^^  r->^^:^(-^\'y-'  '■-■-■'^■-  ■ 
Nous  nommons  aujourd'hui  cet  ani- 


fb}  Cette  île  avoit  été  découverte  dan»- Te 
fiècle  précédent ,  par  Antoine  de  la  Roche ,  Se 
avoit  été  reconnue  de  nouveau,  en  1756,  paie 
Ducïos  Guyot ,  fur  le  Vaifleau  efpagnol  le  Lyotir 
qui  Tavoit  nommée  l'tle  de  Saint-Pierre,. 

t 

(c)  Vbyei  {on  Traité  des  animaux  marins;. 
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mal  phoque  à  mufeau  ridé  (d^  j  parce 
qu'il  a  fur  le  nez  yne  peau  ridée  & 
mobile ,  qui  peut  fe  remplir  d*air  ou 
fe  gonfler,  &  fe  gonfle  en  effet  lorf- 
gue  l'animal  eft  agité  de  quelque  paf- 
non  j  mais  nous  devons  obferver  que 
cette  peau  en  forme  de  crête  eft  mon- 
ftrueufement  exagérée  dans  la  figure 
donnée  par  le  rédadteur  du  voyage 
d'Anfon  ,  &  q«  elle  eft  réellement  beau- 
coup plus   petite  dans  la  nature.     ; 

/  Ce  grand  &  gros  animal  eft  d'un  na- 
turel très-indolent ,  c'eft  même  de  tous 
ies  phoques  celui  qui  paroît  être  le 
moins  redoutable  malgré  fa  forte  taille. 
Penrofe  dit  que  fes  matelots  s'amufoient 
à  monter  fur  ces  phoques  comme  fur 
des  chevaux,  &que ,  quand  ils  n'alloient 
pas  aflêz  vite,  ils  leur  i^ifoient  doubler 


■■««^■«f" 


(d)  Les  mariniers  Anglois  ï*ont  nommé 
clapmatxh  féal,  nom  évidemment  corrompu  de 
celui  de  clap  -  mûtie  ^  que  les  Allemands  &  les 
Danois  donnent  à  un  animai  tout  différent ,  qui 
a  un  capuchon ,  dans  lequel  il  peut  renfermer  fa 
tête,  &:  que  les  Groëniandois  appellent  miifcrfoak* 
Voyeif  ci-après  j  l'arùcle  du  phoque  à  capuchon* 
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le  pas  en  les  piquant  à  coups  de  ftilet 
ou  de  couteaux,  &  leur  faifant  même 
des  incifions  dans  la  peau.  Cependant 
M.  Clayton ,  qui  a  fait  mention  de  ce 
phoque  dans  les  Tranfàdbions  philofophi- 
ques,  dit  que  les  mâles,  comme  ceux 
des  autres  phoques  ,  font  affez  mé- 
chans  dans  le  temps  de  leurs  amours. 

Celui-ci  eft  couvert  d'un  poil  nide 
très-court,  lui/ânt  &  d'une  couleur  cen- 
drée ,  mêlée  quelquefois  d'une  légère 
teinte  d'olive-,  fon  corps,  dont  la  lon- 
gueur eft  ordinairement  de  quinze  à  dix- 
huit  pieds  anglois ,  &  quelquefois  de 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  ,  eft  aflez  épais 
auprès  des  épaules ,  &  va  toujours  en  di- 
minuant jufquà  la  queue  *,  une  femelle 
tuée  par  M.  Forfter ,  n  avoit  que  treize 
pieds  de  longueur,  &  en  la  fuppofant 
adulte,  it  y  auroit  une  grande  diffé- 
rence pour  la  taille  entre  les  mâles  & 
les  femelles  dans  cette  efpèce-,  la  lèvre 
fupérieiu'e  avance  de  beaucoup  fur  la 
lèvre  inférieure  -,  la  peau  de  cette  lèvre 
eft  mobile  ,  ridée  &  bouffie  tout  le  long 
du  mufeau ,  &  cette  peau  que  l'animal 


. 
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remplit  d'air  à  (on  gré,  peut  être  com- 
parée, pour  la  forme,  à  la  caroncule 
du  dindon  -,  &  c'eft  par  ce  caradère  qu  on 
Ta  défîgné  fous  le  nom  de  phoque  à  mu- 
feau  ridé  ;  il  n'y  a  dans  la  tête  que 
deux  petits  trous  auditife  &  point  d'o- 
reilles externes  -,  les  pieds  de  devant 
font  conformés  comme  ceux  du  phoque 
commun,  mats  ceux» de  derrière  font 
plus  informes  &  faits  en  manière  de 
nagçoires  *,  en  forte  que  cet  animal  beau- 
coup plus  fort  &  plus  grand  que  ftotre 
phoque ,  eft  moins  agile  &  encore  plus 
imparfaitement  conformé  par  les  parties 
poftérieures  •,  &  c'eft  probablement  par 
cette  raifon  qu  il  paroît  indolent  &  très- 
peu  redoutable. 

M.  Clayton  a  fait  mention  d'iin  pho- 
que qui  fe  trouve  dans  Thémifjphère  auftral, 
il  dit  qu'on  le  nomme  furrfc al  on  phoque 
à  fourrure  j  parce  que  fon  poil  eft  plus 
fourni  que  celui  des  autres  phoques, 
quoique  fa  peau  foit  plus  mince.  Nous 
ne  fommes  piis  en  état  de  juger  par 
d'auffi  foibles  indications  iî  ce  phoque 
à  foiurrure  eil  d'une  cfpè^e  voilîne  de 


■'  '  .■■;'■■  ,■' 
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celle  du  phoque  à  mufèau  ridé,  à  coté 
de  laquelle  M.  Clayton  Ta  placé ,  ou 
de  celle  de  Tours-marin ,  dont  la  fourv 
rure  eft  en  ef^iêt  bien  plus  fournie  que 
celle  des  autres  phoques. 
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LE    PHOQUE    A    VENTRE    BLANC. 
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Seconde  ejpèce. 
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ous  DONNONS  icHa  figure  (planche 
XLivJj  de  ce  grand  Phoque  à  ventre 
blanc,  que  nous  avons  vu  vivant  au  mois 
de  décembre  1778,  &  qui  eft  d'une 
efpèce  très-difîërente  de  celle  du  pho- 
que à  mufeau  jridé*,  nous  allons  rappor- 
ter auffi  les  obfervations  que  nous  avons 
feites  fur  ce  phoque,  auxquelles  nous 
ajouterons  quelques  faits  qui  nous  ont 
été  fournis  par  les  condudeurs. 

Le  regard  de  cet  animal  eft  doux , 
&  fon  naturel  n  eft  point  farouche  y  fes 
yeux  font  attentift  &  femblent  annon- 
cer de  rintelligence  •,  ils  expriment  dû 
moins  les  fentimens  d'aftècfcion ,  d'at- 
tachement pour  fon  maître  auquel  il 
obéit  avec  toute  complaifance-,  nous  la- 
vons vu  s'incliner  à  fa  voix ,  fe  rouler , 
fe  tourner,  lui  tendre  une  de  fes  nageoi- 
res antérieures  ,  fe  drefler  en  élevant 
fon  bufte,  c'eft-à-dire,  tout  le  devant 
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de  fon  corps  hors  de  la  caifle  remplie 
d'eau,  dans  laquelle  on  le  tenoit  ren- 
fermé-, il  répondoit  à  ià  voix  ou  à  fes 
(îgnes  par  un  fon  rauque,  qui  fembloit 
partir  du  fond  de  la  gorge ,  &  qu  on 
pourroit  comparer  au  beuglement  en- 
roué d'un  jeune  taureau*,  il  paroît  que 
l'animal  produit  ce  fon  en  expirant  lair 
auffi-bien  quen  Tafpirant,  feulement  il 
eft  un  peu  plus  clair  dans  Tafpiration, 
&  plus  rauque  dans  l'expiration.  Avant 
que  fon  maître  ne  l'eût  rendu  docile  , 
ii  mordoit  très-violemment  lorfqu'on  vou- 
loit  le  forcer  à  faire  quelques  mouve- 
mens  -,  mais ,  dès  qu'il  fut  dompté ,  il  de- 
vint doux,  aU  point  qu'on  pouvoit  le 
toucher ,  lui  mettre  la  main  dans  fa 
gueule  &  même  fe  repofer  fans  crainte 
auprès  de  lui  &  appuyer  le  bras  ou  la 
tête  fur  la  fîenne-,  lorfque  fon  maître 
l'appelloit,  illui  répondoit  que  Iqu'éloigné 
qu'il  fût-,  il  fembloit  le  chercher  dès 
yeux  lorfqu'il  ne  le  voyoit  pas,  &  dès 
qu'il  l'apercevoit ,  après  quelques  mo- 
mens  d'abfence ,  il  ne  manquoit  pas  d'en 
témoigner  fa  joie  par  une  efpèce  de 
gros  murmure. 


"  Kvm%'  v""  KiJt»  ^r* 
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Quand  cet  animal ,  qui  étoit  mâle  ; 
éprouvoit  les  irritations  de  l'amour,  ce 
qui  lui  arrivoit  à-peu-près  de  mois  en 
mois,  fa  douceur  ordinaire  fe  changeoit 
tout-à-coup  en  une  efpèce  de  fureur 
ui  le  rendoit  dangereux-,  fon  ardeur 
é  déclaroit  alors  par  des  mugiffemens 
accompagnés  d'une  forte  credion  •,  il 
s'agitoit  &  fe  tourmentoit  dans  fa  caiffe , 
fe  donnoit  des  mouvemens  brufques  & 
inquiets ,  &  mugiflbit  ainfî  pendant  plu- 
fieurs  heures  de  ftiite  -,  c'eft  par  des  cris 
aflez  femblables  qu'il  exprimoit  fon  fen- 
timent  de  couleur  lorfqu'on  le  maltrai- 
toit-,  mais  il  avoit  d'autres  accens  plus 
doux  ,  très-expreiïïfs  &  comme,  arti- 
ailés  pour  témoigner  fa  joie  &  fon 
plaifîr.  •       1 

Dans  ces  accès  de  fureurs  amoureufes , 
occafionnés  par  un  befoin  que  l'animal 
ne  pouvoit  fatisfàire  pleinement  &  qui 
duroit  huit  où  dix  jours ,  on  Ta  vu  for- 
tir  de  (à  caiiTe  après  l'avoir  rompue  •, 
& ,  dans  ces  momens ,  il  étoit  fort  dan- 
gereux &  même  féroce  ,  car  alors  il  ne 
connoiflbit  plus  perfonne ,  il  n'obéiflbit 
plus  à  la  voix  de  fon  maître ,  c%  ce  ne- 
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toit  qu'en  le  laiffant  fe  calmer  pendant 
quelques  heures  qu  il  pouvoit  s'en  ap- 
procher *,  il  le  idifit  un  jour  par  la 
manche ,  &  Ton  eut  beaucoup  de  peine 
à  lui  faire  lâcher  prife  en  lui  ouvrant 
la  gueule  avec  un  inftrument  *,  une  autre 
fois  il  fe  jeta  fur  un  allez  gros  chien  & 
lui  écrafa  la  tête  avec  les  dents^,  &  il 
exerçoit  ainfî  fa  fureur  fur  tous  les  ob- 
jets qu'il  rencontroit  :  ces  accès  d'amour 
réchaufFoient  beaucoup  ,  fon  corps  fe 
couvrit  de  galle  ,  il  maigrit  endiite  , 
&    enfin    il    mourut   au   mois    d'août 

Ï779- 
Il  nous  a  paru  que  cet  animal  avoit 

la  refpiration  fort  longue ,  car  il   gar- 

doit  l'air  aflez  long-temps  &  ne  l'afpi- 

roit  que  par  intervalles ,  entre  lefquels 

fes  narines  étoient  exactement  fermées  \ 

& ,  dans   cet  état ,  elles  ne  paroiflbient 

que  comme   deux  gros  traits   marqués 

longitudinalement  fur  le  bout   du  mu- 

feau-,  il  ne  les  ouvre  que  pour  rendre 

l'air  par  une  forte  ex'^)iration ,  enfuite 

pour  en   reprendra,  a^rès  quoi  il  les 

referme  comme  auparavant ,  &  fouvent 

il  fe  paile  plus  de  deux  minutes  entre 
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chaque  afpiration-,  l'air  dans  ce  mou- 
vement d'alpiration  formoit  un  bruit 
femblable  à  un  reniflement  très-fort -,  il 
découloit  prefque  continuellement  des 
narines  une  efpèce  de  mucus  blanchâtre, 
d'une  odeur  défagréable.    ^jw^.  c^v 

Ce  grand  phoque,  comme  tous  les 
animaux  de  ce  genre,  s'aflbupiflbit  & 
s'endormcit  pluneurs  fois  par  jour  -,  on 
Tentendoit  ronfler  de  fort  loin ,  &  lorf- 
qu'il  étoit  endormi  on  ne  Téveilloit  qu'a- 
vec pe^ne  ^  il  fuffifoit  même  qu'il  fût 
aflbupi  pour  que  fon  maître  ne  s'en  fît 
pas  entendre  aifément,  &  ce  n'étoit  qu'en 
lui  préfentant  près  du  nez  quelques 
poiflbns  qu'on  pouvoit  le  tirer  de  fon 
aflbupiflement  ,  il  reprenoit  dès-lors  du 
mouvement  &  même  de  la  vivacité  •,  il 
élevoit  la  tête  Se  la  partie  antérieure 
de  fon  corps  en  fe  hauffant  fiir  fes 
deux  palmes  de  devant  jufqu'à  la  hau- 
teur de  la  main  qui  lui  préfemtoit  le 
poiflbn  5  cai  on  ne  le  nourriiîbit  pas 
avec  d'autres  alimens ,  &  c'étoit  princi- 
palement des  carpes ,  &  des  anguilles 
qu  il  aimoit  encore  plus  que  les  carpes  : 
on  avoit  foin  de  les  aflaifonner,  quoi- 
que 
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qiie  crues,  en  les  roulant  dans  âk  Tel  ? 
il  lui  falloit  environ  trente  livres  dé  ces 
poiffons  vivans  &  faupoudrés  de  Tel 
par  vingt-quatre  heures  -,  il  avaloit  très- 
goulûment  les  anguilles  toutes  entières 
&  même  les  premières  carpes  qu^on  lui 
oftVoit  -,  mais ,  dès  qu'il  âvoit  avalé  deux 
ou  trois  de  ces  carpes  entières ,  il  cher- 
choit  à  vider  les  autres  avant  de  les 
manger ,  &  pour  cela  il  les  fâifîflbit  d'a- 
bord par  la  tête  qu'il  écrafoit  entre  Tes 
dents ,  enfuite  il  les  laiflbit  tomber , 
leur  ouvroit  le  ventre  pour  en  tirer  le 
fiel  avec  Tes  appendices, &  finiflbit  par 
les  reprendre  pu  la  tête  pour  les 
avaler.  t.^     .  -^^  >.     n;j.  .oi^iUi 

Ses  excrémens  répandoient  une  odeur 
très-fétide,  ils  étoient  de  couleui  }aîu- 
nâtre  &  quelquefois  liquides ,  &  lorfqu'ils 
étoient  lolides  ils  avoientla  fornie  d'iuie 
boule.  Les  conduâeurs  de  cet  animal  nous^ 
affurèrent  qu'il  pouvoit  vivre  plu(îeurs> 
jours  &  même  plus  d'un  mois  iàns  être 
dans  l'eau,  pourvu  néanmoins  qu'on  eût 
foin  de  le  bien  laver  tous  les  foirs  avec 
de  l'eau  nette ,  &  qu'on  lui  donnât  pour 
boiflbn  de  l'eau  claire  &  (klée ,  car  lorf; 
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fru*il  feuvoit:  de  Teaii  douce  &  fur- tout 
^c  Tfcafi*  trouble ,  il  en  étoit  toujours 
iocoginiodé.  i jf iq rïki.  •  i^->  ::ï^'  -v^  •  v  ^fî^^^x  •  •  •  -._ 
^.rlyfi  çorp9  de  ce  grand  phoque ,  comme 
ç^#i,de  tous  ies  animaux  de  ce  genre, 
^  {d€f  forme  prefquc  cylindrique ,  ce- 
pendant il  diminue  de  groffeur  fans 
perrfre»  (a  rondeur  en  approchant  de  la 
eueuô  -,  fon  poids  total  pouvoit  être  de 
fix  ou  fept  cens  livres  *,  iâ  longueur 
étoit  de  fept  pieds  &  demi,  depuis  le 
J>out  du  mufeaii  jufqu  à  Textrémité  des  '| 
nageoires  de  derrière  *,  il  avoit  près  de 
QÎnq  pieds  de  circonférence  à  Tendroit 
de  ion.  corps  le  plus  épais  >  &  feulement 
ùii  pied  neuf  pouces  de  tour  auprès  de 
i'origtiTe  de  la  queue  *,  fa  peau  eft  cou- 
verte d'un  poil  court  trèsrras,  luftré  & 
de  couleur^  brime,  niclanigé  de  grifâtre, 
j^rmcipaicment  fur  l&icoù  &  k  tcte  où 
iii  paroît  comme  tigré  i  le  ;  poil  e^  phi 
épais  fur  le  dos  &<  iwc  les  coites  du  corps 
que  fous  le  .  ventrb ,  oùj  Ton  remarque 
une  grande  tache  blanche  qui  fc  termine 
CR  '  pointe  en  fe  prolongeant  fur  les 
flancs  ;  &  c'eft  jbar  ce  carattlère  que  nous 
^vons  cru  devok  ie  déûgnçr   en   Tap-i 
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pellant  le  grand  phoque  à  ventre  blanc. 
Les  narines  ne  font  ni  inclinées ,  ni 
poéfes  horizontalement  comme  dans  le» 
quadrupèdes  terïi]>res  ,  mais  elles  font 
étendues     'erticalQmçnt   fur   rextrémité 
du  mufeau ,  elles  font  longues  de  trois 
ou  quatre  pouces,  &  s'étendent  depuis 
le  haut  du  mufeau  ju(qu  à  uî:  ..vers  du 
doigt  audeiîus  de  la  lèvre  fupérieurev 
CCS  narines  ou  nafeaux    f  'it   éloignées 
Vunc  de  l'autre  d'environ  cinq  pouces, 
&  lor    u'elles  font  ouvertes,  elles  ont 
chacune  près  de  deux  pouces   de  lar* 
geur ,  leflèmblent  alors   à   deux  petits 
ovales  reflêrrcs  par  leurs  extrémités.      , 
Les  yeux  font  grands,  bie"  ouverts,, 
de  couleur  brune  &  afîcz  femblables  à 
ceux  du  bœuf  •,   ils   font  fitués  à  cinq 
pouces  de  l'extrémité  du  ne»'  ,    &   la 
diftance  entre  leurs  angles  intrnes  efl 
d'environ  quatre  pouces*,  lorfque  Tani- 
mal  eft  long-temps  fans  entrer  dans  Teau , 
fon  fang  s'échauffe  &  le  blanc  des  yeux 
devient   rouge,    fur-tout   ver     les   an-^^ 
gles.      ifî    -.,  ;  i 

t      La  gueule  eft  afîcz  grande  &  envî-f 
VOnnée    de  groffes  ipiçs  ou  mouftaches  , 
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preique  femblables  à  des  arêtes  de  poi{^ 
Jolis-,  îes  mâchoires  étoient  garnies  de 
trente-deux  dents  fort  1  urnes  &  qui  pa- 
roiflbient  ufées  *,  nous  avons  compté 
vingt  machelières ,  huit  incifives ,  & 
quatre  canines.  '•  "'^^^^  r  (^^  >.  ^  iîii        m 

Les  oreilles  ne  font  que  deux  petits 
trous  prefque  cachés  dans  la  peau  -,  ces 
trous  font  placés-  à  environ  trois  pouces 
<les  yeux ,  &  à  huit  ou  neuf  pouces  du 
tout  du  nez  -,  & ,  quoiqu'ils  n'aient  guère 
qu'une  ligne  d'ouverture  ,  l'animaT  pa- 
xoît  néanmoins  avoir  l'ouïe  très-fine  , 
puifqu'il  ne  manque  jamais  d'obéir  ou 
de  repondre ,  même  de  loin ,  à  la  voix 
de  fon  maître.  '  -  ^*  '  ■-*     ^ 

Les  pieds  ou  nageoires  de  devant, 
mefurées  depuis  l'endroit  où  elles  for- 
tent  du  corps,  jufqu'à  leur  extrémité, 
ont  environ  quinze  pouces  de  longueur 
lur  autant  de  largeur  lorfqu  elles  font 
entièrement  déployées  \  elles  ont  cha- 
cune cinq  ongles  noirs  un  peu  courbés , 
&  font  conformées  de  manière  que  le 
doigt  du  milieu  eft  le  plus  court ,  &  les 
deux  de  côtelés  plus  longs. 
;    Les   nageoires   de    derrière  ont   b 
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forme  de  celles  de  devant  à  leur  extré- 
mité ,  c  eft-à-dire  ,  que  le  doigt  du  mir 
lieu  eft  auflî  plus  court  que  ceux  des 
cotés*,  elles  accompagnent  la  queue  & 
ont  douze  à  treize  pouces  de  longueur, 
fur  environ  dix-fept  pouces  de  larjgeur 
lorfque  la  membrane  eft  enti  "'"ni  éten- 
due \  elles  font  grofles  &  c^  es  par 
les  côtés,  minces  dans  k  &  dé- 

coupées en  feftons  fur  les  b(  il  n/ 

avoit  pas  d'ongles  apparens  iur  ces  na- 
geoires poftérieures -,  mais  ces  ongles  ne 
manquoient  fans  doute  que  par  acci- 
dent ,  &  parce  que  cet  animal  fe  tour- 
mentoit  beaucoup  &  frottoit  fortement 
ces  nageoires  de  derrière  contre  le  fond 
de  fa  cai&  -,  la  membrane  même  de  ce$ 
nageoires  étoit  ufée  par  les  frottemens 
&  déchirée  en  plufieurs  endroits. 

La  queue ,  qui  eft  lîtuée  entre  ces 
deux  nageoires  ^  n*a  que  qiutre  pouces 
de  long  fur  trois  de  large  j  elle  eft  de 
forme  prefque  triangulaire,  large  à  fâ 
naiiîânce  ,  &  en  pointe  arrondie  à  fon 
extrémité  j  elle  n'eft  pas  fort  épaifîê 
&  paroît  aplatie  dans  toute  fon  éten- 
due. 

■■■'■-'■•*'      •  »  , 
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Ce  grand  phoque  fitt  pris  ie  28  oc- 
tobre 1777,  dans  !e  golfe  adriâtrqiiè 
près  de  la  c6te*de  Daltoâtie  ,  dans  h, 
petite  île  de  Guarnero  y  k  deux  cetà 
inilles  de  Venile*,  on  Iiii  aVoit  donné 
pliiiîeurs  fois  la  chafTe  fans  fliccès,  8c  H 
avoit  déjà  échappé  cinq  ou  Ciia  fois  eô 
tompant  les  filets  des  pécheurs -,  il  étoit 
connu  depuis  phis  de  cinquante  ans,  au 
rapport  des  anciens  pêcheurs  de  cette 
côte,  qui  fav oient  fouvent  poiwfuivi, 
i&.  qui  crojroîent  que  c'étoit  à  fcn  grand 
âge  qu'il  devôit  fa  grande  taillé  -,  êc  ce 
qui  femble  confirmer  cette  préfomption, 
c'eft  que  Tes  dents  étoient  très-jaunes  k 
ufées,  que  fon  poil  étoit  plus  foncé  en 
couleurs  que  celui  de  la  plupart  des 
phoques  qui  nous  font  connus,  &  que 
les  mouftaches  étoient  longues,  blanches 
&  très-rudes.  'i:'^^  - 

■  Cependant  quelques  autres  phoques 
(de  la  même  grandeur  ont  été  pris  dans 
ce  même  golfe  adriatique,  ils  ont  été 
vus  &  menés  ,  comme  celni-ci ,  en 
France  &  en  Allemagne  dès  Tannée 
Ï760.  Les  condudcurs  dfe  ces  animaux 
ayant  intérêt  de  les  conferver  viYànsJ 
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ont  trouvé  le  moyen  de  les  guérir  dtf 
quelques  maladies  qui  leur  furviennent 
par  leur  état  de  gêne  &  de  captivité  , 
&  que  probablement  ils  n'éprouvent 
pas  dans  leur  état  de  liberté  s  par  exem-^ 
pie  lor (qu'ils  ceffent  de  manger  & 
refiifent  le  poiffon,  ils  les  tirent  hors 
de  l'eau ,  leur  font  prendre  du  lait  mêlé 
avec  de  la  thériaque  \  ris  les  tiennent 
chaudement  en  les  enveiopp«it  d'une 
couverture,  &  continuent  ce  traitement 
jufqu'à  ce  que  Tanimal  ait  repris  6t 
l'appétit  &  qu'il  reçoive  avec  plaifir  fi 
nourriture  ordinaire  -,  il  arrive  fouvent 
que  ces  animaux  refufent  tout  aliment 
pendant  les  cinq  ou  iix  premiers  jouis 
après  avoir  été  pris  ,  &  les  pécheurs 
auurent  qu'on  les  verroit  périr  d'inani- 
tion fî  on  ne  les  contraignoit  pas  à 
avaler  une  dofë  de  thériaque  avec 
du  lait     ""  "         '   '  ''''"'^'    -•-  '■"-'  •'^*» I*)*** 

Nous  ajouterons  ici  quelques  obfcr* 
vations  qui  ont  été  faites  par  M.  Sa- 
barot  de  la  Vernière,  Dodeur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Montpellier  j 
fur  un  grand  phoque  femelle,  qui  nous 
paroît  être  de  la  même  efpèce  que  \% 

G  XV 
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tnâle  dont  nous  venons  de  donner  b 
defcription.     , 


<i\. 


■y  c<  Cet  amphibie, dit-H,  parût  à  Nîmes 
idans    l'automne    de    Tannée   1777  ^  il 
ctoit  dans  un   cuvier  rempli  d*eau ,  & 
avoit  plus  de  fix  pieds    de  longueur  -, 
fa   peau  liflè  &  un    peu   tigrée    afFcc- 
toit   agréablement  la   vue   &   le  tadt-, 
fâ  tête  plus  groffe  que  celle  d\in  veau , 
en  avoit  à-peu-près  la  figiure,  &  Tes  yeux 
grands ,   faillans  &  pleins  de  feu  inté- 
reflbient  les  fpedfcateurs  -,  fon  cou  très- 
fouple  fe  recourboit  affez   facilement  ; 
èc  fes  mâchoires  armées  de  dents  aiguës 
&  tranchantes ,  lui  donnoient  un  air  re- 
doutable *,  on  lui  voyoit  deux  trous  au-* 
ditifs  fans  oreilles  externes-,  il  avoit  la 
gueule  d'un  rouge-de  corail  >&  portoit 
une  mouftache  fort  grande  -,  deux  na- 
geoires en  forme  de  main  tenoient  aux 
4:6tés  du  thorax  &  le  corps  de  l'animal 
fe  terminoit  en  une  queue  qui  étoit  ac- 
compagnée de  deux  nageoires  latérales , 
ïefquelles  lui  tenoient  lieu  de  pieds  *,  ce 
phoque  docile  à  la  voix  de  fon  maître , 
prenoit  tellç  pçiitioo  quii  lui   ordoïi- 
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noit-,  il  s'élevoit  hors  de  leaii  pour  le 
careffer  &  le  lécher  i  il  éteignoit  iine 
chandelle  du  (buffle  de  fes  narines  qui 
font  percées  d'une  petite  fente  dans  le 
milieu  de  leur  étendue-,  (à  voix  ctoit 
un  rugiffement  obfcur,  mêlé  quelque- 
fois de  gémiâêment  ;  fon  condudkeur  fe 
coiKhoit  auprès  de  lui  lorfqu'il  étoit  à 
fec-,  Teau  de  fort  cuvier  étoit  falée,  & 
iorfqu  il  s'y    plongeoit ,   il  élevoit  de 
temps  en  temps  la  tête  pour  refpirer-, 
il  vivoit  d'anguilles  qu'il  dévoroit  danç 
Teii  \  il  mourut  à  Nîmes ,  d'iuie  mala-^ 
die  femblable  à  la  morve  des  chevaux  ^ 
&  il  nous  parut  intérieurement  conformé 
comme  le  veau-marin ,  dont  vous  avea: 
parlé  ,  Moniieur  (  tome    XI,  în-M, 
page  288  /  Voici  ce  que  la  diflédioii 
m'apprit  fur  cet  animal-,  le  trou  ovale 
que  vous  dites  être  toujours  ouvert  dan» 
ces  animaux  amphibies  ,  étoit   exadte- 
ment  fermé  par  ime  membrane  tranfpa- 
rente  >  difpofée  en  forme  de  poche  femi,- 
lunaire  >  Je  ne  pus  pas  trouver  le  canal 
artériel  -,  fon  eftomac  étoit  très-fort ,  & 
la  tunique    charnue  paroiflbit   comme 
inaxbréej  le  foie  étoit  compofé  de  cinq 
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îobes  ,  ainfï  que  les  reîns  qui  avoierrf 
onze  pouces  de  hauteurs  leur  fubftance 
corticale  étoit  un  amas  de  corps  penta- 
gones vafculeux ,  liés  entr'eux  par  un 
tiflli  cellulaire  très-lâche ,  les  quatre  tu- 
iiiques  d^s  indeftins  (è  féparoient  par 
la  macération,  &  nous  vimes  trcs-bien 
les  membranes  cellulaire ,  charnue ,  ten- 
dineufe  &  veloutée,  ain(î  que  la  di{po- 
lîtion  ^irale  entrelacée  des  trous  qui 
fervent  de  paffage  aux  vaiflêaux  fanguins 
qui  percent  ces  tuniques  ,  fans  pou- 
voire  être  léfts  par  le  reflèrrement 
péryftaltiqiie  :  la  mauvaife  odeur  déve- 
loppée par  le  temps  humide,  nous 
empêcha  de  fiiivre  plus  loin  la  difled- 
tron  de  cet  animal  *,  &  j*ai  l'honneur  de 
TÎe  vous  offrir ,  Monfîeur  ,  Teftomac 
entier  de  ce  phoque  que  j'ai  con- 
lervé  (ej,  »       ''J.     '    '      '  '"'"*'  "*' 

"  Ayant  répondu  à  M.  de  la  Vermère, 
qu'il  me  feroit  pîaifir  de  m'envoyer  cet 
cftomac  ou  fa  description  détaillée,  & 
qu'il  me  paroiffoit  probable  que  le  trou 

,  (  t)  Lettre  de  M-  de  Sabarot  de  la  Veriûère, 
^tnieSf  le  2  jaimer'i'^^o,  ■    /  ■ 


des  AhiihMx  quadrupède^,  r  5  5 

ovale  da  coeur,  qui  eft  ordinaxremenl^ 
ouvert  dans  ces  aniiiuux ,  habitans  de 
la  mer  t- ne  s'étoit  fermé  que  par  le 
changement  d'habitudes  &  Ton  réjoiu: 
dans  Tair.  M.  de  la  Vernière  me  fit 
réponiè  le  20  janvier  1780  :  c<  Que 
Teftomac  de  ce  phoque  n  avoit  point  été 
injedé,  &  que  c'étoit  une  fimple  infu- 
flation-,  ce  vifcère,  dit-ii,  me  paroît  con- 
tenir quelques  grains  qui  font  du  bruit 

par  la  plus   légère   agitation &  à 

regard  de  la  membrane  qui  fernioit  le 
trou  ovale ,  elle  étoit  femiliuiairç  &  ^i(r 
pofée  en  forme  de  poche  *,  le  fegment , 
ui  terminoit  le  bord  concave  àx\  croif^ 
ânt ,  me  parut  pins  dur  *,  les  lames  qui 
formoient  cette  poche ,  quoique  pelliv* 
cides ,  étoient  organifées  ou  tiiîiies  de 
fibres  régulières  -,  Je  ne  vis  cependant 
pas  de  vai^feaux  (ânguins ,  elles  gliffoient 
l'une  (iir  Tautre  par  la  preifion  digitale  j 
&  paroifloient  d'un  tiflii  tendineux .  ^ 
ne  fais  pas  fî  le  changement  d'habitudes 
que  cet  animal  avoit  contrad;é ,  auroit 
pu  former  une  membrane  de  cette  .ftruc^ 
ttire  \  mais  il  me  fuflàt ,  Monfieur  ,  que 
vous  en  affirmiez  la  poiiibilitép0ur  êtrQ 
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de  votre  fentf ment.  Au  refte,  M.Moa^ 
tagnotijcipir  diflëqua  avec  raorce  pho- 
que, afliire  avoir  remarqué  qu'il  avoit 
plufleurs  inflations  dans  les  voies  alimen* 
tiires  ,  qui  lui  ptnirent  être  quatre  efto- 
macs  -,  )e  h*ai  pas  vu  cet  animal  ruminer, 
ni  entendu  dire  qU'il  niminât.  »f  :\t  v 

t'^^M.  de  îa Tèrnièré  a  apporté  à  Paris; 
au  mois  de  novembre  dernier  1780, 
cet  eftomac  :  &  j'ai  reconnu  qu'il  ne 
ibrmoit  quW  feul  vifcère  avec  des 
poches  ou  appendices,  &  non  pas  quatre 
cftomacs  femblables  à  ceux  des  animaux 
niminans.^^-^»^^  fn^:îT^H^« 

^ 'Tai  dit  y  volume  Xlll,  page  Î33jà 
h,  fin  de  la  note ,  que  le  grand  phoque* 
ilont  M.  Paribn  a  donné  Ta  defcription 
&  la  figure  dans-  les  Tranfàélions^  philo- 
fephiques,  ».°  469,  pourvoit  bien  être 
le  même  que  le  lion-marin  d*Anfon; 
A  préfent  que  ce  dernief  animal  eft  mieux 
connu  &  hien^  défigné  par  le  nom  de 
phoqut  à  mufeau  ridé  ^  nous  reconnoif- 
fens  que  le  grand  phoque  de  M.  Par- 
foi>  iè  rapporte  bien  mieuse  à  ce  phoque  à 
,Y€0tre  bianc^  dontiieus^veaen»  de  kise 
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ht  de&nption,  quoique  ce  dernier  Toit 
plus  petit-,  mais  nous  ne  fbmtnes  pas 
convaincus  de  ce  que  ce  iàvapt  Médecin 
paroît  avoir  obfervé  fur  la  flru6hire  in- 
térieure de  cet  animal,.  &  particulière- 
ment ilir  celle  de  (on  eftomac.  M.»  Par^ 
fbn  m'écrivit ,.  il  y  a  plusieurs  années , 
que  ce  phoque  qu  il  a  décrit  dans  ks 
Tranfaébions  phiio£)phiqiies  ,  eft  très- 
réellement,  par  ùt  ftruéhire  intérieure, 
auffi  diâërent  des  autres  phoques ,  qu'une 
vache  Teft  d'un  cheval  :  &  il  ajoutoit 
qu'il  a  non-ièulement  difféqué  ce  grand 
phoque,,  mais  deux  petits  phoques  d'e(^ 
pèces  difSrentes,  &  qu'il  avoit  trouvé 
que  ces  deux  petits^  phoques  diffêroient 
auffi  entr'eux  par  la  conformation  des 
parties  intérieures  ^  l'un  de  ces  petits 
phoques  ayant  deux  eftomacs  8c  Tautr^v 
n'en  ayant  qu'un  v  ii  me  marquoit  encore, 
dans  cette  lettre ,,  que  les  eipèces  de  ce 
genre  font  fort  tiombreufes  *,  que  le  grand 
phoque  q)Lul  a  diiTéqué  avoit  une  largo 
poche  (  marjupium  )  remplie  de  poif- 
fons ,  &  une  autre  poche  qui  commu- 
niquoit  à  celle-ci ,  laquelle  etoit  pleine 
.de  petites  gîerres  angiUç]*f^f  ,&  depluf 
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deux  autres  poches  plus  petites  qiiî 
contenoient  de  la  matière  bianche  & 
fluide  qui  paâbit  dans  le  duodénum.  Se 
que  certainement  ce  grand  phoque  étoit» 
à  tous  égards,  un  animai  ruminant  (f)* 
Quoique  M.  Parfon  fût  un  Médecin 
célèbre.  Se  qu'il  ait  racmc  pid)lié  de 
bons  Ouvrages  de  {thj^ficpe  »  tious  avons 
toujours  douté  des  £ûts  qu'on  vient  de 
lire,  ne  pouvant  croire  iur  Ton  feul  té^ 
moignage  ,  qu'aucun  animal  du  genre 
;  des  phoques  fcit  ruminant,  ni  que  leurs 
eftomacs  (oient  conformés  comme,  ceux 
de  la  vache  *,  il  paroît  feulement  que 
dans  quelques-ains  de  ces  animaux ,  tels 
que  celui  dont  M.  de  la  Vernière  a  fait 
ia  di^dion^  l'eflomac  eft  divifé ,  comme 
en  piufîeurs  poches ,  par  difiérens  étran- 
glemens ,  mais  cela  n'eft  pas  fuffifant 
pour  faire  mettre  les  phoques  au  nom*i 
bre  des  Apimaux  ruminàns -,  d'aillcurê 
îls  ne  vivent  que  de  poiflbns.  Se  l'ort 
fait  que  tous  les  animaux, qui  ne  fênour*: 
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rîâciit  que  de  proie  ylne  niminent  paS) 
ainâ»etti  peut  donc  préfiimer  ayec  fon« 
dément  que  lés  animaux  du  gente  6ei 
phoques,  n'ont  pas  plus  la  acuité  de 
ruminer  que  les  loutres  &  autres  am- 
phibies qui  vivent  fur  la  terre  &  dans 

Au  refle»  nous  avons  fait  Copier  la 
figure  (planche  xtv  )  de  ce  phomie  ^ 
de  M.   Paribn  ,  quoiqu'elle  (bit   anex 
imparfaitement  rendue  dans  la  planche  '; 
des   Tranfàâions    philofophiques  ,  afin  | 
que  l'on  puiflê  Jf  comparer  avec  celle  ^ 
de  notre  phoque  à  ventre  Ëlanc  (planch^ 
XLIV  ). 

Il  me  paroît  aufli  que  le  grand  phor 
que  dont  parle  M.  Crantz  (gj  s  fou* 
le  nom  d'ucfuk  ou  «r)|^tt4:  (^A^  ^  pourroit 
bien  être  de  la  même  efpcce  que  celui 
de  M.  rParfon  ,   quoiqu'il  'foit  encore 
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(h)  Urkfuk  f^^cles  phocarum  majoris  molis^qua- 
Yum  peiUius  Groeiilaiî^i  utuntur  ad  contexendos  funes 
4:aptura  h&imiërtim  if  phocarum  infervitHteSé  Egede* 
Pi(ft.  Groënl.   Coppenhague,  1^5,0,^ ^  .j  i^..  vv.^ 
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1 60  Supplément  kVHiftêlre  v,\ 

plus  grand  ,<  piiiique  M.  Crantz  dit  qu'il 
fè  trouve  de  ces  phoques  utftdc  qui  ont 
)u(qu  à  douze  pieds  de  longueur  & 
qui  pèfènt  huit  cens  livres. 
"-Le  graind  phoque  dont  parie  le  P.  Char- 
levoix  (i)  j  &  qu'il  dit  fe  trouver  fur 
les  côtes  de  rAcadie,pourroit  bien  être 
encore  de  la  même  efpèce  de  celui-ci  j 
cependant  il  obferve  que  ces  phoques 
de  TAcadie  ont  le  nez  phis  pointu  que 
les  autres,  &  il  ajoute,  d'après  Denys, 
qu'ils  font  Ci  gros ,  ce  que  leurs  petits 
ont  plus  de  volume  de  corps  que  nos 
plus  grands  porcs  ;  que ,  peu  de  temps 
après  qu'ils  font  nés,  le  père  &  la  mère 
les  amènent  à  l'ea-u ,  '&  de  temps  en 
temps  les  ramènent  à  terre  pour  leuir 
donner  à  tcter,  que  la  pêche  s'en  fait 
au  mors  de  février ,  pour  avoir  les  pe- 
tits, qui, dans  ce  temps, ne  vont  point 
à  l'eau  s  qu'au  premier  bruit  les  pères 
et  mères  prennent,  la  fiiite  en  jetant  des 
4:ï'^  pour  avertir  les  petits  de  les  fiii- 
vre  *,  mais  qu'on  en  tue  un  grand  nom- 
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(i)  Defcription  de  h  nouvelle  France,!»//// 
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de.'!  Animaux  -quadrupèdes.    i6i 

bre  ^vant  qii'iis  puiflbnt  fe  jeter  dans 
Li  mer  (kj.  »   ^._.  vi^*^    .^^  i^ 


J'avoue  que  ces  indications  ne  font 
pas  affez  prccifes  pour  qu'on  puilib 
prononcer  fur  l'identité  ou  la  diverfîté 
de  ces  efpèces  de  phoques  dont  nous 
venons  de  parler  j  nous  ne  les  rappor- 
tons ici  que  pour  fervir  de  renfeignc- 
ment  aux  Voyageurs  qui  fe  trouveront 
à  portée  de  les  reconnoitre ,  &  qui  pour- 
ront nous  mieux  inftruire. 


(kj  Defcrbtion  de  la  nouvelle  France,  1. 111, 
fagt  143  &  Juw. 
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LE  PHOQUE  A  CAPUCHON. 

'Uo'  Troijiemc  efpice^ 


X;' 


JLa  troisième  espèce  de  grand  Phoque  , 
eft  celle  que  les  Groênlaiidois  nomment 
neitfer-foak(l);  cet  animal  a  pour  at- 
tribut diÀinâtf ,  un  capuchon  de  peau 
dans  lequel  il  peut  renfoncer  fa  tête 
jufquaux  yeux.  Les  Danois  &  les  Alle- 
mands Tont  appelé  klap-mât^e^  ce  qui 
fignifie  bonnet  rabattu.  Ce  pnoque ,  dit 
M.  Crantz  (m),  eft  remarquable  par  la 
laine  noire  qui  revêt  la  peau  fous  on 
poil  blanc ,  ce  qui  le  fait  paroître  d'une 
afTez  belle  couleur  grife  ',  mais  le  carac- 
tère qui  le  diftingue  des  autres  phoques , 
eft  ce  capuchon  d'une  peau  epaifle  & 
velue  qu'il  a  fur  le  front,  &  qu'on  ap- 


(l)  Phoca  majoris  generis ,  çujus  çaput  a/te  craf- 
jiori  mohili  tegitur ,  quâ  faciem  contra  iStus  tuetur. 
JEgede,  iibi  fuprà. 

(m)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  t,  XIX ^ 
^a^Q  6i. 
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def  Animaux  quadrupèdes.   i6^ 

pcUe  cache- muf  eau  y  parce  qiie  i'anîmat 
a  la  faculté  d'abattre  cette  peau  fur  fes 
yeux,  jx)ur  fc  garantir  des  tourbillons 
de  fable  &  de  neige  que  le  vent  chafle 
trop  impétueufement.     *  *v 

Ces  phoques  font  régulièrement  deux 
voyages  par  an*,  ils  font  fort  nombreux 
au  détroit  de  Davis,  &  y  réfîdent  de- 
puis le  mois  de  feptembre  jufqu  au  mois 
de  mars  •,  ils  en  fort?nt  alors  pour  ^ller 
faire  leurs  petits  à  terre ,  &  reviennent 
avec  eux  au  mois  de  juin  fort  maigres 
&  fort  épuifés',  ils  en  partent  une  fé- 
conde fois  en  juillet ,  pour  aller  plus 
au  Nord,  où  ils  trouvent  probablement 
une  nourriture  plus  abondante,  car  ils 
reviennent  fort  gras  en  feptembre  •,  leur 
maigreur,  dans  les  mois  de  mai  &Juin, 
femble  indiquer  que  c'eft  alors  la  (aifon 
de  leurs  amours ,  &  que  ,  dans  ce  temps , 
ils  oublient  de  manger ,  &  jeûnent  comme 
ks  lions  &  les  ours-marins,  .      *'  \ 
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LE  PHOQUE  ji  croissant; 
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Quatrième  efpice» 


La  quatrième  espèce  de  grand  Phoqli© 
fans  oreilles  externes ,  eft  appelée  attat' 
foak  (^n)pâx  les  Groenlandois ,  il  diffère  du 
précédent  par  quelques  caradères  ,  & 
change  de  nom  dans  cette  langue  à  me- 
fure  que  fon  poil  prend  de  teintes  dif- 
férentes -,  le  fœtus  y  qui  eft  tout  blanc  & 
couvert  d'un  poil  laineux  ,  fe  nomme 
ihlau  ;  dans  la  première  année  d*âge ,  le 
poil  eft  im  peu  moins  blanc,  &  l'animal 
s'appelle  attarak  ;  il  devient  gris  dans 
la  féconde  année ,  &  il  porte  le  nom 
^attehfiak  ;  il  varie  encore  plus  dans 
îa  troisième,  &  on  l'appelle  agUktok; 
ïl  eft  tacheté  dans  la  quatrième ,  ce  qui 
lui  fait  donner  le  nom  de  mileîktok;  & 
ce  n'eft  qu'à  la  cinquième  année  que  le 
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(u)   Phoca  nipi  Jaterk.tgèdÇj  Di(^.  GroÊnl, 
Cof^tnliagui ,  J750. 


des  Animaux  quadrupèdes,  i  Sf 

poil  feft  d  un  beau  gris-blaiic ,  &  qu'il  à 
fur  le  dos  deux  croiâans  noirs,  dont  les 
pointes  (e  regardent  *,  ce  phoque  eft  alors 
dans  toute  w  force  ,  &  il  prend  le  nom 
d'attarjoak  (o),  Jai  cru  devoir  rap- 
porter tous  ces  difFérens  noms ,  pour  que 
les  Voyageurs  qui  fréquenteront  les  cotes 
du  Groenland  >  puiflent  reconnoître  ces 
animaux.  ■>  \:'\>"  •y/v>.f'*iir.;i,i  ut-'-^t  ,$.- 
La  peau  de  ce  phoque  à  croiflânt ,  eft 
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(o)  Outre  ces  noms ,  qui  défignent  des  efpècef 
ou  des  variétés  du  phoque  ,  la  langue  Groënlan- 
doife  en  a  d'autres  qui  ont  rapport  k  pIuHeurs  parti- 
cularités de  i'hiftoire  de  ces  animaux  ;  amiam,  elt  le 
troupeau  des  phoques  ;  ie  phoque  fe  jouant  à  la 
furface  de  l'eau  Se  ^nageant  à  ia  renverfe ,  fe  dit 
mtloarjfok  ;  flottant  fur  Teau,  aflbupi  par  la  cha- 
leur )  il  s'appelle  terlikpok  ;  couché  fur  les  glaces 
ou  s'efforçant  de  fortir  par  leurs  fentes  ,  il  fe 
nomme  outok  ;  le  trou  que  le  phoque ,  enfermé 
ibus  la  glace ,  y  ouvre  avec  fes  ongles  pour  ref- 
pirer ,  eft  agio  ;  le  javelot  court  dont  on  le  frappe, 
eô  ijferak;  &  l'homme  qui  rampe  fur  le  ventre 
pour  les  atteindre ,  aurnarpok  ;  outtulliartolç  eft  le 
chafleur  dans  fa  nacelle ,  qui  les  pourfuit  à  grande 
courfe;  leur  peau  dépilée  s'appelle  «risd^  ;  l'huile 
tirée  de  leur  grailfe ,  igunak.  Recueilli  par  M.  l'abbé 
Bexon ,  it  la  U&urt  du  Di&ionnoire  Groënlandois^ 
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revêtue  d'un  poil  roide  8c  fort;  fbn  corps 
eft  couvert  d'une  grailTe  épaiffe  &  dont 
on  tire  une  huile  qui^  pour  le  goût , 
Todeur  Se  la  couleur,  reûemble  aflez 
à  de  la  vieille  huile  d'olive  (^pj,  n  - 
'  Au  refte  >  il  me  paroît  que  c'eft  à  cet 
Animai  qu'on  peut  rapporter  la  troi- 
fîème  elpèce  de  phoque  indiquée  par 
M.  Kracheninnikow  (qj  j  qui  porte  , 
dit-il ,  die  grands  cercles  couleur  de  ce- 
rife  fur  une  fourrure  jaunâtre,  ôc  qui 
fê  trouve  dans  la  mer  orientale. 'M.  Pal* 
las  ("rj  rapporte  auflî  à  cette  efpcce  un 
pholqiie  que  l'on  prend  quelquefois  aux 
embouchures  du  Lena ,  de  FObi  &  du 
Jenifcé ,  de  que  les  Ruffes  appellent 
fièvre  de  mer  (  morskoi\aèf{  )  jk  caufe 
de  fa  blancheur ,  les  lièvres  étant  tous 
blancs  dans  ce  pays  pendant  l'hiver. 
JSi.çe   ^çler^^fi^r    a^i^  ,eft  ea;  e&t 
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•    CpJ  Hiftoîre  générale  des  Voyages ,  f.  XIX ^ 
.     ''  f/J.    y^i^^'à.QV'i^\^,  tMfimi' partie, \.^ 
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le  même  que  Yattarfoak  de  M.  Craiitz  ; 
ëc  que  celui  de  M.  Kracheninnikow , 
on  voit  qu'il  fe  trouve  non-feuleraent 
dans  le  détroit  de  Davis  &  aux  envi- 
rons du  Groenland ,  mais  encore  fur  les 
cotes  de  la  Sibérie  Se  jufqu'au  Karnt* 
fchatka.  Aurefte,  conune  le  poil  de  ce 
phoque  à  croiffant,  prend  différentes 
teintes  de  couleur  avec  l'âge ,  il  Ce  pour- 
roit  que  les  phoques  gris,  tachetés  ,  ti- 
grés &  cerclés,  dont  parlent  les  Voya- 
geurs du  Nord ,  ne  fufTent  que  les  mêmes 
animaux,  &  tous, de  l'efpèce  du  phoque 
à  croiffant  vu  dans  des  âges  diiFérens 
(fj  ;  & , dans  ce  cas,  nous  ferions  fondés 

—  'Mil    ■    Il  11^— — — «i— — — ^f— ^n— — ^— —i 

(f)  A  en  Juger  par  ce  que  dit  Charlevoix 
fÙiftoire  de  la  nouvelle  France  ,  tome  111 ,  p.  143  ), 
il  paroît  que  ce  pho4iM^  i  croiflant  fe  trouve 
aufli  dans  les  mers  pi^  des  côtes  orientales  de 
l'Amérique  feptentrionale.  "Ces  animaux,  dit-il, 
ont  le  poil  de  diverles  couleurs  ;  il  y  en  a  qui  « 
font  tous  blancs ,  &  tous  le  font  en  nailfant  ;  t< 
à  mefure  qu'ils  vieilliflent ,  les  uns  deviennent  « 
noirs  ,  d'autres  roux  ,  &  d'autres  prennent  « 
toutes  ces  couleurs  enfemble.  >»  Ce  paflage , 
comme  l'on  voit ,  fe  rapporte  aflez  à  ce  que 
nous  venons  de  dire  du  phoque  h  croifTant,  & 
nous  croyons  devoir  le  lui  appliquer. 
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à  lui  rapporter  encore  une  autre  efjsèce 
de  phoque  qui ,  félon  M.  Kracheninni- 
kow ,  a  le  ventre  blanc-jaunâtre  ',  le 
refte  de  la  peau  parfemée  de  taches 
comme  celles  du  léopard ,  &  dont  les 

Ï)etits  font  blancs  comme  de  la.  neige 
oriqu  ils  viennent  de  naître» 
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des  Animaux  quairupèdts.   K39 
LE  PHOQUE  NEITSOAK. 


Cinquième  efpèce. 


L 


A  CINQUIÈME  ESPÈCE  dePhoque 
lans  oreilles  externes ,  eft  appellée  niet" 
foak  par   les  Groenlaiidois  *,  il  eft  plus 
petit  que   les  précédens^   Ton  poil  eft; 
mêlé  de  foies  brunes  &  aufïï  rudes  que  , 
celles  du  cochon  -,   la   couleur  en    eft  . 
variée   par   de   grandes   taches  ,   &    il. 
eft  hérilFé  comme  celui    de  Tours-ma- 
riiî  (t). 


vTfxv  •.* 


■ .'  i      'i 


(t)  Phoca  niajom  generis  j  macuUs  majoribus  dif- 
t'inSa  (  item  vettis  hirfutâ  é  pellibus  phucarum 
confeâa)  neitlik-fiak. —  Phoca  minor  fpecici  fipra 
mmorata ,  atak.  —  Species  phoca  cum  maciUis  ma- 
pribus  ateit  liak,  minor  ejufdem  fpeciei ,  atarak  ; 
catuliis  generis  fuperioris  »  ateftak.  Diâion.  Groè'n!. 
Copenhague,  1750* 
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170  Supplément  à  l'HtJIoire 
LE  PHOQUE  LAKTAK 

DE    KAMTSCHJTKJ. 

'-^^ -^"^^^^ Sixième  efpèce.       ^nx  >v- v 

JLa  sixième  espèce  eft  celle  que  ^. 
habitans  de  Kamtfchatka  appellent  /j>t/'/- 
rû;t  (u);  elle  ne  fe  prend  cjiraii-QcU 
du  cinquantc-fixicme  degré  clc  utitude, 
foit  dans  la  mer  de  Pengina ,  foit  dans 
l'océan  oriental  ,  &  paroît  être  une 
^  des  plus  grandes  du  genre  des  pho- 
ques. -.  .« 


fnj  Kracheninnikow  ;  Hiftoirc  générale  dds 
Tp^ages,  tome  X^X ,  jfo^e  260. 
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LE  PHOQUE  GASSIGIAK. 

•  •  '  .  Septième  efpèce, 

\jk    SEPTIÈME    ESPÈCE    dc    phoqilCS   funi 

oreilles  externes ,  eft  appelée  kajfiglak 
par  les  Grocnlandois  -,  la  peau  des  jeunes 
eft  noir  fur  le  dos  &  blanche  fous  le 
ventre,  &  celle  des  vieux  eft  ordinai- 
rement tigrée.  Cette  efpèce  n  eft  pas 
voyageufe  &  fe  trouve  toute  Tannée  îk 
Bal/river.        r-  \  ^       r 


■;  <'i'  -•.  4:1  .~.^r  •,.^., , 
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ijz  Supplément  à  VHiJloire 
LE    PHOQUE    COMMUN. 

Huitième  ejpèce, 

LjA  huitième  espèce  eft  celle  du  Pho- 
cjuc  commun  d'Europe  (xj  j  dont  nous 
avons  donné  la  defcription  &  la  figure 
(volume  XIII ^  planche  XLV )  ^  &  que 
Ton  nomme  affez  indiftëremment  veau- 
mctiin  ^  loup- marin  &  chien-marin  ;  on 
donne  aufïï  ces  mêmes  noms  à  queL 
ques-uns  des  autres  phoques  dont  nous 
venons  de  parler.  Cette  eQ^èce  fe  trouve 
non-feulement  dans  la  mer  Baltique  & 
dans  tosît  l'Océan ,  depuis  le  Groenland 
jufquaux  îles  Canaries  &  au  cap  de 
Bonne-efpérance,  mais  encore  dans  la 
fléditerranée    8c    d^ns    l^i    mer    noire, 


(x)  Les  mariniers  françois  ï'appeîîent  veati' 
marin  ou  loup-marin;  les  Anglois  common  fcal ,  c'eft- 
ii  dire ,  phoque  commun  ;  les  Efpagnols  &  les  Por- 
tugais loh  de  mer.  Note  communiquée  par 
M.  Forfter  ;  mais  ces  noms  de  veau  &  de  loup- 
marin  ,  ont  été  également  appliqués  ù  tous  les 
phoques. 
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Mi  Kraeheninnikow  &  M.  Palks  {yj  3 
dlCcnt  qu'il  y  en  a  même  dans  la  mer 
Caipienne  &  dans  le  lac  Baikal  ,  oiï 
leau  eft  douce  &  non  falée  ,  ainlî 
que  dans  les  lacs  Onega  &  LadogA 
en  Ruffie  -,  ce  qui  femble  prouvei: 
que  cette  efpèce  eft  prefque  univerfellc- 
ment  répandue,  &  quelle  peut  vivre 
également  dans  la  mer  &  dans  les  eaux 
douces  des  climats  froids  &  tempérés. 
Nous  donnons  ici  ("  planche  XLVI  J  ^ 
la  figure  d'un  de  ces  phoques  que  nous 
avons  fait  defliner  vivant ,  &  qUi  pour- 
roit  bien  être  une  variété  dans  cette 
efpèce  du  phoque  commun ,  n'ayant  que 
quelques  légères  différences  dans  la  forme 
du  corps  &  dans  les  couleurs  du  poil  , 
avec  le  phoque  dit  volume  XIII  j  plan-- 
che  XLV. 

Le  Voyageur  Denis  parle  d'une  efpèce 
de  phoque,  de  taille  moyenne,  qui  fe 
trouve  uir  les  côtes  de  TAcadie ,  &  le 
P.  Dutertre  rapporte,  d*après  lui,  que 
ces  petits  phoques  ne  s'éloignent  jamais 
beaucoup  du  rivage,   a  Lorfqu  ils  font 


(y}  Voyage  de  Pallas,  tome-  111» 
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fiir  la  terre ,  il  y  en  a  toujours  quel- 
qu'un ,  dit  il,  qui  fait  iêntinelle:  au  pre- 
mier fîgnal  qu'il  donne  tous  fe  jettent 
dans  la  mer  :  au  bout  de  quelques  temps , 
ils  fe  l'approchent  de  terre  &  s'élèvent 
fur  leurs  pattes  de  derricr^e  pour  voir 
s'il  n'y  a  rien  à  craindre  *,  mais  »  malgré 
<da  5  on  en  prend  un  très-grand  nom- 
bre à  terre,  &  il  n'eft  prefque  pas  pof- 
fible  de  les  avoir  autrement .  .  .  Mais, 
quand  ces  phoques  entîrent  avec  la 
marée  dans  les  anfes,  ileft  aifé  de  les 
prendre  en  très-grande  quantité  ;  on  en 
ferme  l'entrée  avec  des  filets  &  des  pieux , 
on  n'y  laiiTe  de  libre  qu'un  fort  petit 
efpace  par  où  ces  phoques  fè  gliffent 
dès  que  la  marée  eft  haute  -,  on  bouche 
cette  ouverture  dès  que  la  mèr  eft 
retirée,  &  ces  animaux  étant  reftés  ^ 
(qc  on  n'a  que  la  peine  de  les  aflbm- 
mer  *,  on  les  fuit  en  canot  dans  les  en- 
droits où  il  Y  en  a  beaucoup,  &  quand 
ils  mettent  la  tête  hors  de  l'eau  pour 
refpirer  on  tire  deffus  -,  s'ils  ne  font  que 
bleffés,  on  les  prend  fans  peine,  mais 
>.^s'ils  font  tués  roides ,  ils  vont  d'abord 
'*'-*  au  fond ,   où    de   gros  chiens   dreffés 
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pour    cette    chafle  ,  vont  les    pcchei: 
à  fept   ou  huit  brafies  de  profiôndeiir 


^  ;.<>  1-1 


Ces  huit  ou  neuf  eipcces  de  phoqiieSj 
dont  nous  venons  de  donner  ies  indi- 
cations ,  fe  trouvent  pour  îa  plupart 
aux  environs  des  terres  les  plus  fepten- 
trionales  dans  les  mers  de  l'Europe ,  de 
TAfie  &  de  l'Amérique,  tandis  que  le 
lion-marin  ,  Tours-marin  &  même  le 
phoque  à  mufeaii  ridé  fe  trouvent  éga- 
lement répandus  dans  les  deiix  hémif- 
phères.  Tous  ces  animaux ,  à  l'exception 
du  phoque  à  mufeau  ridé  &  du  pho- 

gue  à  ventre  blanc ,  font  connus  par  les 
^uffes  &  autres  peuples  feptentrionaux, 
(bus  les  noms  de  chien  &  de  veau- marin 
(a)  ,•  iî  en  eft  de  même  au  Kamtfchatka  > 


(x)  Defcriptîon  de  la  nouvelle  France ,  u  111 , 
pages  14J  &  fuiv. 

(a)  Les  François  les  appellent  auffî  veaux-ma- 
rins, &  quelquefois  loups-marins  ;  &  les  pêcheurs 
du  Canada  nomment  les  uns  brajfmrs,  parce  qu*iU 
agitent  l'eau  &  la  font  tournoyer  ;  fes  autres  nau  j 
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aux  îles  Kouriles  &  chez  les  Koriaqiïes, 
ou  on  les  appelle  kolkka  ,  betarkar  & 
memel  j  ce  qui  /îgnifie  également  veau- 
marin  dans  les  trois  Langues  -,  «<  Ils 
ont  tous  la  peau  ferme  &  velue  comme 
les  quadrupèdes  terreftres ,  à  cela'  près , 
dit  M.  CrantZy  que  le  poil  eft  épais , 
court  &  lifle  dans  la  plupart,  comme 
s'il  étoit  huilé.  Ces  animaux  ont  les 
deux  pieds  de  devant  formés  pour  mar- 
cher, &  ceux  de  derrière  pour  nager  ^ 
à  chaque  pied  il  y  a  cinq  doigts ,  avec 
quatre  jointures  à  chacun ,  armés  d'on- 
gles pour  grimper  fur  les  rochers  ou  k 
cramponner  fur  la  glace*,  leurs  pieds 
de  derrière  ont  les  doigts  joints  en  pate- 
d^oie,  de  forte  quen  nageant  ils  fe  dé- 
ploient comme  un  éventail  \  ce  font 
des  elpèces  d'amphibies ,  la  mer  eft  leur 
élément  Se  le  poiiTon  leur  nourriture  j 


Se  il§  ont  donné  à  un  autre  le  nom  de  ffrojfc  tète.; 
mais  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  l'ours  de 
mer,  que  plufieurs  Voyageurs  ont  appelé  veaii 
&  loup-marin  ,  quoiqu'il  eh  diffère  elTentiellemeut 
par  les  oreilles,  qui  font  fuillantes  &  externes. 
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ils  vont  dormir  à  terre,  &  même  ris 
ronflent  fî  profondément  au  foleil ,  qu  fl 
cft  ailé  de  les  fiirprendre  -,  ils  coii^'.'nt 
des  pieds  de  devant  &  fautent  oi.  s*é- 
lancent  avec  ceux  de  derrière ,  mais  fî 
vite  5  qu  un  homme  a  de  la  peine  ^ 
les  attraper  *,  ils  ont  des  dents  tran- 
chantes &  des  poils  au  mufeau,  forts 
comme  des  foies  de  fanglier  . .  .  leurs 
corps  efl  gros  au  milieu  &  terminé  en 
cône  par  les  deux  extrémités ,  ce  qui  les 
aide  beaucoup  à  nager  (b),  » 

Cefl  fur  les  rochers  &  quelquefois  fîir 
la  glace  que  ces  animaux  s'accouplent  ,> 
&  que  les  mères  font  leurs  petits  (c)  ; 
elles  les  allaitent  dans  Teau,  mais  bien 
plus  fouvent  à  terre  -,  elles  les  laifTcnt 
aller  de  temps  en  temps  à  la  mer ,  ci>- 
fuite  elles  les  ramènent  à  terre ,  &  les 
exercent  ainfî  jufquà  ce  quils  puifTenr 
faire ,  en  nageant ,  de  plus  longs  voyages^- 


fbj  Hiftoire  géncrale  des  Voyages,  tome  X]K 
pages  60  &  61. 

fcj  Charlevoix  ;.  Defcripi-/ion  de  !a  nouve^Ç: 
Fiance  j  tome  lll,  pages   143   ^  /hipautex. 
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Non- feulement  ces  animaux  fournirent 
aux  Groënlandois  le  vêtement  &  4a  nour- 
riture (d)  j  mais  leurs  peaux  font  en- 
core employées  à  couvrir  leurs  tentes 
&  leurs  canots-,  ils  en  tirent  auffi  de 
Thuile  pour  leurs  lampes ,  &  ie  fervent 
des  nerfs  &  des  fibres  tendineufes  pour 
coudre  leurs  vêtemens  *,  les  boyaux  bien 
nettoyés  &  amincis,  font  employés  aii 
lieu  de  verre  pour  leurs  fenêtres  •,  &  la 
veffie  de  ces  animaux  leur  fert  de  vafe 
pour  contenir  leur  huile  *,  ils  en  font 
iéther  îa  chair  pour  la  confèrver  pen- 
dant le  temps  qu'ils  ne  peuvent  ni 
chafler   ni  pêcher  :    en  un  mot  ,  leî 


fdj  Les  RulTes  &  les  habitans  de  Kamtfchatka 
tirent  auflî  un  très -grand  parti  de  ïa  chafîe  de» 
phoques;  ils  font  de  ia  chandeHe  de  leur  graifl'e, 
que  les  naturels  du  pays  préfèrent  à  toute  autre 
graifle  pour  aflaifonner  leurs  alimens  ;  ils  en  man- 
gent auffi  la  chair  ,  &  la  font  fécher  au  foleii, 
pour  la  confèrver  pendant  les  temps  où  ils  ne 
peuvent  pécher  ;  on  fait  avec  leurs  peaux  de» 
iemeiles  de  fouliers,  &  les  KonlLi,  les  Olutores, 
Se  les  Tfcbiikotskoi  en  font  des  bateaux.  Hiftoirt 
de  Kamîfchatka ,  ^2iX  M.  Kracheninnikow  j  tom*  1, 
pa^c  277.  .  , 
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phoques  font  la  principale  reflbiirct  Jes 
Groenlandois ,  &  c'eft  par  cette  raifbn 
quils  s'exercent  de  bonne-heure  à  la 
chaffe  de  ces  animaux,  &  que  celui  qui 
rcudît  le  mieux  ,  acquiert  autant  de 
gloire  que  s'il  s'étoit  diftingué  dans  un 
combat. 

M.  Kracheninnikow ,  qui  a  vu  ces 
animaux  au  Kamtfchatka ,  dit  qu'ils  re- 
montent quelquefois  dans  les  rivières 
en  (î  grand  nombre  ,  que  les  petites 
lies  éparfes  ou  voifînes  des  côtes  de  b 
mer,  en  font  couvertes  (e):  en  géné- 
ral ,  ils  ne  s'éloignent  guère  qu*à  vingt  ou 
trente  lieues  des  côtes  ou  des  îles ,  ex- 
cepté dans  le  temps  de  leurs  voyages  » 
lorfqu'ils  remontent  les  rivières  ,  c'eft 
pour  fuivre  le  poillbn  dont  ils  fe  nour- 
rirent *,  ils  s'accoujîlcnt  différemment 
des  quadrupèdes,  les  tcmelles  fe  rea- 
verfànt  fur  le  dos  pour  recevoir  le  m^lc  \ 
elles  ne  produifent  ordinairement  qiuia 
petit  >  ainii   que  nous  l'avons  déjà  dit  > 


(z)  Hiftoire  géntJrale  des  Voyages,  tome  XIX j 
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dans  les  grandes  efpcccs ,  &  deux  dans 
les  petites  \  la  voix  de  tous  ces  animaux , 
félon  Krachcninnikow ,  eft  fort  défagréa- 
ble  ;  les  jeunes  ont  un  cri  plaintif  & 
tous  ne  ceiî'cnt  de  grogner  oii  murmu- 
rer d'un  ton  rauque-,  ils  font  dangereux 
des  qu'on  les  a  bleflcs  :  ils  fe  défendent 
alors  avec  une  forte  de  fureur  ,  lors 
même  qu'ils  ont  le  crâne  brifé  en  plu- 
lieurs  pièces  (f). 

On  voit ,  par  tout  ce  que  nous  ve- 
.  nons  d'expoler ,  que  non-feulement  ce 
genre  des  phoques  c^l  aficz  nombreux 
en  efpcccs ,  mais  que  ciiaque  efpcce  efl: 
aulli  trcs-nombreufe  en  individus,  fi  l'on 
en  juge  par  la  quantité  de  ceux  que  les 
Voyageurs  ont  trouvés  raficmblés  fur  les 


(f)  Ils  font,  dit  M.  Krachcninnikow,  vifs  & 
courageux  ;  j'en  ai  vu  un  qui ,  s'étant  pris  à 
rhameçon  dansi'embouciiure  de  la  grande  rivière, 
«'élança  fur  nos  gens  avec  beaucoup  de  férocité, 
après  même  qu'iU  lui  eurent  brifé  le  crâne  ;  oa 
ne  l'eut  pas  plutôt  tiré  {\  terre ,  qu'il  eflaya  dô 
fe  jeter  dans  la  rivière ,  &  ,  lorfqu'il  vit  que  la 
chofe  lui  étoit  impoflible ,  il  commença  à  pleurer, 
^  plus  on  le  frappoit ,  plus  il  étoit  féroce,  Hijlout 
du  Kamtfçfiatko ,  tome  I,  j>age  275. 
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terres  noiiveUement  découvertes  &  aux 
extrémités  des  deux  contincns  -,  ces  cô- 
tes défertes  font  en  efFet  le  dernier 
afyle  de  ces  peuplades  marines  qui  ont 
fui  les  terres  habitées,  &  ne  paroifTcnt 
plus  que  dii'perfées  dans  nos  mers.  Et 
réellement  ces  phoques  en  bandes ,  ces 
troupeaux  du  vieux  Prothée  ,  que  les 
Anciens  nous  ont  (1  fouvent  peints  , 
&  qu'ils  doivent  avoir  vus  fur  la  Médi- 
terranée ,  puifqu  ils  connoilloient  très- 
peu  rOcéan ,  ont  prefque  difparu  &  ne 
fe  trouvent  plus  que  difperfes  près  de 
nos  côtes ,  où  il  n'eft  plus  de  défert  qui 
puifle  leur  offrir  la  paix  &  la  fécurité" 
dont  leurs  grandes  fociétés  ont  befoin  \ 
ils  font  ailés  chercher  ailleurs  cette  li- 
berté qui  eft  néceilaire  à  toute  réunion 
fociale ,  &  ne  l'ont  trouvée  que  dans- 
les  mers  peu  fréquentées  ,  &  fous  les» 
zones  froides  des  deux  pôles. 
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des 


'i/o  URS'MARIN.  (a) 


•»« 


ou  s  LES  PHOQUES  dont  nous  ve- 
«ons  de  parier,  n'ont  qiie  des  trous 
auditifs  &  point  d*oreiIIcs  externes,  & 
l'ours-marin  n'eft  pas  le  plus  grand  des 
phooues  à  oreilles ,  mais  c'eft  celui  dont 
refpcce  eft  la  plus  nombreiife  &  la  plus 
répandue  (b)  ;  c'eft  un  animal  tout  dif- 
férent de  Tours  de  mer  blanc ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-devant >  &  volume  III  de 


CaJ  Phoca  urjtna.  Linnxus.  —  XJrjînt  feat.  fen- 
liant,  Sympf.  quaimp,  page  271.  —  H  eft  appelé 
kot  par  ies  Ruffes;  phoque  urfin  ,  par  M.  Forfter; 
phoque  commun  ,  par  plufieurs  Voyageurs  ;  chat- 
marin  ,  par  M.  Kracheninnikow  ;  loup  de  mer  y  par 
fcs  François  ;  &  veau-marin ,  par  les  Angfois. 

(b)  Cn  l'a  reconnu  à  i'îie  de  Juan  Fernandés, 
iituée  ;\  36  degrds  de  latitude  auftrale ,  à  i*île 
Saint-Pierre  ,  îi  celie  de  Sandwich ,  nouveilement 
découverte ,  à  la  côte  des  ^  Patagons  ,  aux  îles 
Mafouines,  à  la  terre  des  États,  à  la  nouvelle 
Hollande ,  h  la  nouvelle  Guinée ,  aux  îles  Gala- 
pagos ,  fituées  prefque  fous  l'Equateur  ;  &  enfin , 
depuis  le  cap  Horn,  tout  le  long  dçs  eûtes  de 
^Amérique,  &  jufqu'à  Kamtfchaâa. 
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nos  fiipplémens ,  page  lO0\  ce  dernier 
eft  un  quadrupède  du  genre  de  Tours 
terreftre,  &  Tours-marin  dont  il  s'agit 
ici,  eft  un  véritable  amphibie  de  la  fa- 
mille des  phoques.  M.  Forfter  ,  qui  a 
vu  plufîeurs  de  ces  animaux  dans  fon 
Voyage  avec  le  capitaine  Cook ,  &  qui 
en  a  defïïné  quelques-uns ,  a  bien  voulu 
me  donner  le  deffin  d'après  lequel  on 
a  gravé  la  planche  XLVJI  ;  il  m*^a  auffi 
communiqué  plufîeurs  faits  hiftoriques 
fur  leurs  habitudes  naturelles  ,  &  fes 
obfervations  réunies  à  celles  de  M.  Stellcr 
&  de  quelques  autres  Voyageurs ,  fuf- 
firont  polir  donner  une  connoi/Tance 
àffez  exaéte  de  cet  animal,  qui  julquà 
préient  avoit  été  confondu  avec  les  au- 
tres phoques. 

L'efpèce  de  Tours -marin  paroît  fê 
trouver  dans  tous  les  océans-,  car  les 
Voyageurs  ont  rencontré  &  reconnu 
ces  animaux  dans  les  mers  de  TEquateur ,. 
&  fous  toutes  les  latitudes  jufqu'au  cin- 
quante-iixième  degré  dans  les  deux  hé- 
miiphères.  Dampier  eft  le  premier  qui 
en  ait  parlé  ,  &  qui  les  ait  indiqués 
fous  le  nom  (^ours-marin  ;  quelques  aiir 
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très  Navigateurs  l'ont  appelé  phoqut 
commun  ,  parée  qu'on  le  trouve  en 
effet  très-communément  dans  toutes  les 
mers  auftrales  ou  boréales-,  mais  nous 
devons  oblerver  que  ee  nom  lui  a  été 
mal  appliqué,  puifquil  appartient  fpé- 
cifiquement  au  phoqife  commun  qui  Te 
trouve  fur  nos  côtes  d'Europe,  quin'eft 
pas  à  beaucoup  près  auffi  grand  & 
qui  de  plus  na  point  d'oreilles  exté- 
rieures. 

De  toiis  les  animaux  de  ce  genre ,  Tours- 
marin  paroît  être  celui  qui  fait  les  plus 
grands  voyages  -,  fon  tempérament  n  eft 
pas  fbumis  ou  s'accommode  à  l'in- 
fluence de  tous  les  climats  -,  on  le  trouve 
dans  toutes  les  mers  &  autour  des  îles 
peu  fréquentées  ^  on  le  rencontre  en 
troupes  nombreuiès  dans  la  mer  de 
Kamtfchatka,  &  fur  les  îles  inhabitées 
qui  font  entre  TAfie  &  l'Amérique. 
M.  Steller  a  eu  le  temps  de  robfervei* 
à  l'île  de  Bering   (cj ,   après  Ton  niai- 


se ^  Tl  y  a  une  fi  grande  quantité  de  ces  ani- 
maux dan*  l'île  de  Bering,  qu'ils  couvrent,  touî 
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heureux  naufrage  -,  il  nous  apprend  que 
ces  animaux  quittent  au  mois  de  juin 
les  cotes  de  Kamtfchatka ,  &  qu  ils  y 
reviennent  à  la  fin  d'août  ou  au  com- 
mencement de  feptembre  pour  y  pafl'er 
l'automne  &  l'hiver  (d).  Dans  le  temps 
du  départ,  c*eft-à-dire  au  mois  de  juin, 
les  femelles  font  prêtes  à  mettre  bas, 
&  il  paroît  que  Tobjet  du  voyage  de 
CCS  animaux ,  eft  de  s'élorgiier  le  plus 
qu'ils  peuvent  de  toute  terre  habitée 
pour  faire  tranquillement  leurs  petits, 
&  fe  livrer  enfuite  fans  trouble  aux  plai- 


îe  rivage  ;  ce  qiii  oblige  fouvent  les  Voyageurs 
à  quitter  la  pfaine  ,  &  h  gravir  les  rochers  &  Ie& 
montagnes.  Il  eft  bon  d'obferver  qu'on  n'en 
trouve  que  fur  la  côte  méridionale,  qui  eft  vis- 
à-vis  Kamtfchatka  ;  la  raifon  en  eft  peut-^tre,  que 
c'eft  la  première  terre  qu'ils  rencontrent  en 
allant  du  cap  Kronotzkoi  vers  l'orient.  H(/?.  du 
Kamtfchatka  >  par  Kracheninnikow  ;  Lyon ,  1767 , 
tome  I,  page  307. 

fdj  M.  Steller  dit  qu'une  feule  famille  de 
ces  animaux  eft  fouvent  compofée  de  cent  vingt 
individus  ;  que  non-feulement  cette  famille  eft 
réunie  fur  le  rivage ,  mais  qu'elle  l'eft  encore  en 
nageant  dans,  la  mer. 


V- 
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(îrs  de  Tamoiir,  car  les  femelles  entrent 
en  chaleur  un  mois  après  qu'elles  cnt 
mis  bas  •,  tous  reviennent  fort  maigres 
au  mois  d*août*,  ceux  que  M.  Steller 
a  diilëqués  dans  cette  faifon  ,  n'avoient 
rien  dans  Teftomac  ni  dans  les  intef- 
tins,  &  il  préfume  qu'ils  ne  mangent 
que  peu  ou  point  du  tout  tant  que  du- 
rent leurs  amours  •,  cette  faifon  de  plai- 
fîrs  eft  en  même  temps  celle  des  com- 
bats,  les  mâles  fe  battent  avec  fureur 
pour  maintenir  leur  famille  &  en  con- 
ferver  la  propriété ,  car ,  lorfqu  un  ours- 
marin  mâle  vient  pour  enlever  à  un 
autre  fes  filles  adultes  ou  fes  femmes, 
ou  qu'il  veut  le  chaffer  de  fa  place, 
le  combat  eft  (ànglant  &  ne  fe  termine 
ordinairement  que  par  la  mort  de  Tiin 
des  deux. 

Chaque  mâle  a  communément  huit 
à  dix  femelles  &  quelquefois  quinze  ou 
vingt  \  il  en  eft  fort  jaloux  &  les  garde 
avec  ^rand  foin*,  il  fe  tient  ordinaire- 
ment à  la  tête  de  toute  fâ  famille  qui 
eft  compofte  de  fes  femelles  &  de  leurs 
petits  de  deux  fexes^  chaque  famille  fe 
tient  féparée,  &  quoique  ces  animaux 
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foient  par  milliers  dans  de  certains  en- 
droits ,  les  familles  ne  fe  mêlent  jamais , 
^  chacune  forme  une  petite  troupe ,  à 
îa  tête  de  laquelle  eft  le  chef  mâle  qui 
les  régit  en  maître*,  cependant  il  arrive 
quelquefois  que  le  chef  d'une  autre  fa- 
mille arrive  au  combat  pour  protéger  un 
de  ceux  qui  font  aux  prifes ,  &  alors  la 
guerre  devient  plus  générale,  &  le  vain- 
queur s'empare  de  toute  la  famille  des 
vaincus  qu'il  réunit  à  la  fîenne. 

Ces  ours-marins  ne  craignent  aucun 
des  autres  animaux  de  la  mer,  cepen- 
dant ils  paroiflent  fléchir  devant  le  lion- 
marin  ,  car  ils  l'évitent  avec  foin  &  ne  s'en 
approchent  jamais  quoique  fouvent  éta- 
blis {\tk  le  même  terrein  (e);  mais  ils 


^c/iiNous  obfervames  (fur  une  petite  Me  prêt 
de  la  terre  des  États,  que  les  ours  &  les  lions  a 
de  mer,  quoique  campés  fur  la  même  grève,  «t 
fe  tenoient  toujours  fort  loin  les  uns  des  au-  « 
très,  Se  qu'ils  ne  fe  communiquoient  point  « 
cntr'eux.  >»  Forfter.  Second  Voyage  de  Cook , 
tome  ly,  pages  55  6*  fuivames.  «<  Les  lions  d« 
mer  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  côte;  «« 
les  ours  de  mer  habitent  Tintérieur  de  l'île.  »♦ 
m,  pag9  75. 


\\ 
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font  une  guerre  cruelle  à  la  loutre- 
marine  (  laricovienne  ) ,  qui  étant  plus 
petite  &  plus  foible  ne  peut  fe  défendre 
contr'cux.  Ces  animaux,  qui  paroifFcnt 
trcs-féroces  par  les  combats  qu  ils  fc  li- 
vrent, ne  font  cependant  ni  dangereux 
ni  redoutables  -,  ils  ne  cherchent  pas 
même  à  fe  défendre  contre  Thomme , 
&  ils  ne  font  à  craindre  que  lorfqiion 
les  réduit  au  défcfpoir,  &  qu'on  les 
ferre  de  fî  près  q^uils  ne  peuvent  fuir', 
ils  fe  mettent  aufli  de  mauvaife  humeur 
lorfquon  les  provoque  dans  le  temps 
qu'ils  jouirent  de  leurs  femelles  -,  ils  fe 
lailîênt  aflbmmer  plutôt  que  de  dé^^ 
.femparer»     .. 

r  La  tnanicre  dont  ils  vivent  &  aeifl'ent 
entr'eux  eft  aflèz  remarquable-,  ils  pji- 
roiflent  aimer  paflîonnement  leur  fa- 
mille -,  fî  un  étranger  vient  à  bout  d'en 
enlever  un  individu,  ils  en  témoignent 
leurs  regrets  en  verfant  des  larmes  -,  ils 
en  verfent  encore  lorfque  quelqu'un  de 
leur^  famille  ,  qu'ils  ont  maltraité  ,  fe 
rapproche  &  vient  demander  grâce  : 
ainfî  5  dans  ces  animaux ,  il  paroît  que  la 
tendreffe  fucccde  à  la  févérité,  &  que 
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ceft  toujours  à  regret  qu'ils  punrffent 
leurs  femelles  ou  ieurs  petits  (  f  );  le 
mâle  femble  être  en  même  temps  un 
bon  père  de  famille  &  un  chef  de 
troupe  impérieux ,  &  jaloux  de  confer- 
ver  fbn  autorité,  &  qui  ne  permet  pas 
qu'on  lui  manque. 

Les  jeunes  mMes  vivent  pendant  quel- 
que temps  dans  le  fein  de  la  famille , 
&  la  quittent  lorfquils  font  adultes 
^  afl'ez  forts  pour  fe  mettre  à  la  tête  de 
quelques  femelles  dont  ils  fe  font  fui- 
vre,  &  cette  petite  troupe  devient  bien- 
tôt une  famille  plus  nombreufe^  tant 
ue  la  vigueur  de  Tage  dure  &  quils 
'ont  en  état  de  jouir  de  leurs  femelles, 
ils  les  régillent  en  maîtres  &  ne  les 
quittent  pas  -,  mais  lorfque  la  vieillefle 
a  diminué  leurs  forces  &  amorti  leurs 
defirsj  ils  les  abandonnent  Ce  fe  reti- 


l 


(f)  M.  Steïler  dit  que  ces  animaux  maltrai- 
tent leur  famille  pour  le  moindre  manquement, 
mais  qu'il  fuliit  ii  la  femelle  ou  i\  un  petit ,  lorl- 
qu'ils  ont  déplu,  de  venir  carefler  le  mâle,  en 
Itti  lèchî\iit;  les  pieds ,  pour  défarmer  la  colèrç. 


w 
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rent  pour  vivre  folitaîres  -,  Tennin  ou  le 
regret  (èmble  les  rendre  plus  féroces, 
car  ces  vieux  maies  retirés  ne  témoig- 
nent aucune  crainte,  &  ne  fuient  pas 
comme  les  autres  à  l'alpeét  de  Thomme 
(gj;  ils  grondent  en  montrant  les  dents, 


-r 


"1' 


(g)  «  Les  vieux  mâies,  dît  Kracheninnikow, 
>»  dorment  quelquefois  un  mois  entier  ,  fans 
»»  prendre  de  nourriture,  ils  font  très-féroces, 
M  &  attaquent  les  palfans,  &  ils  font  fi  obftinés, 
»>  qu'ils  aiment  mieux  fe  faire  tuer  que  de  quit- 
>»  ter  leur  place ,  lorfqu'ifs  voient  -venir  un 
»»  homme  9  quelques-uns  fe  jettent  fur  lui ,  & 
M  les  autres  le  tiennent  prêts  pour  les  défendre; 
j»  ils  mordent  les  pierres  qu'on  leur  jette,  & 
*»  courent  fur  celui  qui  les  a  jetés ,  encore  qu'on 
»»  leur  caffe  les  dents  &  qu'on  leur  crève  les 
»»  yeux;  ils  ne  bougent  pas  de  l'endroit  où  ils 
t»  font.  Il  y  a  plus ,  aucun  n'oferoit  abandonner 
»»  fon  pofte  ,  & ,  s'il  le  faifoit ,  les  autres  le 
»»  dévoreroient  ;  fi  quelqu'un  fait  mine  de  vou 
»»  loir  fe  retirer  ,  les  autres  le  ferrent  de  près 
«u  pour  empêcher  qu'il  ne  s'enfuie  'y  ^^f\  quel- 
*»  qu'un  fe  méfie  du  courage  de  fon  camarade, 
»»  ou  le  foupçonne  de  s'enfuir ,  il  fe  jette  fur 
fui.  »>  Hifioire  de  Kamtfchatka  ,  tome  I ,  page  299. 
i<  Nous  eûmes  auflî  beaucoup  de  peine  h.  tuer 
»>  les  veaux  &  les  lions-marins  (  fur  une  petite 
w  île I  près  de  la  terre  des  États);  leur  mufcau 
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&  fe  jettent  même  avec  audace  contre 
celui  qui  les  attaque  fans  jamais  reculer 


étoic  ta  partie  îa  plus  fenfible.    Nous  man-  <• 

quames,  !e  dodteur  Sparrman  &  moi,  d'être  «« 

attaqués  par  un  des  plus  vieux  ours  de  mer ,  «• 

fur  un  rocher  où  il  y  en  avoit  plulieurs  cen-  ♦• 

taines  de  rafTemMés ,  qui  femblôient  tous  atten-  «• 

dre  i'iflue  du  combat  ;  le  dodeur  avoit  tiré  «« 

fon  cou  de  fl;  .H  fur  un  oifeau ,  &  il  alloit  le  «« 

ramaffer ,  ïorfque  le  vieux  ours  gronda  &  mon-  «« 

tra  les  dents,  &  parut  fe  difpofer  à  s*oppofer  à  «« 

mon  camarade  ;  dès  que  je  fus  affis ,  j'étendis  <« 

l'animal   roide  mort  d'un  coup   de  fuiil,  &:  m 

au  même  infiant  toute  la  troupe  ,  voyant  fon  u 

champion  terraffé  s'enfuit  du  côté  de  la  mer;  « 

piufieurs  s'y  jetèrent  avec  tant  de  hâte ,  qu'ils  «< 

fautèrent  îi  dix  ou  quinze  verges  perpendicu-  u 

laires  fur  des  rochers  pointus  ;  je  crois  qu'ils  « 

ne  fe  firent  point   de  mal ,  parce  que  leur  u 

peau  eft  très-dure ,  &  que  leur  grailîë ,  très-  a 

élaftique ,  fe  prête  aifément  à  la  compreffion.  w 

Forfter.  Second  Voyage  de  Cook ,  tome  ly,  p.  60. 

«  Cet  amphibie  paroît  affreux ,  &   mora  avec 

tant  de  force  ,  qu'il  peut  trancher  la  hampe  «< 

d'une  demi-pique,  ainfi  qu'on   l'éprouva,  &  u 

h  préfence  die  deux  ou  trois  hommes  ne  le  i« 

fait  pas  fuir;  il  ofe  même  les  attaquer   dans  « 

fa  colère ,    quand    il    peut  les  joindre  ,à  la  « 

courfe.  »»    G.  Spilbert.    Recueil  des   Voyages  qui 

m  fervi  à  l'établijjiment  de  ta   Compagnie  des  lnd9% 

v'm taies ,  tome  U ,  page  z^'^Hf  ,  . 


a: 


*•! 


192  Supplément  à  VHifioire  * 

ni  fiiir  -,  en  forte  qiuls  fe  laiflent  plu- 
tôt tuer  que  de  prendre  le  parti  de  la 
retraite.  .  :  ' 

Les  femelles  ,  plus  timides  que  les 
mâles  ,  ont  un  u  grand  attachement 
pour  leurs  petits,  que  mêm.e  dans  les 
plus  preiTans  dangers ,  elles  ne  les  aban- 
donnent qu'après  avoir  employé  tout 
ce  qu  elles  ont  de  force  &  de  courage 
pour  les  en  garantir  &  les  conferver, 
&  fouvent,  quoique  blefTées,  elles  les 
emportent  dans  leur  gueule  pour  les 
fàuver.  /  v.   ./ 

.  jJiL  \StelIer  afîijre  que  les  ours- 
marins  ont  plufieurs  cris  différens  , 
tous  relatifs  aux  circonftances  ou  aux 
paillons  qui  les  agitent*,  lorfqu'ils  font 
tranquilles  fur  la  terre  , .  on  diftingue 
aiiement  les  femelles  &  les  jeunes  d'avec 
les  vieux  mâles  par  le  fon  de  leurs  voix, 
dont  le  mélange  reffemble  de  loin  aux 
bêlemens  d'un  troupeau  compofé  de 
moutons  &  de  veaux  *,  quand  ils  fouf- 
frent  ou  qu'ils  font  ennuyés ,  ils  beu- 
glent ou  mugiflent ,  &  lorfqii'ils  ont  été 
battus  ou  vaincus ,  ils  gémifient  de  dou- 
leur, &   font    entendre  un    fifïlement 


d'afïlidion 


\ 
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d'affli^tfon  à-peiï-près  femblable  au  cri 
de  la  (aricovic ■ -le  •,  dans  les  combats, 
ils  rugiflcnt  &  frémiiTent  comme  le  lion , 
&  enhn  dans  la  joie  &  après  la  viéloire 
ils  font  un  petit  cri  aigu  qu'ils  réitèrent 
plufîeurs  fois  de  fuite. 

Ils  ont  tous  les  lens  &  fur-tout  To- 
dorat  très-bons ,  car  ils  font  avertis  par 
ce  fens  mcme  pendant  le  fommeil ,  Ôc 
ils  s'éveillent  lorfqu'on  s'avance  vers 
eux  quoiqu'on  en  foit  encore  loin. 

Ils  ne  marchent  pas  aulli  lentement 
que  la  conformation  de  leurs  pieds  (èm- 
bleroit  l'indiquer  ,  il  faut  même  être 
bon  coureur  pour  les  atteindre  (  h  )  ; 
ils  nagent  avec  beaucoup  de  célérité, 
te  au  point  de  parcourir  en  une  heure 
une  étendue  de  plus  d'un    mille  d'Al- 


(h)  SteHer.  Novi  Commtntarïi  Acadcmia:.  PctropoL 
Al,  ann.  1751.  Cependant  M.  de  Pages,  qui  a  vu 
ces  animaux  au  cap  de  Bonne-efpérunce ,  où  Vq{- 
pèce  eft  de  petite  taille ,  dit  qu'ils  marchent  fort 
lentement ,  &  que ,  comme  ils  font  fort  gras  &- 
replets,  ils  ont  peine  à  fe  retourner  fur  la  terre. 
A'o^e  communiquée  par  M.  di  Pages,  En  feigne  des- 
VaiJJèaux  du  Roi. 

Suppléments  Tome  XII.  I 
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lemagne  (i);  iorfqu'ils  fe  délestent  ou 
quils  s'amufent  près  du  rivage,  ils  font 
dans  Teaii  différentes  évolutions  *,  tantôt  ils 
nagent  fur  le  dos  &  tantôt  fur  le  ventre  •, 
ils  paroiflent  même  aflez  fouvent  fe  te- 
nir dans  une  fîtuation  prefque  verti- 
cale ',  ils  fe  roulent ,  ils  le  plongent  & 
s'élancent  quelquefois  hors  de  l'eau  à 
la  hauteur  de  quelques  pieds  (k);  dans 
la  pleine-mer  ,  ils  fe  tiennent  prefque 
toujours  fur  le  dos ,  fans  néanmoins  que 
Ton  voie  leurs  pieds  de  devant,  mais 
feulement  ceux  de  derrière  qu'ils  élè- 
vent de  temps  en  temps  au-defTus  de 
l'eau-,  &,  comme  ils  ont  le  trou  ovale 


(i)  «  Le  chat-marin  (  ours-marin  ) ,  dit  M.  Kra- 
»  cheninnikow ,  nage  fi  vîte ,  qu'il  peut  aifé- 
f»  ment  faire  dix  werftes  par  heure.  Lorlqu'ii  fe 
>♦  fent  blefie ,  il  faifit  le  bateau  du  pêcheur  avec 
>»  les  dents,  &  l'entraîne  avec  tant  de  rapidité, 
f»  qu'on  diroit  qu'il  vole  fur  l'eau  ;  il  arrive 
>♦  fouvent  qu'il  le  renverfe ,  &  que  ceux  qui 
>»  font  dedans  fe  noyent,  à  moins  que  le  timo- 
»»  nier  ne  fâche  le  conduire ,  &  qu'il  n'obferve 
la  route  que  l'animal  prend.  »>  Hiftolre  de  Kamtf- 
chatka  y  tome  I,  page  306. 

(kj  Note  communiquée  par  M.  de  Pages, 
Cnfeigne  des  VuiQeaux  du  Roi. 
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du  cœur  ouvert,  ils  ont  la  faculté  d'/ 
refter  long-temps  fans  avoir  befoin  de 
refprrer ,  ils  prennent  au  fond  de  I2 
mer  les  crabes  &  autres  cruftacées  & 
coquillages  dont  ils  fe  nourriflent  lors- 
que le  poiflbn  leur  manque. 

Les  femelles  mettent  bas  au  mois 
de  Juin ,  dans  les  îles  défertes  de  Thé- 
mifphère  boréal  -,  et  comme  elles  entrent 
en  chaleur  au  mois  de  juillet  fuivant , 
on  peut  en  conclure  que  le  temps  de  la 
geftation  eft  au  moins  de  àrn  mois*,  leurs 
portées  font  ordinairement  d  un  feul ,  & 
très-rarement  de  deux  petits  -,  les  maies  en 
KailTant  font  plus  gros  &  plus  noirs  que 
les  femelles  qui  deviennent  bleuâtres 
avec  l'âge ,  &  tachetées  ou  tigrées  en- 
tre les  jambes  de  devant  (ij  ;  tous  , 
miles  &  femelles  naiflent  les  yeux  ou- 
verts &  ont  déjà  trente-deux  dents , 
mais  les  dents  canines  ou  défenfes  ne 
paroiffent  que  quatre  jours  après  *,  les 
mères  nourriffent  leurs  petits  de  leur  lait 


'f  î    J  70:... i 


(l)  Hîftoire  du  Kamtfchatka ,  par  M.  Kra- 
|Cheninnikow ,  rome /,  pngc  296. 
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Jufqu  à  leur  retour  fur  les  grandes  ter* 
res,  c'eft-àKlire,  jufqu  à  b  fin  d'août*, 
ces  petits  déjà  forts  ,  jouent  fouvent 
enremble  ,  &  lorfqu  ils  viennent  à  fe 
battre,  celui  qui  eft  vainqueur  eft  ca- 
reffé  par  le  père ,  &  le  vaincu,  eft  pro- 
tégé &  fecourw  par  la  mère.      * 

Ils  choififlent  ordinairement  le  déclin 
du  jour  pour  s'accoupler  *,  une  heure 
auparavant  le  mâle  &  la  femelle  en- 
trent tous  deux  dans  la  mer  s  ils  y  na- 
gent doucement  enfemble  &  reviennent 
cndiite  à  terre  -,  la  femelle,  qui ,  pour 
l'ordinaire  ,  fort  de  Teau  la  première, 
iè  renrcrfe  fur  le  dos ,  &  le  mâle  la 
couvre  dans  cette  (îtuation  -,  il  paroît 
très-ardent  &  très-adtif -,  il  preffe  li  fort 
la  femelle  par  fon  poids  &  par  Tes 
ipouvemens  ,.  qu  il  l'enfonce  (ôuvent 
dans  le  fable  au  point  qu'il  n'y  a  que 
£i  tête  &  les  pieds  qui  paroiflenf,  pen- 
dant ce  temps  ,  qui  eft  afiez  long ,  le 
ntUc  eft  II  occupé ,  qu'on  peut  en  appro- 
cher fans  crainte  &  même  le  toucher 
av^c-ln  «lain  (m)» 


T^  •-'••'^«     •-        *•-«" 


4     (mj   <4  J'ai  vu  ^  dit  M,  Stellcr ,  un   de  ccJ 
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Ces  animaux  ont  le  poil  hériffé ,  épais 
&  long,  il  eft  de  couleur  noire  fur  le 
corps,  &  jaunâtre  ou  roufîatre  fur  les 
pieds  &  les  flancs  -,  il  y  a  fous  ce  long 
poil  une  cfpcce  de  feutre  ,  c*cft^à-dirc  > 
un  fc'cond  poil  plus  court  &  fort  doux 
qui  cfl:  auiïî  de  couleur  rouflâtre*,  mais 5 
dans  la  vieillcife ,  les  plus  longs  poiis  de- 
viennent gris  ou  blancs  à  la  pointe ,  ce 
qui  les  fait  paroître  d'une  couleur  grife 
un  peu  fombre  *,  ils  n*ont  pas  autour  du 
cou  de  longs  poils  en  forme  de  crinière 
comme  les  lions- marins.  Les  femelles- 
diftèrcnt  fî  fort  des  mâles  par  la  cou- 
leur ,  ainfî  que  par  la  grandeur ,  qu'on 
feroit  tenté  de  les  prendre  pour  des 
animaux  d'une  autre  efpèce  -,  leurs  phis 
longs  poils  varii^nt  ,  ils  font  tantôt  cen- 
drés &  t.iutot  mêlés  de  roufîâtre-,   les 


animaux  accoupîé  depuis  plus  d'un  quart-  « 
d'heure,  auquel  je  donnai  un  coup  de  ma  <« 
main  ...  ce  coup  le  lit  regarder,  &  Je  mit  «< 
en  collyre,  ce  quMl  témoigna  par  un  terrible  i< 
rugilîement;  mais  cela  ne  J'empecha  pas  de  «< 
continuer  &  d'achever  fon  ouvrage.  >»  Kovi  Coin- * 
mmani  Jcadeima  PetrovoUt.  aniu  1751  >  tome  H. 
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petits  font  du  plus  beau  noir  en  naif- 
iânt,  orf  fait  de  leurs  peaux  des  foiir- 
Tures  qui  font  très-eftimées  *,  mais,  dès  le 
quatrième  jour  après  îeur  naiflànce ,  il 
y  a  du  rouffâtre  fur  les  pieds  &  fur 
les  cotés  du  ventre  *,  c  eft  par  cette  rai- 
fon  que  Ton  tue  ibuvent  les  femelles  qui 
font  pleines  pour  avoir  la  peau  du  fœ- 
tus qu'elles  portent,  parce  que  cette 
fourrure  des  fœtus  eft  encore  plus 
foyeufe  &  plus  noire  que  celle  des  nou- 
veaux-nés. 

Le  poids  des  plus  grands  ours-marins 
des  mers  de  Kamtfchatka,  eft  d'environ 
vingt  puds  de  Ruffie ,  c'eft-à-dire ,  de 
huit  cens  de  nos  livres ,  &  leur  lon- 
gueur n'excède  pas  huit  à  neuf  pieds  *, 
il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent à  la  terre  des  États  (n)  ^  &  dans 


(n)  «  Nous  montâmes  au  fommet  de  l'île 
>»  (  près  de  ia  terre  des  États  )  ,  fur  lequel  il  y 
9i  avoit  une  infinité  de  petits  mondrains,  fur 
»»  chacun  defquels  croiflbient  une  large  touffe 
»♦  d*herbes  ou  de  glayeuls  (  dadlylh  glomerataj', 
V  les  intervalles ,  entre  ces  touffes ,  étoient  trés- 
n  \afeux  &  trés-fales.  .  .  .  Nous  découvrîmes 
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plufîeurs  îles  de  riiémifphère  auftral , 
ou  les  Voyageurs  ont  reconnu  ces  mêmes 
mirs-marins,  c^  en  ont  obfervé  d'autres 
bien  plus  petits. 

Pendant  ies  neuf  mois  que  ces  grands 
animaux  féjournent  fur  les  cotes  de 
Kamtfchatka  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le 
mois  d*août  jufqu  au  mois  de  juin ,  ils 
ont  fous  la  peau  un  panicule  graiflëux 
de  près  de  quatre  pouces  fur  le  corps; 
la  graifle  des  miles  eft  huileufe  &  d'un 
goût  très-défagréable ,  mais  celle  des  fe- 


bientôt  qu'une  efpèce  de  phoques  occupoit  « 
cette  partie  de  i'île ,  &  que  cette  vafe  venoit  t< 
de  ce  qu'ils  abordoient  tous  mouillés  fur  la  « 
terre  ;  ceux-ci  étoient  les  ours  de  mer  que  «< 
nous  avions  vu  à  la  baie  Duski ,  i\  h  nouvelle  « 
Zélande  ;  mais  ils  étoient  infiniment  plus  nom-  «< 
breux ,  &  leur  grofl«ur ,  plus  conlldérable  ,  *< 
égaluit  celle  que  leur  donne  M.  Steller;  ils  « 
font  cependant  fort  inférieurs  aux  lions  de  *< 
mer,  les  mâles  n*ont  jamais  plus  de  huit  à  t« 
neuf  pieds  de  long ,  &  leur  grofleur  eft  pro-  u 
portionnée.  .  .  .  ils  n'ont  pas  de  crinière  « 
comme  le  lion-marin ,  mais  la  coupe  générale  t« 
du  corps  &  la  forme  des  nageoires  font  exac-  t« 
tement  les  mêmes.  >»  Forfter.  Second  Voyage  de 
Cook,  toiiK  IV ,  pagi^  57. 
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melles,  qui  eft  moins  abondante,  eft 
aiiffi  d  un  goût  plus  fupportable  ;  on 
peut  manger  de  leur  chair  ,  &  celle 
des  petits  eft  même  affez  bonne ,  tandis 
que  celle  des  vieux  eft  noire  ^  de 
très-mauvais  goût,  quoique  dépouillée 
de  fa  graiiTe  *,  il  ny  a  que  le  cœur  & 
le  foie  qui  foient  mangeables  (0), 
f.  La  longueur  de  celui  qui  a  été  dé- 
crit par  M.  Steiler  ,  n  etoit  que  de  fept 
pieds  trois  pouces ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu  à  l'extrémité  des  nageoires 
de  derrière  ,  &  de  fcpt  pieds  un  pouce 
iîx  lignes,  depuis  la  même  extrémiu 
du  mufeau  jufquau  bout  de  la  queue. 
Si  Ton  compare  Tours-marin  avec 
Tours   terreftre  ,  on    ne  leur  trouvera 


;,,ir  -, 


(0)  »  Nous  tirâmes  fur-tout  de  IMiuiïe  <îe$ 
>»  vieux  lions  &  des  ours-marins  que  Ton  tu~; 
»»  car,  excepté  leurs  frefiures,  allez  bonnes,  la 
>»  chair  elt  trop  rance  pour  être  mangée;  ie$ 
9»  petits  ourfins  étoient  bons ,  &:  mc;me  la  chair 
>»  cle  quelques  vieilles  lionnes  n'étoit  pas  mau- 
j»  vaife  ;  mais  celle  des  vieux  mâles  nous  parut 
déteftable.  »»  Forfter,  Sicond  Voyage  de  Cwk  ,  Jom« 
iK#  f  âge  61* 


( 
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d*autre  reflemblance  que  par  le  fqiic- 
lettc  de  la  tête  &  par  la  forme  de  la 
partie  antérieure  du  corps  qui  eft  épaifîc 
&  charnue  (p)  ;  la  tête ,  dans  fon  état 
naturel,  eft  revêtu  d'un  paniculc  graiP 
feux  d'un  pouce  d'épaiffeur,  ce  qui  la 
fait  paroître  beaucoup  plus  ronde  que 
celle  de  l'ours  de  terre  >  elle  a  en  ciiet 
deux  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  de  tour 
derrière  les  oreilles ,  &  n'eft  longue  qfle 
d'environ  huit  pouces ,  depuis  le  bout 
du mufeau  jufqu'aux  oreilles*,  mais,  après 


.'  1  i 


m 


(pj  ««  Les  ours-marins  (  de  l'île  Sainte-Éiif*- 
beth  )  reffemblent  plus  en  effet  aux  ours  qu'h  «* 
des  loups.  .  .  leur  couleur  &  leur  tête  font  »♦ 
tout-h-fait  approchantes  de  celle  des  ours ,  tr 
hormis  que  leur  muleau  eft  phas  aigu  ;  ils  leur  «« 
reiVemblent  encore  par  Uz  mouvemens  qu'ils  «* 
font  &  par  la  manière  dont  ils  les  font  ;  mais  «< 
ils  font  comme  paralytiques  par  la  partie  pof-  u 
térieure  du  corps ,  car  ils  ne  font  que  traîner  « 
après  eux  leuis  jambes  ou  nageoires  de  der-  t* 
rière  ;  néanmoins  ils  courent  li  vite ,  qu^ii  peine  .«* 
un  homme  peut  les  atteindre.  »>  G.  Spilberg. 
Recueil  des  j^oyages  (jiù  ont  j'.rvi  à  Vctabl'i£unent  de. 
la  Compagifk  des  Indes  orientaks ,  tome  U ,  p.  437 
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lavoir  dépouillée  de  fa  craifle ,  le  {qt»e- 
lelte  de  cette  tête  de  lours-marin  eft 
très-reiTemblant  à  celui  de  Tours  de 
terre.  Du  rcfte ,  la  forme  de  ces  deux 
animaux  efl  très-différente  •,  le  corps  de 
Tours  --  marin  eft  fort  mince  dans  fà  partie 
poftérieure  ,  &  devient  prefque  de  figure 
conique ,  depuis  les  reins  jufqu  auprès 
de  la  queue  qui  n'a  que  deux  pouces 
de  longueur*,  en  forte  que  la  groifeur 
du  corps  qui  eft  de  quatre  pieds  huit 
pouces  de  tour  auprès  des  épaules,  fe 
réduit  à  un  pied  fix  pouces  trois  lignes 
auprès  de  la  queue. 

L*ours-marin  a  des  oreilles  externes 
comme  le  iion-marin  &  la  faricovienne  -, 
ces  oreilles  ont  un  pouce  fcpt  lignes  de 
longueur,  elles  font  pointues,  coniques, 
droites,  liifes  &  (ans  poil  à  Textérieur, 
elles  ne  font  ouvertes  que  par  une 
fente  longitudinale  que  Tanimal  peut 
refîêrrer  &  fermer  lorfqu  il  fe  plonge 
en  entier  dans  Teau  •,  les  yeux  font 
proéminens  &  gros  à-peu-près  comme 
ceux  d  bœuf*,  Tiris  en  eft  noire*,  ils 
font  garnis  de  cils  &  de  paupières,  & 
défendus  comme  ceu^  des  phoques  par 
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une  membrane  qui  prend  naiflànce  au 
grand  angle  de  l'œil,  &  qui  peut  le  re- 
couvrir à  la  volonté  de  Tanimal. 

La  gueule,  depuis  l'angle  jufqu'au 
bout  du  mufeau,  na  qu  environ  trois 
pouces  de  longueur,  elle  eft  garnie  de 
mouftaches  dont  les  foies  ont  cinq  pouces 
huit  lignes  de  long  *,  la  lèvre  fupérieiire 
déborde  l'inférieure  d'un  pouce  &  demi , 
&  la  diftance  entre  les  deux  lèvres , 
Iprfque  la  gueule  eft  ouverte ,  eft  d'en- 
viron quatre  pouces  •,  la  langue  qui  eft , 
comme  celle  de  tous  les  phoques  , 
un  peu  fourchue  à  fon  extrémité  ,  a 
quatre  pouces  &  demi  ou  cinq  pouces 
de  longueur.  - 

Les  dents  font  très-pointues ,  &  dif- 
pofées  dans  chaque  mâchoire  de  ma- 
nière que  la  pointe  de  chacune  corrcf- 
pond  exactement  à  l'intervalle  qui  fé- 
pare  l'extrémité  des  autres  ,  il  y  en  a 
trente-f?x  en  tout ,  vingt  en  haut  & 
feize  en  bas  -,  i .°  dans  la  mâchoire  fu- 
périeure  quatre  dents  incifîves  divifées 
en  deux  pointes  à  leur  extrémité*,  2.* 
deux  canines  ,  une  de  chaque  coté  , 
longues  d'environ  quatre  lignes,  lefquelles 
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font  courbées  en  dedans-,  3.°  deux  au- 
tres dents  canines  ou  défenfes  très-aiguës, 
une  de  chaque  côté  d'environ  huit  à 
neuf  lignes  de  longueur  ,  cVft:  avec 
celles-ci  que  ces  animaux  fe  déchirent 
&  fe  bleflent  cru-^lemcnt  *,  4.°  fîx  autres 
dents  de  chaque  coté  qui:  font  argues 
comme  toutes  les  autres  >  &  qui  occupent 
îa  place  des  molaires. 

Dans  îa  mâchoire  inférieure,  il  y  a 
comme  dans  la  fupérieure,  ï.°  quatre 
incifives  fur  le  devant  de  la  mlciioirc  -, 
2.°  deux  canines  feulement ,  une  de  cha- 
que coté,  elles  font  tranchantes  fur  la 
Êce  intérieure  &  longues  de  plus  d'un 
pouce  \  Tours-marin  s'en  fert  dans  les 
combats  comme  les  iâîigliers  fe  fervent 
de  leurs  défenics ,  mais  il  n'y  a  pas  de 
iècondes  dents  canines  comme  dans  la 
mâchoire  fupérieure  \  3.^  cinq  dents 
de  chaque  côté  qui  font  pointues  ,  & 
qui  tiennent  ,  ccrame  dans  la  mâ- 
choire flipérreure  ,  la  place  de  dents 
molaires. 

Un  cara(fèèr^  qui  eft  commun  aux 
ours  &'  aux  lions  marins ,  &  qui  les 
diftingue  de  tous  les  autres  animau:;^^ 


anx 

les 
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c'eft  la  forme  de  leurs  pieds*,  ils  font 
armés   d'une   pinne   ou   nageoire   qui  , 
dans  les   pieds  de    devant ,   réunit    les 
doigts  en   une  feule  mafle  5  tandis  que 
dans  ceux   de  derrière  les  doigts   font 
auffi  unis  par  une  pinne,  &  qu'ils  ont 
à-peu-près  la  forme  de  ceux  des  oifcaux 
palmipèdes  j  les  pieds  de  devant  fervent 
à  l'animal  à   marcher  fur  la  terre ,  & 
ceux  de  derrière  ne  lui  font  utiles   que 
pour  nager  Se  fe  gratter,  il    les  trame 
après  lui  comme  des  membres  nuifîbles 
fur  la  terre  ,  car  ces  parties  de  l'arrière 
du  corps,  ramaflent  &  accumulent  fous 
fon  ventre   du  /âble   &  de  la  vafe  en 
fi  grande  quantité ,  qu'il  eft  obligé  de 
marcher   circulairement  *,    &  c'eft  par 
cette  raifon  qu'il  ne  peut  grimper  fur 
les  rochers. 

Les  pieds  antérieurs ,  dont  la  longueur 
eft  d'environ  deux  pieds ,  fur  fept  à  huit 
pouces  de  largeur,  ne  lont  pas  cachés 
en  partie  fous  la  peau  comme  ceux 
des  pi  oques ,  mais  ils  fortcnt  en  entier , 
ces  pieds  ou  bras  font  couverts  de  poil , 
à  l'exception  du  carpe  ,  du  métacarpe 
k  des  doigts ,  dont  ta  peau  eft  noire , 
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nue ,  liffe  à  la  partie  fupéneure  &  ridée 
à  la  partie  inférieure  *,  ils  font  à  l'in- 
térieur compofés  de  l'os  humérus,  de 
ceux  du  bras ,  de  Tavant-bras ,  du  carpe , 
du  métacarpe  &  des  phalanges  des  doigts  ; 
il  y  en  a  cinq  à  chaque  pied ,  dont  les 
ongles  ont  deux  lignes  de  longueur  *,  le 
pouce  eft  le  plus  long  des  doigts ,  & 
les  quatre  autres  vont  toujours  en  di- 
miniiant  de  longueur  jufqu'au  cinquième 
&  dernier  qui  eft  le  plus  court-,  le  pouce, 
ainfi  que  le  fécond  doigt,  font  com- 
pofés de  trois  phalanges ,  le  troifième  & 
îe  quatrième  en  ont  quatre,  &  le  cin- 
quième n'en  a  que  deux. 

Les  pieds  poftérreurs ,  dont  la  lon- 
gueur totale  eft  d'environ  vingt  à  vingt-un 
pouces  )  ilir  une  largeur  de  cinq  ou  lix 
pouces,  font  compofés  du  fémur,  du 
tibia,  du  péroné,  du  tarfe,  du  méta- 
tarfe  &  des  phalanges  des  doigts  \  le 
tibia  &  le  péroné  font  cachés  fous  la 
peau  du  corps  -,  le  tarfe  &  le  métatarfe 
paroiiTent  à  Textérieur  &  font  couverts 
de  poils  •,  il  y  a  auflî  cinq  doigts  armés 
chacun  d'un  ongle  oblong ,  aigu ,  con- 
vexe en  deffus  &  concave  en  deiious^ 
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ces  ongles  du  pouce  &  du  doigt  exté- 
rieur font  très-petits ,  mais  ceux  des  trois 
autres  doigts  ont  environ  un  pouce  de 
longueur,  fur  une  largeur  de  quatre 
lignes  à  la  ba(e  ;  ces  doigts  font  courts, 
comme  ceux  des  pieds  de  devant ,  cou- 
verts d'une  peau  lide  en  delliis  &  ridée 
en  deflbus  -,  le  pouce  eft  d'un  tiers  plus 
large  que  les  autres  doigts  ,  il  eft  de  la 
même  longueur  que  les  trois  fuivans  > 
mais  le  cmquièmc  eft  beaucoup  plus 
court  -,  ces  pieds  de  derrière  font  moins 
épais  que  ceux  de  devant,  &  les  pha- 
langes des  doigts  en  font  plus  larges, 
plus  plates  &  plus  minces  *,  à  l'extré- 
mité des  phalanges  commencent  des 
épiphyles  cartilagtneufes  qui  en  rendent 
les  extrémités  ailèz  femblables  à  celles 
des  pieds  des  oifcaux  palmipèdes ,  &  la 
nageoire  eft  divifée  en  cinq  à  fon  ex- 
trémité -,  le  pouce  n  a  que  deux  pha- 
langes ,  mais  les  quatre  autres  doigts  en 
ont  chacun  trois. 

La  verge  eft  longue  de  âbi  à  onze 
pouces,  elle  contient  dans  fa  partie  an- 
térieure un  os  de  près  de  cinq  pouces 
de  longueur,  femblable  à  celui  qui  fe 
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trouve  dans  la  verge  de  la  faricovicnne  5 
la  peau  du  fcrotum ,  qui  eft  fituée  fous 
Tanus  &  qui  renferme  deux  tefticules 
de  figure  oblongue  ,  eft  de  couleur 
noire  ,  ridée  &  fans  poil  *,  la  femelle 
n*a  que  deux  mamelles  fituées  près  de 
ïa  vulve. 

La  longueur  des  inteftins ,  dans  Tin- 
dividu  décrit  par  M.  Steller ,  étoit  de 
cent  douze  pieds  cinq  pouces,  mefîirés 
depuis  Tœfophage  Jufq  Va  l'anus*,  en  forte 
que  pris  tous  cnfcmble ,  les  inteftins 
etoient  feize  fois  plus  longs  que  le 
corps  de  cet  animal ,  dont  la  grandeur 
n'étoit  que  de  fept  pieds  un  pouce 
fix  lignes  ,  depuis  le  bout  du  mufeaii 
jufqu'à  Textrémité  des  doigts  des  pieds 
de  derrière.  Dans  un  de  ces  animaux 
nouveau-né  ,  la  longueur  des  inteftins 
n'étoit  que  treize  fois  plus  grande  que 
celle  du  corps  entier. 

Nous  devons  encore  obfèrver  &  ré- 
péter ici  que  le  petit  phoque  noir, 
dont  nous  avons  donné  la  figure  (  volume 
XII t^  planche  LUI  )  ^  a  tant  de  rap- 
port avec  Tours-marin ,  qu  on  ne  peut 
fe  diflimuler  que  ce  ne  jfoit  un  individu 
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qui  appartient  à  cette  efpèce ,  ou  qui 
n'en  eft  qu  une  variété  *,  car  H  rciTemble 
abfolumcnt  au  grand  ours-marin  par  la 
forme  du  corps,  par  celle  drs  pattes 
qui  font  manchottcs  &  entièrement  dé- 
nuées de  poil  -,  par  la  forme  des  dents 
incifîvcs  qui  font  fendues  à  leur  extré- 
mité s  par  les  oreilles  qu  il  a  proémi- 
nentes à  l'extérieur  -,  &  enfin  ]-)ar  |a 
qualité  foyeufe  &  la  couleur  noirâtre 
de  fâ  fourrure.  Et  comme  il  eft  à  pré- 
fumer que  cet  animal ,  quoique  de  très- 
petite  taille  5  étoit  néanmoins  adulte , 
puifqu  il  avoit  toutes  fes  dents  bien  for- 
mées -,  on  pourroit  croire  qu  il  exifte  une 
féconde  efpèce  ou  race  d'ours-marin  plus 
petite  que  la  première ,  &  que  c'eft  à 
cette  féconde  efpèce  qu'on  doit  rapporter 
ce  que  les  Voyageurs  ont  dit  des  petits 
ours-marins  (cj)  j  qu'ils  ont  vus  dans 
différens  endroits  de  l'hémifphère  auftral 
(  r  )  ^   mais  que  jufqu'ici  l'on   ne  con- 


fk 


(q)  M."  Forfter  &  de  Pages. 

(t)  a  ia  baie  Dusky ,  à  la  nouvelle  Zéîande  ; 
h  la  nouvelle  Géorgie,  fous  le  54.*^  degré  de 
latitude  auftrale  ;  Forfter.  Second  l^oyas;e  de  Cook  , 
tinig  l  b  tome  IK,  pa^es  174  ^  84.  M.  de  Pagèi 


\' 
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noiffoit    pas    dans   rhémirpère    boréal. 
Au  reftc ,  cette  petite  race   ou  cl- 


a  auffî  vu  cette  petite  erpèce  au  cap  de  Bonn»- 
efpérance  ;  &  je  croi»  qu'on  peut  lui  rapporter 
ce  que  dit  Dampier  des  veaux-marins,  qui  fe 
trouvent  en  quantité  h  i'île  de  Juan  Fernandés. 
M  Ces  animaux,  dit -il,  font  par  milliers  fur 
»  cette  île  ;  ils  font  de  la  grolTeur  d'un  veau 
t*  ordinaire  ;  leur  tête  eft  faite  comme  celle  d'un 

>»  chien leur  poil  eft  de  diverfes  cou- 

9*  leurs  ,  comme  noir  ,  grifr-brun  ,  tacheté  ,  pa- 
*9  roifiant  fort  lilTe  &  fort  agréable  d'abord  quMis 
n  fartent  de  la  mer ....  ils  ont  une  fourrure 
f»  fi  fine  &  fi  courte ,  que  je  n'en  ai  vu  de 
ft  pareils  ailleurs;  il  y  en  a  toujours  autour  de 
y)  rile  des  milliers  aflis  dans  les  baies,  ou  allant 
9)  à  la  mer  ,  ou  en  revenant  ;  h  un  mille  ou 
»»  deux  de  terre,  vous  voyez  l'île  &  fes  environs 
fi  tout  couverts  de  ces  animaux,  qui  fe  jouent 
M  h  lafuperficie  de  Peaur,  ou  font  au  foleil  à  terre; 
9i  quand  ils  fortent  de  la  raer ,  ils  appellent  leurs 
Pi  petits,  8c  bêlent  comme  les  brebis;  &,  quoi- 
f»  qu'ils  paflTent  auprès  d'une  intinité  d'autres 
»  petits ,  avant  que  de*  venir  aux  leurs ,  ils  ne  fe 
»  laiiknt  néanmoins  teter  qu'aux  leurs  propres  ; 
»»  les  jeunes  reifcmblent  à  des  petits  chiens,  & 
»)  aiment  fort  la  terre  ;  mais  i  quand  ils  font 
»  chaflés,  ils  gagnent  la  mer  aulTi-bien  que  ie$ 
»»  vieux  ,  &  nagent  fort  vîte  &  fort  légèrement, 
t9  quoiqu'ils  foient  à  terre  d'une  très -grande 
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pèce  d*ours-marin  reflcmble  entièrement 
à  la  grande ,  tant  par  les  couleurs  du  poil 
&  la  forme  du  corps ,  que  par  les  mœurs 
&  les  habitudes  naturelles.  Il  paroît 
feulement  qu'étant  bien  plus  petits,  ils 


parefle ,  &  qu'ils  ne  s*écartent  de  îeur  chemin  « 
qu'après  qu'on  les  a  battus;  mais,  s'ils  fe  «< 
jettent  fur  ceux  qui  les  frappent ,  'un  coup  «« 
fur  le  nez  les  tue  incontinent.  ...  ils  le  *< 
trouvent  également  dans  les  climats  froi  '3  &  «« 
chauds  ;  dans  les  climats  froids ,  ils  aiment  les  «« 
pièces  de  glace ,  où  ils  Ce  couchent  &  fe  i* 
chauffent  au  foleil,  comme  ils  font  à  1'*'^  de  ♦< 
Juan  Fernandès,  quand  ils  font  h  terri,  /'y  a 
en  a  beaucoup  dans  les  parties  méridionales  « 
de  l'Afrique  ,  comme  aux  environs  du  cap  «« 
de  Bonne-efpérance  ,  ainli  qu'en  Amérique,  « 
au  détroit  de  Magellan. ...  il  v  en  a  fur  toute  u 
la  côte  de  la  mer  méridionaîe  de  ce  conti-  «< 
nent,  depuis  la  terre  del  Fuego  jufqu'h  la  u 
ligne  équinoxiale  ;  mais ,  du  côté  du  Nord  de  «< 
laLigne,  je  n'enai  vu  qu'k  21  degrés  de  lati-  *i 
tude;  je  n'en  ai  jamais  vu  dans  les  Indes  t« 
orientales;  en  général ,  ces  e  ;r»iwx  cherchent  «< 
les  endroits  déferts  des  côte  .-  les  plages  de  «« 
la  mer ,  où  il  y  a  beaucoup  de  poiifons ,  car  «< 
ils  en  vivent;  les  poiifons  qu'ils  mangent  font  *< 
les  merlus,  les  tâtonneurs,  &c.  qui  font  abon-  «< 
dans  fur  les  côtes  pierreufes.  »»  k^oya^z  de  Dan* 
pier,  fme  I,  pages  J16  6*  fuiy. 
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font  auïE  bien  plus  timides  que  les 
grands.  «<  Ces  animaux ,  dit  M.  de  Pages , 
ne  cherchent  qu  à  fe  fauver  du  côte  de 
!a  mer  ,  &  ne  mordent  jamais  que  ce  qui 
fe  trouve  dired:ement  fur  leur  paffage  -, 
pîiifîeurs  ,  en  fe  fâuvant ,  paffoient  même 
entre  nos  jambes  \  ils  ie  fam  ilîan  font 
promptcment  avec  les  hommes  *,  j'en  ai 
confervé  deux  vivans  pendant  huit  jours 
dans  un  cuvier  de  cinq  pieds  de  dia- 
mètre^ le  premier  jour,  j'y  avois  fait 
mettre  de  leau  de  la  mer  à  la  hauteur 
d'un  demi-pied,  mais  comme  ils  fai- 
foient  des  efforts  poiv  l'éviter ,  je  les 
mis  dans  de  Teau  douce,  ils  s'y  trou- 
vèrent aufTi  gênés  &  je  les  laiflai  à  kc  •, 
dès  que  f  eau  étoit  vidée  ils  fe  fecouoient 
comme  les  chiens,  ils  fe  grattoient ,  fe 
nettoyoient  avec  leur  mufeau  &  fe  fer- 
roient  l'un  contre  lautre,  ils  éternuoient 
auffi  comme  les  chiens. 

Lorfqu'il  faifoit  foleil  je  les  lâchois 
fur  le  gaillard  du  Vaiffeau,  où  ils  ne 
cher  choient  à  fuir  que  quand  ils  voy  oient 
îa  mer  s  fur  terre ,  ils  fe  grattoient  &  même 
ils  prenoicnt  plaifir  à  fe  lai/î'er  gratter 
par  les  hommes ,  auprès    defquels  ils 
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marchoient  affez  familicremenf,  ils  al- 
loient  même  flairer  les  gens  de  TEqui^ 
page ,  &  ils  aimoieot  à  grimper  fur  les  lieiix 
élevés  pour  ctre  mieux  expofés  au  foleil. 
Ils  avoient  de  Tamitié  Tun  pour  IVici- 
tre-,  ils  fe  frottoient  &  fe  grattoicnt 
mutuellement,  &  lorfquon  les  féparoit 
ils  cherchoicnt  bientôt  à  fe  rejoindre  5 
il  fufïifoit  d'en  emporter  un  pour  fc 
faire  fuivre  de  Tautre*,  on  leur  offrit  du 
poiffon ,  du  goémon ,  du  pain  trempé 
dans  de  Teau,  ils  flairoient  &  prenoient 
ce  ou  on  leur  préfentoit ,  mais  ils  ne 
Tavaloient  pas  &  le  rendoient  tout  de 
fuite.  Le  feptième  jour  un  d'eux  eut 
des  palpitations  &  des  fanglottemens 
très-forts,  il  ouvroit  la  gueule  en  ren- 
dant une  liqueur  verdâtre ,  &  il  ron- 
geoit  le  bois  de  fa  cuve ,  je  le  fis  jeter 
à  la  mer  *,  le  lendemain ,  je  lâchai  l'autre 
dans  une  prairie,  mais  il  n'y  mangea 
rien ,  je  le  chafîki  à  la  mer  ,  d'abord  il 
nageoit  aflez  lentement  ,  mais  s'étant 
plongé  fous  l'eau  pendant  fort  long- 
temps ,  il  revint  à  fa  furface  plus  lefte 
qu'auparavant  -,  il  venoit  apparemment 
de  prendre  de  la  nourriture,  }\ 


•"^  -  ■■^V'  ^jc»;*  •*  '*^tî«'  *" 
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^  M.  de  Pages  ajoute  que  les  pks 
grands  ours-marins  qu'il  ait  vus  au  cap 
de  Bonne-efpérance  ,  n'av  oient  que 
quatre  pieds  de  longueur ,  &  que  la 
plupart  (  apparemment  les  femelles  & 
&  les  jeunes  )  n'avoient  que.  deux  pieds 
&  demi  ,  ce  qui  diffère  prodigieufe- 
ment  pour  la  taille  de  refpèce  décrite 
par  M.  Steller.  \y         i;^. 


i  ,  f  «-s 
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<c  Le  poil  des  jeunes  eft  noirâtre  , 
continue  M.  de  Pages ,  mais  avec  Tâge 
il  devient  d*un  gris-argenté  à  la  pointe; 
leurs  dents  font  petites  -,  leurs  mouftaches 
aflêz  longues  ',  la  phyfionomie  eft  douce , 
&  leur  tête  reflèmble  affez  à  celle  d'un 
chien  quinauroit  que  de  petites  oreilles; 
celles  de  tes  ours-marins  font  étroites, 
peu  ouvertes  &  n'ont  que  dix-fept  à 
dix-huit  lignes  de  longueur  ;  Je  cou  eft 
gros  &  prefque  de  niveau  avec  la  tcte , 
lendroit  le  plus  gros  de  l'animal  eft  la 
poitrine ,  d'où  le  corps  va  en  diminuant 
Jufqu'à  la  queue  qui  n'a  qu'environ  deux 
pouces  de  longueur.  ».  /-n^v  d  ;  î-^ 
v--^  Les  pattes  de  devant  font  formées 
par  une  membrane  cartilagineufe  qui  a 
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prelque  la  forme  des  nageoires^  cette 
membrane  eft  plus  forte  à  fa  partie  an- 
térieure qu  en  arrière  :  ces  pattes  ont 
cinq  doigts  qui  ne  s*étendent  pas  autant 
qiie  la  membrane ,  le  plus  intérieur  eft 
le  mieux  marque  ,  de  même  que  fes 
phalanges ,  les  deux  fuivans  le  font  moins 
&  les  deux  extérieurs  le  font  à  peine  •, 
chaque  doigt  eft  armé  d'un  ongle  très- 
petit  &  à  peine  vifîble  étant  caché  par 

le   poil.        ■...',•  M-'i?.  .î;,  f    .V.    ''■^y    :-.Vi:.cu^ 

Les  pattes  de  derrière  ont  auffi  cinq 
doigts ,  dont  les  trois  du  milieu  ont 
leurs  phalanges  &  leurs  ongles  bien 
marqués ,  les  autres  font  moins  caradté- 
rifés  à  cet  égard  *,  ils  ont  un  ongle  très- 
petit  &  très-mince  -,  tous  ces  do  gts  font 
joints  par  une  membrane  comme  celle 

de  ioie  (f).     .  ,;;:; 


(f)  Note  communiquée  par  M.  de  Page», 
Enfeigne  des  X^ailleaux  du  Roi ,  f  ^  les  our»- 
marins  du  cap  de  Bonne-efpérance. 


'%JP 


\ , 


2  1 6  Supplément  à  VHiJloire   ' 


.  .  y     "^A*^:    "  <  1 1  -,  '  ' 


LE  LION-MARIN,  (a) 

JLa  plus'  grâ'coe  des  ejpèces  de  pho- 
ques il  orerlics  .  xtcines  efl  celle  du 
iion-marin  :  il  ell,  fans  comparaifon, 
plus  puifîrnt  &  plus  gros  que  Tours- 
marin  *,  cependant  ji'(qu'à  ce  jour  il 
étoir  peu  connu,  &  nous  avons  déjà 
obrervé  cuic  le  vi.u  lion-marin  dont  il 


de. 


(a)  Lion  de  mer  ou  lion-marin.  Beauchêne  Go 
nin  ;  Nai-'} gâtions  aux  terres  anjlrales  j  tome  II.—- 
BougainvHle  ,  f^oyage  autour  du  monde.  —  Fran- 
çois Pretty,  Colle&iun  d* Ackluyt ,  tome  JIL—S'ïï 
Richard  liauwkins.  iir  John  Narborougb.  Labbe, 
Lettres  des  Miffiounaires  ,  tome  Xy^. —  Dom  Per- 
netty,  Bernard  Penrofe,  /Iccount  of  tbe  laft  expé- 
dition to  por  Eginont  in  Falklands  Jflands.  London , 
m-8.°  1775. —  M.  Clayton,  Tranfa&ior.s  philo  fi- 
phiqnes  3  volume  LXl^l ,  partie  1 ,  page  102.— 
Kracheninnikow  ,  Hifioire  de  Kamtfchatka  ;  Lyon, 
1767,  tome  J.  —  Phoca  léonin  a.  ^léX^ï  y  N(^v''.  Conh 
mentarii  Jcadeinix  Fetropol.  tome  11 ,  ami.  1751.— 
phoque  à  ainière  ,  par  M.  Forlter.  —  Siwutcha, 
par  les  RulTes. — Siout ,  par  les  Habitans  de 
Kamtfchatka.  —  Oulon  ,  par  les  Koriaques.  — • 
Etarpé,  par  les  Kouriles. 
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efi:  ici  qiieftron ,  n'eft  pas  lanimal  au- 
quel le  rédadeur  du  Voyage  d*Anfbii 
a  mal-à-propos  appliqué  ce  nom  *,  la 
figure  repréfente  le  phoque  à  mufcdit 
ridé  i  dont  nous  avons  donné  la  des- 
cription 5  &  qui  n*a  ni  oreilles  externes 
ni  crinière ,  &  qui  diftere  encore  du 
lion-marin  par  plufîeurs  autres  carac- 
tères -,  cette  méprife  ou  plutôt  cette 
faufle  application  de  ce  nom,  ne  pou- 
voit  être  red:ifiée  tant  qu  on  n'a  pas 
connu  diftinétement  Tun  &  Tautre  de 
ces  animaux*,  mais  des  Voyageurs  in- 
ftruits  (b)  i  nous  ont  récemment  mis 
en  état  de  prononcer  fur  leurs  diffé- 
rences 5  qui  font  plus  que  fuffifàntes 
pour  en  faire ,  avec  fondement ,  deux 
efpcccs,  &  même  deux  genres  diftinéts 
&  fépî^rés,  Noqs  donnons  ici  (planche 
XLViii ) ^\d.  Çiff^^Vt'-  J.  ■"-*:  ^*^nn-marin, 
deffiné  d^ap'^^  nature  par  M.  Fc.fler, 
favant  iNaturalifte,  Voyageur,  auquel 
lio^s    devons     aulîi    pliineurs    bonnes 


(h)  M.«  steiîer  &  Forfter,  père  &  fiîs. 
Supplément,  Tome  Xll%  K 
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obfervations  fiir   quelques    autres    ani-i 
maux. 

li  a  vu  des  troupes  de  ces  lions-marins 
fur  ley  côtes  des  terres  magellaniques , 
&  datis  quelques  endroits  de  rhcmif- 
phère  auftral  (c)  ;  d'autres  Voyageurs 
ont  reconnu  ces  mêmes  lions-marins  dans 
ks  mers  du  Nord,  fur  les  îles  Kuriies 
&  au  Kamtfchatka.  M.  Steller  (d)  y  a, 
pour  ainû  dire ,  vécu  au  milieu  d*eiix 
pendant  plufieurs  mois  dans  Tîle  de  Be- 
ring. Ainlî ,  refpèce  en  eft  répandue  dans 
les  deux  hémifphères,  &  peut-être  fous 
toutes  les  latitudes  ,  comme  celle  des 
ours-marins ,  de  la  faricovienne  &  de  k 
plupart  des  phoques. 


(c)  Les  fions-marins  font  ces  animaux  décrits 
par  les  Navigateurs  aux  terres  auftrales,  comme 
Styant  le  cou  &  ta  tête  garnis  d'une  crinière 
(  f^oy^l  ïa  citation  »  article  des  Phoques,  p.  305, 
«/-12),  &  que  nous  avions  peine  à  reconnoître 
fVoyei  ibid.J ,  quand  nous  n*kvion»,  pour  y 
rapporter  ,  que  le  taux  f ion-marin  d'Anfon,  ou 
le  grand  phoque  à  mufeau  ridé.  Voyei  l'article 
des  phoques. 

(d)  Novi  Commmtmi  Acadeaiid  PctwpoL  t.  II > 
ann.  1751, 
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Les  lions-marins  fe  tiennent  &  vont 
|cn  grandes  familles  ,  cependant  moins 
nombreufes  que  celles  des  ours-marins, 
avec  lefquels  on  les  voit  quelquefois  fur 
le  même  rivage-,  chaque  famille  eft  or- 
dinairement compofée  d'un  mâle  adulte , 
de  dix  à  douze  femelles   (e)  ^   8c  de 

rinze  à  vingt  jeunes  des  deux  fcxes  \ 
y  a  même  des  mâles  qui  paroilîent 
avoir  un  plus  grand  nombre  de  femelles , 
mais  il  y  en  a  d  autres  qui  en  ont  beau- 
coup moins  *,  tous  nagent  enfemblc  dans 


fe)  M."  Forfter  difent  dix  h  douze  femeïïes , 

|&  M.  Sceller  ne    Jeur    en   donne   que   dcjx  f 

lirois  &  quatre;  mais,  c  inme  le  fentiment  '^e 

|m.«  Forfter  paroît  fe  mieux  fondé ,  relativement 

au  nombre  des  petits  qui  fuivent  chaque  famille , 

on  peut  croire  qu'en  effet  les  mâles ,  dans  cette 

Blpèce,  ont   le   nomlve   de  femelles  qu'il  leur 

donne.  Au  refte ,  il  paroît  que  ce  nombre  dei 

femelles  varie   dans  de  certaines  cÎFConfiances  ; 

car  il  eft  dit ,  dans  le  Voyage  de  Cook ,  qu'on 

ivu  un  mâle  entouré  de  vingt  à  trente  femelles, 

lu'il  étoit  très-occupé  h  retenir  auprès  de  lui  ; 

îiais  qu'il  y  avoit  d'autres  mâles  qui  n'en  av      ;  r, 

ju'un»  ou' deux.  Second  yoyagi  de  Cook,  t.  ly, 

Pfl^e  70, 
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la  mer  &  demeurent  aii(ïï  réunis  lorf-» 
qu'ils  fc  repofent  fur  la  terre  -,  la  pré- 
lence  ou  la  voix  de  l'homme  les  fait 
fuir  &  fe  jetter  à  Teau  -,  car ,  quoique 
ces  animaux  foient  bien  plus  grands 
&  plus  forts  que  les  ours-marins  ,  ils 
font  néanmoins  plus  timides  -,  lorfqu  un 
1k "..me  les  attaque  avec  un  fimpic  bâ- 
ton ,  ils  fe  défendent  rarement  &  fuient 
en  géiniflant  :  jamais  ils  i -'attaquent  ni 
n'oftenfent ,  &  l'on  peut  fe  trouver  an 
milieu  d'eux  fans  avoir  rien  à  craindre 
(fj  ;  ils  ne  deviennent  dangereux  que 


des  A 


(f)   u  l!    n'ctojt  pas  danf^eret.x    de  marcher 

»»  au  milieu  d'eux  (  l'ur  une  île  p    s  de  la  tci  c 

>»  des  États);  car   ils  s'enfuioient  alors,  on  iii 

»»  reftoient  tranduilles;  on  coiirpit  f    '?mentdcs 

V»  rifques  h  fc  placer  entr'eux  &  la  mer  ;  li  quel- 

>»  que   chofe  les  épouvante,    ils  le  précipit   tj 

»  vers   les  flots  en  fi  grand   nombre,   que.  i 

>♦  vous  ne  fortez  pas  de  leur  chemin,  vous  feriez | 

>»  terrafle's.    Quelquefois ,  Ibrfque   nous   les  l'ur- 

>»  prenons  tout-ik-coup ,  ou  que  nous  les  éveilicml 

?»  (car   ils    dorment  beaucoup   &  ils  font  trcs- 

>»  ftupides),  ils  dévoient  leur  tête,  ils  ronfloient 

-"  &  montroient  les  dents  d'un  air  i'i  ftirouche, 

;»  cju'iis  fembloient  vouloir  nous  dévorer^  maisJ 


^ès  que  no 
fiiioient.  .  . 
liiuvages  ou 
permirent  d 
«i  coups  de 
svec  le  fufî 
Tcroit  peut-é 
f'nrftcr.  Sèco 
6*72. 

fsJ  Stelf^ 
K  t.  II,  a» 
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quand  on  les  biefTe  grièvement  ou  qii*on 
les  réduit  aux  abois  (g)  ;  la  nécefîité 
leur  donne  alors  de  la  fureur  >  ils  font 
face  à  rcnnemi  ,  &  combattent  avec 
d'autant  plus  de  courage  qu'ils  font  plus 
maltraités.  Les  chafl'eurs  cherchent  à  les 
liirprendre  fur  la  terre  plutôt  que  dans 
la  mer,  parce  qu'ils  renverfent  fouvcnt 
les  barques  lorlqu'ils  fc  fentent  blelfés. 
Comme  ces  animaux  font  puiilans ,  maf- 
fifs  8c  trcs-forts  ,  c'eft  une  efpcce  de 
gloire  parmi  les  Kamtfchadales  que  de 
tuer  un  lion-marin  m^ile  -,  l'homme  dans 
l'état  de  Nature  fait  plus  de  cas  que 
nous    du   courage  perfonnel  j  ces  Sau- 


vés que  nous  avancions  fur  eux ,  ifs  s'en-  « 
fuioient.  ...  En  généi^al,  ils  étoient  ii  peu  k 
faitvages  ou  plutôt  li  ftupides ,  qu'ils  nous  a 
permirent  d'approcher  allez  pour  les  affommer  « 
i\  coups  de  bâtons  ;  mais  nous  tinlmes  les  gros  u 
avec  le  fufil,  parce  que  nous  crûmes  (;u'i!  u 
fcroit  peut-être  dangereux  de  les  approcher.  »» 
Forfter.  Second  l'^oynge  Je  Cook  ,  tome  U-'.-.  f^i-es  ^^ 


if']2. 


ni'V»; 


fgj  Stellor.  Noii  Commentaru  Madm'KC  Purty 


fol.  t.  II,  ann,    1751.  •.  .  .. 
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vages  excités  par  cette  idée  de  gloire; 
s'expofent  au  plus  grand  péril ,  i£  vont 
chercher  les  lions-marins  en  errant  plu- 
fieurs  jours  de  fuite  fur  les  flots  de  la 
mer ,  fans  autre  bouiîble  que  le  foleil 
&  la  lune  •,  ordinairement  ils  les  aflom- 
ment  à  coups  de  perches,  &  quelque- 1 
fois  ils  leur  lancent  des  flèches  empoi- 
fonnées  qui  les  font  mourir  en  moins  l 
de  vingt-quatre  heures,  ou  bien  ils  1« 
prennent  vivans  avec  des  cordes  de 
lianes  dont  ils  leur  embarraiient  h\ 
pieds  (hj. 


(h)  i*  l!  n'y  a  que  des  gens  agiïcs  qui  s'adon^ 
»  nent  à  cette  chafle;  ils  s'approohent  h.  la  dé> 
»  robde,  &  lui  plongent  un  couteau  dans  la  poi- 

*  trine  au-deflbus  de  l'aiflèile  ;  ce  couteau  eit 

>  attaché   à   une  longue  courroie  faite  de  cuirl 

>  de  veau  marin,  qui  eft  arrêtée  à  un  pieux; 

*  chacun  s'enfuit  au  plus  \îte,  &  lui  jette  de 
)  loin   des  flèches  ou    des    couteaux    pour  iel 
»  bfelfer  dans  plufieurs  endroits  du  corps,  &, 

>  lorfquMl  a  perdu  fes  forces,  on  Taché ve  à  couçi| 

>  de  mafllies. 
Lorfqu'on  les  trouve  endormis  fur  mer, on  1 

»  leur  tire  des   flèches   empoifonnées ,  &  l'on 
i  s'enfuit  au  plus  vite  ^  l'animal  fe  fentant  bielféj 


des  Animaux  quadrupèdes.   223 

Quoique  ces  animaux  foient  d'un  rratu- 
rel  bnit  &  aflez  Tauvace ,  il  paroit  cepen- 
dant qu'à  la  ion^ue  ils  fe  familiarifeni: 
avec  rhomme,  M.  Stcller  dit  qu  en  les 
traitant  bien ,  on  pourroit  les  apprivoi- 
fer  •,  il  ajoute  qu  ils  s'étoient  fi  bien  ac- 
coutumés à  le  voip,  qu'ils  ne  fliyoient 
plus  à  fon  afpcâ:,  comme  au  commen- 
cement 5  cTu'ils  le  regardoient  paifible- 
ment ,  en  le  confîdérant  avec  une  cfyhco 
d'attention  •,  qu'enfin  ils  avoient  tî  bien 
perdu  toute  crainte ,  qu'ils  agiiToient  en 
toute  liberté»  Se  même  s'accouploient 
devant  lui.  M.  Forfler  dit  auffi  qu'il  en 


&  ne  pouvant  Aipporccr  la  douleur  que  lui  « 
caufe  i  eau  de  ia  mer  qui  entre  dans  fa  plaie ,  «< 
gagne  le  rivage  9  où  on  Tachéve  de  le  tuer  i  u 
coups  de  dard  ou  de  flèche  9  ou ,  û  Tendroit  <t 
n'eft  pas  fur,  on  attend  qu'il  meure  de  fa  «k 
première  blelTure,  ce  qui  arrive  au  bout  de  u 
vingt-quatre  heures.  Cette  chafle  eft  fi  h(3no-  <* 
rabie ,  que  celui  qui  en  a  tué  le  pins ,  patVe  n 
pour  un  héros,  &  c'eft  ce  qui  fait  que  plu-  u 
iieurs  s'y  adonnent .  bien  moins  pour  la  chair,  « 
qui  paife  pour  être  très-délicate ,  que  pour  « 
acquérir  de  l'honneur,  m  Kracbenînnikow,  Hijîwt 
du  Kamtfchatka ,  tome  I,  page  287. 
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a  vu  queîqiies-iins  qui  s'étoient  (î  bien 
habitués  à  voir  les  hommes,  qu'ils  fui- 
voient  les  chaloupes  en  mer,  &  quils 
avoient  l'air  d'examiner  ce  que  Ton  y 
faifoit. 

Cependant  quoique  les  lions-marins 
foient  d'un  naturel  plus  doux  que  les 
ours-marins ,  les  mâles  fe  livrent  fouvent 
entr'eux  des  combats  longs  &  fangîans*, 
on  en  a  vu  qui  avoient  le  corps  entamé 
&  couverts  de  grandes  cicatrices.  Ils  le 
battent  pour  défendre  leurs  femelles 
(i) ,  contre  un  rivai  qui  vient  s'en  fai- 
fir  &  les  enlever  *,  après  le  combat  le 
vainqueur  devient  le  chef  &  le  maître 
de  la  famille  entière  du  vaincu*,  ils  fe 
battent  aulîî  pour  conferver  la  pLice 
t]ue  chaque  mâle  occupe  toujours  fiu* 
une  gro.uè  pierre  qu'il  a  choifie  pour 
domicile  *,  &  ,  lorfqu  un  autre  mâle  vient 
pour  l'en  chî^ffer,  le  combat  commence 


(i)  *t  Je  !es  ai  vu  fe  battre  pendant  deux  ou 
f  trois  jours  de  fuite  pour  une  femelle  qu'un 
autre  maie  vouloit  enlever.  »  Steller.  JSoin  Om- 
mcinoïli  Jcademia  PQtrojiQl,  tome  II;  aiui,  1751. 
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8c  ne  finit  que  par  la  fuite  ou  par  la  mort 
du  plus  foible  (kj* 

Les  femelles  ne  fe  battent  jamais  en- 
tr  elles  ni  avec  les  mâles ,  elles  femblent 
être  dans  une  dépendance  abfolue  du 
chef  de  la  famille  -,  elles  font  ordinai- 
rement fuivies  de  leurs  petits  des  deux 
fexes  *,  mais  lorfque  deux  mâles ,  c'cft- 
à-dire  j  deux  chefs  de  familles  diffé- 
rentes font  aux  prifes ,  toutes  les  fe- 
melles arrivent  avec  leur  fuite  pour  être 
témoins  du  combat  ^  &  fi  le  chef  de 
quelque  autre  troupe  arrive  de  même 
à  ce  fpedacle  &  prend  parti  pour  ou 
contre  Tun  des  deux  combattans ,  fon 
exemple  eft  bientôt  fuivi   par  plufieurs 


(kj  a  Les  lions  de  mer  vivent  enfemble  en 
grofles  troupes ,  ies  maies  les  plus  vieux  &  «i 
its  plus  gras  fe  tiennent  à  part  ;  chacun  d'eux  *« 
choilit  une  large  pierre ,  dont  les  autres  n'ap-  »< 
prêchent  pas  tans  un  combat  furieux.  Nous  n 
les  avons  vu  fouvent  fe  faifir  avec  un  degré  k 
de  rage ,  qu'il  eft  impcffible  de  décrire ,  &  « 
plufîeurs  portoient  fur  le  dos  des  balafres  u 
reçues  dans  ces  attaques.  »»  Forfter.  Second  yoyai^L'. 
*de  CoQk  j  tome  ly ,  page  55. 
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autres  chefs ,  &  alors  la  bataille  deviertt 
prefque  générale  &  ne  fe  temiine  que 
par  une  grande  efFufion  de  fàng  ,  & 
fouvent  par  la  mort  de  plufîeurs  de 
ces  mâles,  dont  les  familles  le  réunif- 
fent  au  profit  des  vainqueurs.  On  a  re- 
marqué que  les  trop  vieux  mâles  ne 
fè  mêlent  point  dans  ces  combats;  ils 
Tentent  apparemment  leur  foibiefTe  , 
car  ils  ont  foin  de  fe  tenir  éloignés  & 
de  refter  tranquilles  fur  leur  pierre, 
fans  néanmoins  permettre  aux  autres 
mâles  ni  même  aux  femelles  d*en  ap- 
procher (l).  Dans  la  mêlée ,  la  plupart 
des  femelles  oublient  leurs  petits  ,  & 
tâchent  de  s'éloigner  du  lieu  de  la  fcène 
en  fuiant  *,]  ce  qui  fuppofe  un  naturel 
bien  différent  de  celui  des  ours- marins, 
dont  les  femelles  emportent  leurs  pe- 


(l)  «  Nous  obfervions  çîi  &  là  un  ïion-marîr. 
M  couché  feu! ,  en  grondant ,  dans  un  lieu  écarté, 
>»  fans  fouffrir  que  les  mâle»  ni  les  femelles  fe 
?>  tinflent  dans  les  environs;  nous  jugeâmes  que 
ceux-Ih  étoient  vieux  &  accablés  par  l'âge.  » 
î'orfter.  Saond  Voyage  de  Cook  ,  tome  1  Vt 
jage  71. 
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tits ,  lorfqu  elles  ne  peuvent  les  défen- 
dre j  cependant  il  y  a  quelquefois  des 
mères  lionnes  qui  emportent  auffi  leurs 
petits  dans  leur  gueule  (m) ,  d'autres 
qui  ont  aflèz  de  naturel  pour  ne  les 
point  abandonner ,  &  qui  fe  font  même 
aflbmmer  fur  la  place  en  cherchant  à 
les  défendre  (n)  ;  mais  il  faut  que  ce 
foit  une  exception  ,  car  M.  Steller  dit 
pofitivement  que  ces  femelles  ne  pa- 
roillent  avoir  que  très-peu  d'attachement 
pour  leurs  petits,  &  que  quand  on  les 
leur  enlève,  elles  ne  paroiflênt  point 
en  être  émues-,  il  ajoute  qu'il  a  pris 
des  petits  plulieurs  fois  lui-même  devant 
le  père  &  la  mère ,  fans  courir  le  moin- 


(mj  «  Les  lions-marins  atcendoient  commune- 
notre  approche  ;  mais ,  dés  que  i'un  de  ia  « 
troupe  étoit  tué ,  le  reite  s*enfuioit  avec  beau-  *« 
coup  de  précipitation;  quelques  femelles  em-  «« 

fjortoient  alors  un  petit  dans  leur  gueule ,  mais  «« 
a  plupart  étoit  fi  épouvantées,  qu'elles  les  «« 
abandonnoient  par-derrière.  »»  Forfter.  Second 
Voyage  de  Cook ,  tome  /K,  page  55. 

fnj  Mémoire  fur  les  phoques,  communiqué 
i  M.  de  Buffon ,  par  M,  Forfter. 
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dre  rifqiie  &  fans  que  ces  animaux  in- 
fenlïbles  on  dénaturés  fe  foient  mis 
en  devoir  de  les  fecourir  ou  de  les 
venger.  -  •     • 

Au  refte  ,  dit-il ,  ce  n'cft  qu  entr'cux 
que  les  mâles  font  féroces  &  cruels-, 
'ils  malcraitent  rarement  leurs  petits  ou 
leurs  femelles  s  ils  ont  pour  elles  beau- 
coup d'attachement,  &  ils  fe  plaifcMit 
à  leurs  carefTes  qu  ils  leur  rendent  avec 
complailànce  \  mais  ce  qui  paroîtroit  fîn- 
gulier,  fî  Ton  n'en  avoit  pas  Texcmple 
dans  nos  ferrails ,  c'eft  que ,  dans  le  temps 
des  amours ,  ils  font  moins  complailans 
&  plus  fiers-,  il  faut  que  la  femelle  falfe 
les  premières  avances   (oj  y  noii-feule- 


(o)  a  L^ide  d^amour  eft  précédé  de  pîufieurs 

».  carefles   étranges  ;   c'eft  le  fexe  le  pJus  foible 

f»  qui  fait  les  avances h  femelle  fe  tapit 

>»  aux  pieds  du  mâle ,  rampant  cent  fois  autour 

»  de  lui  ,  &  de  temps  à  autre  rapprochant  fon 

>»  mufeau   du   fien   comme  pour  le  baifer  ;  le 

>»  mâle,  pendant  cette  cérémonie,  fembloit  avoir 

>»  de  i^humeur ,  il  grondoit  &  montroit  les  dents 

»  il  fa  femelle  ,  comme  s'il  eût  voulu  la  mordre  '. 

9)  à  ce  fignal  y  h  fouple  fçmeile  k  retira  j  & 
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ment  le  mâle  Sultan  paroît  être  indif- 
férent &  dédaigneux  ,  mais  il  marque 
encore  de  la  mauvaife  humeur  ,  &  ce 
11  eft  qu  après  qu  elle  a  réitéré  pludeurs 
fois  Tes  prévenances  quil  fe  lailîe  tou- 
cher de  fenfibilité ,  &  fe  rend  à  Tes  in- 
(lances  •,  tous  deux  alors  fe  jettent  à  la 
mer,  ils  y  font  différentes  évolutions, 
&,  après  avoir  nagé  doucement  pendant 
quelque  temps  enfemble  ,  la  femelle  re- 
vient la  première  à  terre  &  s  7  ren- 
verfe  fur  le  dos  pour  attendre  &  rece- 
voir fon  maître.  Pendant  Taccouplement , 
qui  dure  huit  à  dix  minutes ,  le  mâle 
fe  foutient  fur  fes  pieds  de  devant ,  & 
comme  il  a  la  taille  d'un-tiers  plus  grande 


vint  enfiike  recommencer  fes  carefles  &  îècher  { 

ies  pieds  du  maie.  Après  un  long  préambule  < 

de  cette  forte  ,  ils  fe  jetèrent  tous  deux  dans  * 

la  mer ,  &  y    firent    plufieurs   tours    en    fe  « 

pourfuivant  l'un   &  l'autre  ;  enfin  la  femelle  * 

fortit  la  première  fur   le   rivage  ,  où  elle  fe  < 

renverfa  fur  le  dos;  le  maie,  qui  la  fuivoit  * 

de  près ,  la  couvrit  dans  cette  fituation ,  &  < 

l'accouplement    dura   huit    ou    dix    minutes.  > 
tlxtmt  au  M<inwir&  communiijué  £ar  M.  Forfler, 
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que  celle  de  la  femelle,  il  la  déborde 
de  toute  la  tête. 

Ces  animaux,  ainfî  que  les  ours-ma- 
rins, choifîiîënt  toujours  les  îles  défertes 
pour  y  aller  ftire  leurs  petits ,  ^  s  y 
livrer  en  fuite  aux  plaifirs  de  Tamour. 
M.  Forfler,  qui  les  a  obfervés  fur  les 
côtes  des  terres  Magellaniques ,  dit  avoir 
été  témoin  de  leurs  amours  &  de  leur 
accouplement  dans  les  mois  de  décem- 
bre &  janvier ,  c'eft-à-dire ,  dans  la  faifon 
d'été  de  ces  climats.  M.  Steller  qui  les 
a  de  même  obfervés  fur  les  côtes  de 
Kamtfchatka  &  dans  les  îles  voiiînes, 
afllire  qu  ils  s'accouplent  toujours  dans 
les  mois  d'août  &  de  feptembre ,  & 
que  les  femelles  mettent  bas  au  mois 
de  juillet  (p)  ;  il  paroît  donc  que ,  dans 
les  climats  oppofes  ,  c'efl  toujours  en 
été  que  les  lions-marins  fe  recherchent, 
^  que  le  temps  de  la  geftation  cfl  de 
près  de  onze  mois-,  cependant  le  même 
oteller  dit  pofitivement  que  les  femelles 


(p)  M.  Kracheninnikow  dit  îa  même  choft 
dans  Ibn  hiltoire  4u  Kamtfchatka. 
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ne  portent  que  neuf  mois  ,  comme  s'il 
n'eût  pas  compté  que  de  feptembre  & 
d'août  en  juillet ,  il  n'y  a  pas  neut  mois, 
mats  dix  &  onze  mois.  Ces  deux  Voya- 
geurs que  nous  venons  de  citer  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  le  nombre  des  petits 
que  ia  femelle  produit  à  chaque  portée  % 
félon  M.  iSteller ,  elle  n'en  fait  qu'un ,  & 
félon  M.  Forfterjelle  en  fait  dGxvnfcj); 
mais  il  fe  peut  qu'elles  ne  produifent 
ordinairement  qu'un  &  quelquefois  deux  ; 
il  fe  peut  auflî  qu'elles  ibient  moins  fé- 
condes au  Kamtfchatka  qu'aux  terres 
Magellaniques  5  &  enfin  il  fe  peut  que, 
comme  les  petits  de  l'année  précédente 
fuivent  leur  mère  avec  ceux  de  l'année 
liiivante ,  M.  Forfter  ne  les  ait  pas  dif^ 
tingués,  en  voyant  la  femelle  fui  vie  de 
deux  petits.  Les  mêmes  Voyageurs  rap- 
portent que  ces  animaux ,  &  ilir-tout 
les  n^âles ,  ne  mani^ent  rien  tant  que 
durent  leurs  amours  (r)  j  en  forte  qu'a- 


(q)  M.    Kracheninnikow   dit  même  jvfqu'H 
trois  h  quatre ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable. 
(rj  u  Tant  que  les  phoc[ues  font  en  chaleur^ 
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près  ce  temps  ils  font  toujours  fort 
maigres  &  très  -  épuifés  -,  ceux  qu  ils  ont 
ouverts  dans  cette  faifon  n'av oient  dans 
leur  eftomac  que  de  petites  pierres  , 
tandis  que ,  dans  tout  autre  temps ,  ils 
font  très-gras  ,  &  que  leur  eftomac 
eft    farci    des   poiflons    &    des    crulb- 


>»  dit  M.  Forftçr ,  c'eft-à-dire ,  pendant  ï'efpace  Je 
?*  quelques  femaines,  ils  ne  prennent  point  cle  novir- 
in  riture ,  de  forte  qu'ils  retournent  à  fa  mer ,  apv. 
»♦  cette  faii'on  ,  tort  maigres  &  cpuifts  ;  noui 
>»  trouvflmes  dans  leur  cltomac  piulieurs  cailloux 
»  arrondis,  de  la  grofleur  du  poing;  &,  dai:; 
>»  quelques-uns,  il  y  eut  jufqu'à  vingt  cailloux, 
«  fans  lavoir  ;i  quoi  fert  un  inftinét  qui  fait 
j»  avaler  des  pierres  à  ces  animaux.  Nous  remar- 
»»  querons  feulement  que  Ikalichc^ne  Gonin , 
>»  Navigateur  françois ,  trës-habile  &  dit^ne  de 
>♦  foi ,  rapporte  le  même  fait  ,  &  ajoute ,  ce 
»i  qu'on  aura  peut-être  bien  de  la  peine  ii  croire, 
»  que  les  pierres  avoient  déjà  l'apparence  d'être 
»♦  digérées  en  partie.  Le  liquor  gaftri.cus  de  ces 
»  animaux  ferôit-il  fi  Ttcre  qu'ils  eufl'ent  befo?n 
»  de  pierres  pour  lui  donner  quelque  occupation 
pendant  qu'ils  ne  mangent  pas.  »  Extrait  du 
Mémoire  de  M.  Forfter  déjà  cité  ;  voyni  aujfi  k 
fécond  Voyage  de  Cook  ,  tome  Jl^,  page  56  ; 
&  l'Hiftoire  des  Navigations  aux  terres  aufiraleS) 
tom6^  IL 
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cécs  qu  ils  mangent  en  grande  quantité. 
La  voix  des  lions-marins  eft  diffé- 
rente ,  félon  l'âge  &  le  fexe ,  &  il  eft 
aifé  d  diftingiier  ,  même  de  loin ,  le 
cri  des  xuâles  adultes ,  de  celui  de  jeunes 
&  des  femelles  -,  les  mâles  ont  un  mu- 
giffemcnt  fcmblable  à  celui  du  tau- 
reau (fj  j  8c  lorfqu  ils  font  irrités ,  ils 
marquent  leur  cok:  e  par  un  gros  ron- 
flement -,  les  femelles  ont  aufli  une  ef- 
pèce  de  mu^idlment,  mais  plus  foible 
que  celui  du  mâle  ,  &  allez  femblable  au 
beuglement  d'un  jeune  veau  -,  la  voix  des 
petits  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  d'un 
agneau  âgé  de  quelques  mois  ^  de  forte 
que  de  loin  on  croiroit  entendre  des  trou- 
peaux de  bœufs  de  de  moutons  qui  fe- 


ffj  »»  Le  bruit  q-  e  prodiiifoient  cous  ces 
animaux  ,  alTourdiUbît  r  ^s  oreilles  ;  les  vieux  «< 
mâles  beuglent  &  rugiffent  comme  des  tau-  *« 
reaux  en  colère  ou  comme  les  lions  ;  les  fe-  t« 
melles  bêlent  exaftement  comme  les  veaux,  u 
&  les  petits  (lions-marins)  comme  des  agneaux.  »> 
Forlter  ,    Second    Foynge    de    Cook  ,    tome   11^  p 

n'  55' 
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roient  répandus  fur  îes  côtes  ,  quoique 
ce  ne  foit  réellement  que  des  troupes 
de  lions-mari  !S ,  dont  les  mugifTemens , 
fiir  des  accens  &  des  tons  différens,  fe 
font  entendre  d'aflez  loin  pour  avertir 
les  Voyageurs  qu'ils  approchent  de  la 
terre  (tj  ,  que  les  brumes ,  dans  ces 
parages  ,  dérobent  fouvcnt  à  leurs 
yeux. 

Les  lions-marins  marchent  de  la  même 
manière  que  les  ours-marins  ,  c'eft-à- 
drre ,  en  fe  traînant  fur  la  terre  à  Taide 
de  leurs  pieds  de  devant ,  mais  c'eft  en- 
core plus  pelâmment  &  de  plus  maii- 
vaife  grâce-,  il  y  en  a  qui  font  fi  lourds, 
&  ce  font  probablement  les  vieux ,  qu'ils 
ne  quittent  pas  la  pierre  qu  ils  ont  choifc 
pour  leur  liège ,  &  fur  laquelle  ils  paf- 
fent  le  jour  entier  à  ronfler  &  à  dor- 
mir \  les  jeunes  ont  auflî  moins  de  vi- 
vacité que  les  jeunes  ours-marins,  on 
ks  trouve  fouvent  endormis  fur  le  ri- 


(t)  Kracheninnikow ,  Hljloire  du  Kamt/chatka; 
Lyon,  1767,  tome  I,  page  285. 
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vage ,  mais  leur  fommeil  eft  fi  peu  pro- 
fond, quau  moindre  bruit  ils  s'éveil- 
lent &  fuient  du  coté  de  la  mer  -,  lorf- 
que  les  petits  font  fatigués  de  nager,  ils 
le  mettent  fur  le  dos  de  leur  mère,  mais 
le  père  ne  les  y  foufFrc  pas  long-temps 
&  les  en  fait  toj  "r ,  '^omme  pour  les 
forcer  de  s'exeict  de   fe    fortifier 

dans  l'exercice  i  riage.  En  général, 

tous  ces  lions-mar  tant  adultes  que 
jeunes ,  nagent  avec  x/jaucoup  de  vîteflê 
&  de  légèreté  s  ils  peuvent  aulîi  demeurer 
fort  long-temps  tous  leau  fans  refpirer  ; 
ils  exhalent  une  odeur  forte  &  qui  iê 
répand  au  loin-,  leur  chair  eft  prefque 
noire  &  d'ailez  mauvais  goût,  fur-tout 
celle  des  mâles  \  cependant  M.  Steller 
dit  que  la  chair  des  pieds  ou  nageoires 
de  derrière  eft  très-bonne  à  manger, 
mais  peut-être  n*eft-ce  que  pour  des 
Voyageurs ,  d'autant  moins  difficiles  que 
ceux-ci  manquoient,  pour  ainfi  dire, 
de  tout  autre  aliment  ^  ils  difent  que  la 
chair  des  jeunes  eft  blanchâtre  &  peut 
fe  manger ,  quoiqu'elle  foit  un  peu  fade 
&  aflèz  défagréable  au  goût  *,  leur  graiflè 
eft  très-abondante  &  allez  femblable  à 
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celie  de  roiirs-fhai^îtî ,  &  quoique  mbiris 
huiïeitre  que  celle  des  autres  phoques , 
elle  n'en  eft  paâ  plus  mangeable.  Cette 
grande  quantité  dé  gf affTe  &  leur  four- 
titre  épaifle  ,  les  défendent  contre  le 
frbîd  dans  les  régions  glaciales*,  mais  il 
femble  qu  elles  deVroient  leiu:  nuire  dans 
les  cliitiats  chauds ,  d'autant  qubn  rie  s'eft 
point  aperçu  d'aucilne  mue  dans  le  poil , 
ni  de  diminution  de  leur  embonpoint 
dans  quelque  latitude  quon  les  ait  ren- 
contrés (uj;  ces  animaux  amphibies 
difîerent  donc  en  cela  des  animaux  tcr- 
reftres  qui  changent  de  poil  lorfqu'on 
ks  trahlporte  dans  des   ciirwats    diffé- 


reins. 


■''4  ^"^'^ 


Le   lion-marrn  difîcre  auflî  de  fous 


-.■>■*■■. 


v»jL  Xk 


i'ii.^\\\\ifiy'4   i/i  .i;jjp   ;; 


i\  I  II 


fu)  Le  lion-marin  (des  côtes  ^u  Bréfil)  rie 
diffère  du  ïoup-marin  (  qui  y  elt  ençare  commun, 
&  qui  probablement  eft  î*o*urs-marin),'  que  par 
de  longues  foies  qui  iui  pendent  fur  ie  cou; 
nous  en  vîmes  d'aulïi  gros  que  des  taureaux  ;  on 
en  tua  quelques-uns  ^  ieur  corps  n*eft  qu'une 
mafle  de  graifle  dont  on  tire  de  i'huile  ,  &c. 
Lettres  édifiantes  j  ^uin^ème  Recueil ,  pa^es  344  6" 
/uiyojites. 
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Ie«  autres  animaux  de  la  mer,  par  un 
caradtère  qui  lui  a  fait  donner  fon  nom  ; 
&  qui  lui  donne  en  effet  quelque  ref» 
femblance  extérieure  avec  le  lion  ter- 
rjeflre ,  c*eft  une  crinière  de  poil  épais , 
ondoyans ,  longs  de  deux  à  trois  pouces 
&  .de  couleur  jaune-foncé  qui  s'étend  fur 
le  front,  les  joues,  le  cou  &  la  poitrine; 
cette  crinière  fe  hériffe  lorfqu  il  eft  irrité , 
&  lui  donne  jun  air  menaçant  (x );  la 
femelle ,  qui  a  le  corps  plus  court  &  plus 
uiince  que  le  ipâle ,  n'a  pas  le  moindre 
veftîge  de  cette  crinière,  tout  fon  poij 
eft  court ,  lifle  ,  luiiànt  &  d'une  couleuir 
jaunâtre  affe?  claire  )  celui  du  mâle ,  à 


(x)  On  4it,'  dans  îe  Voyage  de  Thomas  Can- 
difch  ,  qu'ii  y  a  quelques  îiçs  dans  ce  port 
(  Defiré  ) ,  où  Ton  voit  une  grande  quantité  de 
cliiens-marins,  qui  font  extrêmement  puiffans  & 
hauts  ,  &  d'une  vilaine  figure  ;  îe  devant  de 
leur  corps  ne  peut  être  mieux  comparé  qu*à 
celui  d'un  Jion;  leur  cou  &  toute  la  partie  qui 
(e  préfentç  au-.deflbus ,  font  couverts  d'un  poii 
long  &  rude.  Olivkr  de  Nçort  ;  Recueil  des 
Voyages  qui  ont  fervi  h  Pétabliffement  des  Indes 
orieiitales.  Jmjkjrdamf  1^02  y  tom&  II,  jia^es  1^ 


i  *. 
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Texception  de  la  crinière,  eft  de  même 
ïuifant ,  poli  &  court ,  feulement  il 
cft  d'un  fâuve-brunâtre  &  plus  foncé 
que  celui  de  la  femelle  •,  il  n'y  a  point 
de  feutre  ou  petits  poils  lanugineux 
au-deflbus  des  longs  poils  comme  dans 
Tours-marin  -,  au  refte ,  la  couleur  de 
ces  animaux  varie  fuivant  l'âge  •,  les  vieux 
mâles  ont  le  pelage  fauve  comme  les 
femelles ,  &  ils  ont  quelquefois  du  blanc 
fiir  le  cou  &  la  tête^  les  jeunes  ont 
ordinairement  la  même  couleur  fauve- 
foncée  des  mâles  adultes ,  mais  i\  y  en 
a  qui  font  d'un  brun  prefque  noir,  & 
d'autres  qui  font  d'un  fauve-pâle  comme 
les  vieux  &  les  femelles. 

Le  poids  de  ce  gros  animal  eft  d'en- 
viron quinze  à  feize  cens  livres,  & 
fsL  longueur  de  dix  à  douze  pieds  lor(^ 
qu'il  a  pris  tout  fon       roiffement(^yy^; 


fyj  Les  Voyageurs  font  d'accord  for  le  poids 
des  lions-marins,  mais  ils  ne  le  font  pas  égale- 
ment fur  fa  taille;  les  uns  leiir  donnent  douze 
i  quatorze  pieds  de  longueur,  &  Dom  Pernetti 
les  fait  encore  plus  grands.  M.  Steller  dit  que 
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les  femelles,  qui  font  beaucoup  plus 
minces ,  font  auffi  plus  petites  ,  &  n'ont 
communément  que  fept  à  huit  pieds 
de  longueur  (\)  ^  le  corps  des  uns  & 


iVfif.        •%f\:%S^  -."^        -i'fÇ.».^- 


-»-«î 


leur  corps  ne  furpaffe  guère  en  longueur  celui 
des  ours-marins ,  mais  qu'il  eft  beaucoup  plus 
épais  ;  &  M.  Forfter ,  qui  paroît  avoir  examiné 
de  prés  ces  animaux,  dit  que  !es  vieux  lions- 
marins  ont ,  en  général ,  dix  à  douze  pieds  de 
longueur,  qui  eft  celle  que  nous  adoptons  ici, 
d'autant  qu'elle  paroît  être  la  plus  conforme  à 
la  pefanteur  de  l'animal.  Voyti  ie  Second  Voyait 
ie  Cook  j  tome  IF",  pagtg/^,      —  -  -   »<      -.. 

(xJ  *<  En  venant   du   port    de  Defné  ,    dit 

Jacques  Lemaire ,  on  relâcha  à  l'île  du  Roi ,  »« 

où  on  prit  de  jeunes  lions  marins  qui  étoient  «« 

de  bon  goût  ;  ces  lions  font  de  la  grandeur  «« 

d'un  petit  cheval ,  ayant  la  tête  femblable  h  ** 

celle  d'un  lion ,  avec  une  crinière  longue  &  ** 

rude ,  mais  les  lionnes  n'en  ont  point ,  &  ne  «< 

font  pas  de  la  moitié  fi  grolfes  que  les  mâles  ;  «< 

on  ne  les  pouvoit  tuer  qu'en  leur  donnant  «< 

fous  la  gorge  ou  dans  la  tête,  des  coups  de  « 

moufquets  charges  à  balles;  on  leur  donnoit  «< 

cent  coups  de  levier  ,  jufqu'à  leur  faire  ren-  « 

dre  le  fang  par  la  geule  &  par  le  nez,  qu'ils  «< 

ne  laiflbient  pas  de  s'enfuir  &  de  fe  fauver.  « 
Recueil  des  Voyages  de  la  Comfagnie  des  Inder, 
tome  II,  page  14.          J    '" 
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des  autres,  dont  le  diamètre  eft  à-peu- 
près  égale  au  tiers  de  fa  longueur,  a 
prefque  partout  une  épaiflêur  égale,  & 
fe  préfente  aux  yeux  comme  un  gros 
cylindre,  plutôt  fait  pour  rouler  que 
pour  marcher  fur  la  terre-,  aufli  ce 
corps  trop  arrondi  n'y  trouve  d'afîîette 
que  parce  qu'étant  recouvert  par-tout 
d'une  graifTe  excefïîve  ,  il  prête  aifér 
ment  aux  inégalités  du  terrein  &  aux 
pierres  fur  lefquelles  l'animal  fe  couchç 
poiir  repofer  (aj,  .   , 


»iifMiviinî 


( a)  A.  quelques  légères  circonfiances  prés, 
on  ne  peut  guère  douter  que  fe  paflage  fuivanî 
du  Voy^e  de  Cort^al  ne  ^éfigne  nos  lions- 
marins.  '      , 

,.  «  A  midi,  je  pris  les  deux  chaloupes,  & 
>»  j'entrai  dans  le  havre  de  l'île  des.  Veaux- 
>»  marins ,  avec  quarante  hommes  armés  chacun 
»»  d'une  mafiue  &  d'un  bâton  ;  étant  à  terre, 
>f  nous  ehaflâmes  les  veaux-marins  en  troupes; 
»  nous  les  entourâmes ,  & ,  en  une  demi-heu|:e 
y>  de  temps,  nous  en  tuâmes  quatre  cens.  .  ,  . 
»»  Les  mâles ,  quand  ils  font  vieux ,  font  ordj- 
»»  nairement  auffi  grands  qu'un  veau ,  &  reffem- 
»t  blent ,  du  cou ,  du  poil  &  de  la  tête ,  du 
M  mufeau   &  du  crin ,  à  un  lion  j  la  femçHc 

La  tcte 


fr^- 
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La  t€te    paroît  ctre  trop    petite   à 
proportion  d'un   corps   auffi   gros  *,  le 


m. 


'.ifmv  ^i'^^mn^-^'' 


.a  tctç 


reiremf)ïe  auffi  pardevant  à  une  lionne,  ex-  »< 
cepté  qu'elle   eft  toute   velue ,   &  a  le  poil  « 
«ni  comme  un  cheval ,  au  fieu  que  le  mâle  «« 
ne  l'a  uni  qu'au  derrière  ;'ils  font  difformes ,«« 
le  derrière  leup   va    toujours   en   rapetiflant  u 
jufqu'à  deux  nageoires  ou  pieds  fort   courts  «< 
qu'ils  ont  à  l'extrémité  du  corps;  ils  en  ont  « 
deux  autres  à  la  poitrine,  de  forte  qu'ils  peu-  u 
vent  marcher  fur  ia  terre  ,  &  même  grimper  u 
fur  des  rochers  &  des  montagnes  aifez  hautes,  te 
As  fe  plaifent  h  coucher  au  foleil  &  à  dormir  u 
{ur  le  rivage  ;  il  y  en  a  qui  ont  plus  de  dix-  u 
Iiuit  pieds  de  long,  &  qui  font  gros  à  pro-  « 
portion  ;  pour   ceux  qui  n'ont  que  quatorze  u 
pieds  de  long  ,  il  y  en  a  des  milliers ,  mais  «r 
les  plus  communs  n'en  ont  que  cinq ,  &  font  « 
fort  gras  ;  ils  ouvrent  toujours  la  gueule,   &  « 
deux  hommes  ont  aflez  de  peine  à  en  tuer  u 
un  des  gros  avec  un  épieu,  qui  eft  la.meil-  u 
kure  arme  dont  on  puijpTe  fe  fervir  en  cette  «< 
occafion.  ...   La  chair  en  eft  auffi  blanche  <« 
&  auffi  belle  que  celle  d'agneau,  &  très-bonne  « 
à  manger  fraîche  ;  mais  elle  eft  bien  meilleure  u 
quand  on  l'a  tenue  un  peu  dans  le  fel.  Tous  u 
ces  veaux  que  nous  appi'êtâmes  étoient  des  U 
plus  jeunes ,  &  qui  tetoient  encore  leurs  mères,  u 
Dés  qu'elles  viennent  à  terre,  elles  bêlent,  &  « 
».  petits  '  viennent  auprès  en  bêlant  comme  « 

Supplément.  Tome  XII,  L 
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mufeau  eft  affez  femblable  à  celui 
d'un  gros  dogue  ,  étant  un  peu  re- 
levé &  comme  tronqué  à  (on  extré- 
mité -,  la  lèvre  ftipérieure  déborde  fur 
la  lèvre  inférieure ,  &  toutes  deux  font 
garnies  de  cinq  rangs  de  foies  rudes  en 
forme  de  mouflaches  qui  font  longues, 
noires,  &  s'étendent  le  long  de  l'ou- 
verture de  la  gueule*,  ces  foies  font 
des  tuyaux  dont  on  peut  faire  des  cu- 
xedents  (bj;  elles  deviennent  blanches 
dans  la  vieilleffe  y  les  oreilles  font  co- 
niques &  longues  feulement  de  fix  à 
fèpt  lignes ,  leur  cartilage  efl:  ferme  & 
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ys  des  agneaux  ;  une   vieille   femefle  en  diaite 
»i  quatre  ou  cinq  ,  &  chaflfe  ies  autres  petits  qui 
>»  s'approchent  d'efle,  d'où  je  juge  qu'elfes  ont 
»  quatre  petits  d'une  ventrée;  les  petits ,  que 
f%  nous  tuâmes  &r  mangeâmes,  étaient  auflî  gros 
n  qu'un  chien  de  moy^enne  grandeur  ;  nous  dé- 
9>  graillâmes  les  {^us  gros ,  &  en  fîmes  de  i'huile 
99  poux  ies  lampes  &  pour  ies  ufages  du  Vaif- 
99  leau  ;  mais  nous  gardâmes  pour  ia  friture  l'huile 
9»  qu'on   tire   des  jeunes;    mes  gens   ia  trou- 
9»  voient    auffi    bonne   que   i'huile    d'olive.  >» 
Voyage  de  Fratiqnis  Corée  ;  Paris,  1522,  tome  II, 
page  i8o-. 

(bj  Mémoire  fxa  les  ^hoqyxe»  ^  par  M.  Forjîer. 
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roidc ,  néanmoins  elles  font  repliées  vers 
l'extrémité  *,  la  partie  intérieure  en  «cft 
lifle,  &  la  fiirface  extérieure  eft  cou- 
verte de  poil-,  les  yeux  font  grands 
&  proéminens  -,  les  caroncules  des  grands 
angles  en  font  fort  apparentes  &  d'une 
couleur  rouge  affez  vive ,  en  forte  que 
les  yeux  de  cet  animal  paroiflent  ar- 
dens  &  échauftés  *,  l'iris  en  eft  verte  & 
le  refte  de  l'œil  eft  blanc ,  varié  de  pe- 
tits filets  fânguins  j  il  y  a  une  membrane 
(  membrana  nicluans  )  à  l'angle  inté- 
rieur qui  peut  au  beibin  recouvrir  l'œil 
en  entier  à  la  volonté  de  l'animal  -,  des 
fourcils  compofés  de  crins  noirs  afTez 
forts  furmontent  les  yeux  -,  la  langue  eft 
couverte  de  petites  fibres  tendineufos, 
&  elle  eft  un  peu  fourchue  à  fon  ex- 
trémité :  le  palais  eft  canelé  &  fiUonné 
tranfverfâlement  par  des  rides  aflez  fon^ 
fiblcs  -,  les  dents  font  au  nombre  de 
trente-fix  ,  comme  dans  Tours-marin  , 
&  font  dilpofées  de  même*,  les  incilîves 
rupérieures  (planche  XLix  ^  figure  î)^ 
font  terminées  par  deux  pointes,  an 
lieu  que  les  inférieures  n'en  ont  qu'une, 
il  y  en  a  quatre  tant  en  haut  qu'en  bas  > 
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les  dents  canines  ('figure  2  )  j  font  bien 
plus  îongucs  que  les  incilives  &  d'une 
forme  conique ,  un  peu  crochues  à  i  ex- 
trémité ,  avec  une  canelure  au  côté  in- 
térieur V  il  y  a ,  comme  dans  Tours  ma- 
rin ,  des  doubles  dents  canines  à  la 
mâchoire  fupérieure  qui  font  placées 
lune  auprès  de  l'autre  entre  les  inci- 
lives  &  les  molaires,  &  une  canine  feu- 
lement de  chaque  coté  à  la  mâchoire 
inférieure  -,  mais  toutes  ces  dents  cani- 
nes ,  ain(î  que  les  incifives  &  les  mo- 
laires, font  du  triple  plus  longues  que 
celles  de  l'ours-marin  -,  ces  dents  mo- 
laires Y  figure  3  J  j  font  au  nombre  de 
iîx  de  chaque  côté  dans  la  mâchoire 
fupérieure ,  &  au  nombre  de  cinq  feu- 
lement de  chaque  côté  dans  la  mâchoire 
inférieure  -,  elles  ont  à-peu-près  la  même 
figure  que  les  canines ,  feulement  elles 
font  plus  courtes ,  on  remarque  fur  ces 
4ents  inolaires  une  proéminence  ou  tu- 
bérofilé  oflçufe,  qui  pjiroît  faire  pi^rlie 
rçpnftituante  de  la  dent,   h/  ^ 

Le  iion-marin ,  au  lieu  de  pieds  de 
devant,  a  des  nageoire^  qui  fortent  de 
çjiaque  côté  de  1^  poi^rii^e,  eljes  font 
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liiles  &  de  couleur  noirâtre  fans  appa- 
rence de  doigts ,  avec  une  foible  trace 
d*ongIe  au  milieu  que  l'on  diftingue  h 
peine  -,  cependant  ces  nageoires  renfer- 
ment cinq  doigts  avec  des  plialanges  & 
leurs  articulations  i  ces  petits  ongles  ont 
la  forme  de  tubercules  arrondis ,  &  font 
d'une  fubftance  cornée*,  ils  font  fîtués 
au  tiers  de  la  longueur  de  la  nageoire 
en  la  mefurant  depuis  l'extrémité  *,  la 
forme  de  la  nageoire  entière  cft  celle 
d  un  triangle  alongé  &  tronqué  vers  la 
pointe ,  &  elle  eft  abfolument  dénuée 
de  poil  &  comme  crénelée  fur  la  face 
intérieure.  * 

Les  nageoires  poftérieures  font,  comme 
celles  de  devant ,  couvertes  d'une  peau 
noirâtre ,  liiTe  &  fans  aucun  poil ,  mais 
elles  font  divifées  à  l'extérieur  en  cinq 
doigts  fort  longs  &  aplatis  ,  qui  font 
terminés  par  une  membrane  mince , 
comprimée  &  .  qui  s'étend  au-delà  de 
l'extrémité  des  doigts  -,  tes  petits  ongles 
qui  font  au-deilus  de  ces  doigts  tie  fer- 
vent à  l'animal  que  pour  fe  gratter  ie 
corps. 
Dans  les  phoques,   la  conformatioa 
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des  pieds  cft   très-difFcrente  ,  tous  ont 
des  pattes  en  devant  aflez  bien  confor- 
mées ,  avec  des  doigts  difliiiéls  &  bien 
marqués  qui  font   (cuicment  joints  par 
une  membrane  -,  leurs  pieds  &  leurs  doigts 
font  aufîî  garnis  de  poil  comme  le  refte 
du   corps  ,    au    lieu    que  ,     dans    le 
iion-marin  ,   comme    dans    Tours  -  ma- 
rin, CCS  quatre  extrémités  font  plutôt 
des  nageoires   que    des    pattes  •,    aufli 
croyons-nous  devoir  rapporter  à  Tune 
ou  l'autre  de  ces  efpèces  du  lion-marin 
ou  de  i*ours-marin  ce  que  dit  Frézier  des 
phoques ,  qui  fe  trouvent  fur  les  côtes 
occidentales  de  l'Amérique,   a   Ils  dif- 
fçrcnt  5  dit  ce  Voyageur ,  des  loups-marins 
du  Nord,  en   ce  que  ceux-là  ont  des 
pattes ,  &  que  ceux-ci  ont  des  nageoires  | 
alongées  à-pcu-près  comme  des  ailes  vers 
les  épaules  ,  &  deux  autres  petites  qui 
enferment  le  croupion.    La    Nature  a 
néanmoins  confervé  au  bout  des  grandes 
nageoires   quelque  conformité  avec  lesl 
patte^ ,  car  on  y   remarque  des  ongles 
qui  en  terminent  l'extrémité,  peut-être 
que  ces  animaux  s'en  fervent  pour  mar- 
cher à  terre  où  ils  fe  plaifent  fort ,  &  ! 
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où  ils  portent  leurs  petits  qu'ils  noUr- 
riiTent  de  poiâbn  ....  lis  jettent  des 
cris  comme  les  veaux,  &  c'clt  ce  qui 
les  a  fait  appeller  vcaux^marins  ;  mais 
leur  tête  reffemble  plutôt  à  celle  d'un 
ehren  qu'à  tout  autre  animal  *,  &  c'cft 
avec  raifon  que  les  Hollandois  les  ap- 
pellent chiens -marins.  Leur  peau  eft 
couverte  dun  poil  fort  ras  &  touffii, 
&  leur  chair  cft  fort  Kuiicufe  &  de 
mauvais  goût  . . .  néanmoins  les  indiens 
de  Cliiloc  la  font  Cdier ,  &  en  font 
leurs  proviiîons  pour  fe  nourrir  -,  les 
équipages  des  Vaiflcaux  en  tirent  de 
l'huile  pour  leurs  befoins.  La  pêche  en 
eft  fort  facile ,  on  en  approche  fins 
peine  fur  la  terre  &  fur  la  mer ,  &  on 
les  tue  d'un  feul  coup  fur  le  nez.  Il  y 
en  a  de  différentes  grandeurs  j  dans  le 
Sud,  ils  font  de  la  grp fleur  des  forts 
mâtins,  &  au  Pérou  on  en  trouve  qui 
ont  plus  de  douze  pieds  de  long  (cj,  j> 

La  verge  du  lion-marin  eft  à-peu-près 

fcj  Voyage  h.  ia  mer  du  Sud;  Paris,  1732, 
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de  la  grofTeur  de  celle  du  cheval,  & 
k  vulve,  dans  la  femelle,  eft  placée 
fort  bas  vers  la  queue ,  qui  n'a  qu'environ 
trois  pouces  ^e  longueur  *,  cette  courte 
queue  eft  de  forme  conique  &  couverte 
d'un  poil  femblable  à  celui  du  corps-, 
lorfque  Tanimal  eft  dans  une  fîtuation 
alongée ,  la  queue  fe  trouve  cachée  en- 
tre les  nageoires  de  derrière  qui,  dans 
cette  fituation,  font  très-voifines  Tune 
de  l'autre.    .  . 

M.  Forfter  nous  a  donné  les  dimen- 
fions  fuivantes  ,  prifes  fur  une  femelle, 
qui  probablement  n  avoit  pas  encore 
acquis  tout  fon  accroiffement. 

pieds,     pouces.   Hgnei, 

Du  bout  du  nez  ï  Tcxtré- 

mité  des  doigts  du  mi- 
lieu de   la  nageoire  de 

derrière 6»         6,        J. 

Du    bouc    du    nez   jufqu'à 

l'extrémité  de  la  queue,      y.       '6,        u 
Du    bout   du    nez   iufqu'à 

l'origine  de  la  queue .  •      J .  l*        if 

Circonférence  du  corps  aux 

épaules 3.       11  •        a 

Circonférence   de    la   t8te 

derrière  les  oreilles.  •. .     i.         i*        f* 
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pieds,    pouces,  ligne*. 

Longueur  des  nageoires  de 
devant  

Longueur  des  nageoires  de 
derrière ,  jufqu'à  l'extré- 
mité du  pouce . • 

Depuis  Textrémité  de  la 
lèvre  fupérieure  à  l'an- 
gle de  la  bouche 

Depuis  l'extrémité  de  la 
lèvre  fupérieure  jufqu'à 
la  bafe  des  oreilles . . .  • 

Longueur  des  moustaches. 

Longueur  de  la  queue.. , 

Longueur  de  l'ongle  dci 
doigt  du  milieu  de  I^ 
nageoire   poftérieure  . . 

Hauteur  des  oreilles  » . .  t . 

Si  Ton  veut  comparer  toxtt  ce  que 
nous  avons  dit  de  i'ours-marin  avec  ce 
que  nous  venons  de  dire  du  iion-marin ,, 
on  peut  voir  qu  il  y  a  beaucoup  d'ana- 
logie entre  ces  animaux,  tant  par  les 
habitudes  naturelles  que  par  pîufieurs. 
caractères  extérieurs  •,  néanmoins  comme 
il  y  a  des  diiîérences  eflentielies  >  &  que 
Fon  a  quelquefois  confondu  ces  deux 
efpèces ,  il  eft  bon  de  réfumer  ici  leurs 
principales  différences..  - 
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>  l.®  Le  lion-marîn  a,  comme  le  lion 
terreftre ,  une  crinière  fauve ,  &  tout  le 
refte  de  fon  poil  eft  court ,  Irfle  ,  lui- 
fan  t  &  couché  fur  la  peau,  au  lieii  que 
Tours-marin  n'a  point  de  crinière,  & 
que  le  poil  du  cou  &  de  tout  le  corps 
eft  long  &  hériffi  -,  il  y  a  de  plus  à  la 
racine  du  long  poil ,  un  fécond  poil 
plus  court  jc'eft  une  e/pèce  de  fourrure 
ou  feutre  lanugineux  qui  manque  au 
lion-marin.  ^    '■     >     ^. 

z,^  La  couleur  du  lion-marin  eft  fauve 
Se  jaunâtre  ,  tirant  fur  le  brun ,  &  à- 
peu-près  femblalîle  à  celle  du  lion  ter- 
reftre -,  tandis  que  la  couleur  de  Tours- 
hiarin  eft  d'un  brun-foncé  prefque  noir, 
moucheté  quelquefois  de  petits  points 
blancs. 

3.°  La  taille  des  lions-marins  eft  or- 
dinairement de  dix  à  douze  pieds ,  & 
celle  des  ours-marins  les  plus  grands, 
n'excède  jamais  huit  à  neuf  pieds,     v^ 

4'°  Leç  lions-marins  font  indolens  & 
fort  lourds,  &  ils  ne  marquent  que 
bien  peu  d'attachement  pour  leur  pro- 
géniture-,  au  contraire ,  les  ours-marins 
l'ont  très-vifs  &  donnent  des  preuves 
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d'un  grand  âMdtir  pôtiar  fêiirs  petits  ; 
par  les  (oins  quiis  en  prennent.  ^  i^#H 
5 .°  Enfin  5  quoique  les  lions  &  les 
ours-marins  foient  fouvent  fiir  le  même 
terrein  &  dans  les  mêmes  eaux-,  cepen- 
dant ils  y  vivent  toujours  en  troupes 
réparées  &  éloignées  les  unes  des  autres  •, 
&:  s*ils  font  aflez  voifîns  pour  fe  mêler 
quelquefois ,  ce  neft  jamais  pour  s'ha- 
bituer enfemble ,  &  chacun  rejomt  bien- 
tôt iâ  famille. 
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LES  LAMANTINS,  (a) 

OU  S  AVONS  DIT  qtic  la  Nature 
femble  avoir  formé  les  Lamantins  pour 
faire  la  nuance  entre  les  quadrupèdes 
amphibies  &  les  cétacées:  ces  êtres  mi- 
toyens placés  au-delk  des  limites,  de  char 


faj  Voyex  fur  Pétymoîogie  de  ce  nom  La^- 
maiitin,  ce  que  j'ai  dit  dans  Ta  note  *  yoL  XIII ^ 
fage  377. 

Manati ,  par  îes  HoIIandt)is  i  fea-cow ,  par  les 
Anglois  ;  moiskaïa „'  korowa  ,  par  les.  Rufles ;  ma- 
tmtée  »  manatte  ,  par  les  François  ;  venemoulier  & 
piexe-molker  ou  poijj^it-femme ,  par  ies  Portugais; 
amhira  gulo ,  pejîen  gôni  j  par  les' Nègres  du  Congo;. 
tiguUaumafa  ou  la  truie  rf'tfflw,.  par  d'autres  Nè- 
gres ;  &  Icreou  »  par  ceux  du  Sénégal  ;  on  a  aufli 
donné  au  lamantin  le  nom  de  vachmav'im  y  parce 
€u*on  a  cru  trouver  dans  la  forme  extérieure  de 
ia  tête ,  quelques  rapports  avec  celle  du  bœuf,, 
&  que  d'ailleurs  il  fe  nourrit  auffi  d'herbes  ;  plu- 
lieurs  Voyageurs  l'ont  même  appelée  Syrène,  & 
c'eft  peut-être  en  effet  la  véritable  fyrène  de& 
Anciens ,  qui  a  donné  Jieu  k  tant  de  contes  & 
de  récits  fabuleux* 
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que  cîafle,  nous  paroifîênt  imparfaits,' 
quoiqu'ils  ne  (oient  qu'extraordinaires 
&  anomaux  *,  car ,  en  les  confidérant  avec 
attention,  Ton  s'aperçoit  bientôt  QJi'ils 
pofièdent  tout  ce  qui  leur  étoit  nécenaire 
pour  remplir  la  place  quils  doivent 
ocaiper  dans  la  chaîne  des  êtres. 

Audi  les  lamantins ,  qitoiqu  informes 
à  l'extérieur ,  font  à  l'intérieur  très-bien 
organifcs,  &  (î  Ton  peut  Juger  de  la 
perfedion  d'organifation  par  le  réfultat 
du  ièntiment ,  ces  animaux  feroiTt  peut- 
être  plus  parfaits  que  les  autres  à  l'in- 
térieur 5  car  leur  naturel  &  leurs  mœurs 
ièmblent  tenir  quelque  chofe  de  l'in- 
telligence &  des  qualités  foeiales  *,  ils 
ne  craignent  pas  Tafped  de  l'homme , 
ils  afFedent  même  de  s'en  approcher  & 
de  le  fuivre  avec  confiance  &  fécurité; 
cet  mftindfc  pour  toute  foeiété  eft  au 
plus  haut  degré  pour  celle  de  leurs 
femblables  *,  ils  fe  tiennent  prefqiie  tou- 
jours en  troupes  &  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  avec  leurs  petits  au  milieu 
d'eux  ,  comme  pour  les  prcferver  de 
tout  accident  *,  tous  (e  prêtent  dans  le 
danger  dçs  fecours   mutuels  y  on  en  a 
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vu  eflayer  d  arracher  le  harpon  du  corps 
de  leurs  compagnons  bleffés  (hj  ,  &  fou- 
vent  Ton  voit  les  petits  fuivre  de  près 
le  cadavre  de  leurs  mères  jwfqu'au  ri- 
vage ,  où  les  pêcheurs  les  amènent  en 
les  tirant  avec  des  cordes  (cj  ;  ils  montrent 
autant  de  fidélité  dans  leurs  amours  que 
d'attachement  à  leur  fociété,*  le  mâle 
n'a  communément  qu'une  feule  femelle 
qu'il  accompagne  conftamment  avant  & 
après  leur  union  ,  ils  s'accouplent  dans 
l'eau  la  femelle  renverfée  fur  le  dos  , 
car  ils  ne  viennent  jamais  à  terre  &  ne 
peuvent  même  fe  traîner  dans  la  vafe  j 
ils  ont  le  trou  ovale  du  cœur  ou- 
verte ,  &  par  conféquent  la'  femelle 
peut  refter  fous  l'eau  pendant  la  co- 
pulation. " 

Ces  animaux  ne  fe  trouvent  pas  dans 
les  hautes  mers  à  une  grande  diftance 
des    terres  ,  ils    habitent   au   voilînage 


fbj  Voyei,  ci-après,  l'article  du  lamantin  de 
Kamtfchatka. 

fcj    Voy&i  Dutertre  j  Hlftoin  des  ^atilles» 
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des  cotes  &  des  îles ,  &  particulièrement 
fur  les  plages  qui  produifent  les  fucus 
&  les  autres  herbes  marines  dont  ils  fe 
nourriii'ent*,  leur  chair  &  leur  graifle 
font  également  bonnes  à  manger,  & 
c'eft  par  cette  raifon  qu'on  leur  fait  une 
guerre  cruelle,  &  que  Tefpèce  en  eft 
diminuée  fur  la  plupart  des  côtes  oii 
les  hommes  fe  font  habitués  en  nom- 
bre. 

Nous  connoiflbns  quatre  ou  cinq  eA 
pèces  de  lamantins  -,  tous  ont  la  tête  très- 
petite,  le  cou  fort  court,  le  corps  épais 
&  très-gros  jufquà  Tcndroit  où  com- 
mence la  queue ,  &  allant  enfliite  en  di- 
minuant de  plus  en  plus  jufquà  l'ori- 
gine de  la  pinne  ou  nageoire  qui  ter- 
mine cette  queue  en  forme  d'un  éven- 
tail étendu  dans  le  fens  horizontal  *,  les 
yeux  font  très-petits  &  ordinairement 
fitués  à  égale  diftance,  entre  les  trous 
auditifs  &  l'extrémité  du  mufeau  -,  ces 
trous  qui  leur  fervent  d'oreilles ,  font 
indiqués  par  deux  petites  ouvertures 
qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'au  moyen 
d'une  inipedion  attentive  >  la  peau  du 


.;ri 
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corps  eft  raboteufe ,  trcs-épaiffe  ,  &  dans 
quelques  efjDèccs  elle  eft  parfemée  de  poils 
rares  -,  la  langue  eft  étroite ,  d'une  moy  ennc 
longueur  &  aflez  menue  relativement 
au  volume  du  corps  *,  la  verge  eft  placée 
dans  un  fourreau  adhérent  à  la  peau  du 
ventre  qui  s'étend  jufqu'au  nombril  •,  les 
femelles  ont  la  vulve  affez  grande  avec 
wn  clitoris  apparent ,  cette  partie  n'eft 
pas  fituée  comme  dans  les  autres  ani- 
maux, au-deflbus  mais  au-deffus  Je  l'a- 
nus*, elles  ont  les  mamelles  placées  fur 
ia  poitrine  &  très-proéminentes  dans 
le  temps  de  la  geftation  &  de  Tallai- 
tement  de  leurs  petits  -,  mais ,  dans  tout 
autre  temps,  elles  ne  font  apparentes 
que  par  leurs  boutons,    r 

Voilà  les  caradères  généraux  &  com- 
muns à  tous  les  lamantins ,  mais  il  y  en 
a  de  partiailiers  par  lesquels  on  peut 
diftinguer  les  efpèces  -,  par  exemple  ,  le 
grand  lamantin  de  Kamfchatka  manque 
abfolument  de  doigts  &  d'ongles  dans 
les  deux  mains  ou  nageoires  *,  il  manque 
aulîî  de  dents ,  &  n'a  Jcu.'  chaque  mâ- 
choire qu'un  os  fort  S    ruiufte  qm  kû 


$ 
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fert  à  broyer  les  alimcns  :  au  contraire , 
les  lamantins  d*Amjrique  8c  d'Afrique 
ont  des  dofgts  ^  des  ongles,  &  des 
dents  molaires  dans  le  fond  de  la 
gueule. 


258   Supplément  à  VHiJloire 


LE    GRAND    LAMANTIN 
DE  Kamvschatka. 


ETTE  ESPÈCE  fe  troiivc  en  afTez 
grand  nombre  dans  les  mers  orientales 
au-delà  de  Kamtfchatka ,  fur-tout  aux 
environs  de  Tîle  Bering ,  où  M.  Steiler 
en  a  décrit  &  même  dilléqué  quelques 
individus  (a).  Ce  grand  lamantin  pa- 
roît  aimer  les  plages  vafeufes  des  bords 
de  la  mer ,  il  fe  tient  auflî  volontiers  à 
Tembouchure  des  rivières ,  mais  il  ne 
les  remonte  pas  pour  fe  nourrir  de  Therbe 
^qui  croît  fur  leurs  bords  ,  car  il  ha- 
bite conftamment  les  eaux  falées  ou 
iaumâtres*,  il  diffère  donc,  à  cet  égard, 
du  petit  lamantin  de  la  Guyane  &  de 
celui  du  Sénégal ,  comme  il  en  diffère 


(a)  Celui  dont  iî  eft  ici  queftion  ,  a  été 
décrit  par  ce  Voyageur  dans  les  Novi  Commeih 
tiirii  Jcademi<e  Petropol.  tome  11 ,  1751)  ôc  tue  à 
nie  de  Bering  le  la  juillet  1742. 
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aiifïï  par  la  grandeur  du  corps  -,  fes  mains 
ou  bras  ne  peuvent  iiii  fervir  à  mar- 
cher fur  la  terre,  &  ne  lui  font  utiles 
que  pour  nager,  ce  J'ai  vu ,  dit  M.  Stel- 
1er ,  au  reflux  de  la  marée ,  un  de  ces 
animaux  à  fec ,  il  lui  fut  impofîîble  de 
fe  mouvoir  pour  regagner  le  rivage ,  & 
on  le  tua  fur  la  plage  à  coups  de  ha- 
ches &  de  perches. 

Ces  grands  lamantins  que  Ton  voit 
en  troupe  autour  de  Tîle  Bering,  font 
fî  peu  farouches  qu'ils  fe  laiflent  appro- 
cher &  toucher  avec  la  main-,  ils  veil- 
lent fî  peu  à  leur  fureté ,  qu  aucun  dan- 
ger ne  les  émeut,  &  qu  à  peine  lèvent- 
ils  la  tête  hors  de  Teau  (b)  lorfqu  ils 
font  menacés  ou  frappés ,  fur-tout  dans 
le  temps  qu'ils  prennent  leur  nourriture , 
il  faut  les  frapper  très-rudement  pour 
qu  ils  prennent  le  parti  de  s'éloigner  \ 
mais ,  un  moment  après ,  on  les  voit  re^-. 


irt 


(h)  Kracheninnikow ,  Hiftoire  du  Kaintfihatka i 
hyoïi  t  17673  tQim  ijfa^e  317. 
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venir  au  même  lieu  ,  &  ils  femblent 
avoir  oublié  le  mauvais  traitement  qu  ils 
viennent  d'efliiyer  -,  &  fi  la  plupart  des 
Voyageurs  ne  difoient  pas  à-peu-près 
la  même  chofe  des  autres  •  e/pèces  de  la- 
mantins, on  croiroitque  ceux-ci  ne  font 
fî  confians  &  ii  peu  fauvages  autour  de 
ille  déferte  de  Bering,  que  parce  que 
Texpérience  ne  leur  a  pas  encore  appris 
ce  qu  il  en  coûte  à  tous  ceux  qui  fe  fa- 
miliarifent  avec  Thomme  (c). 

Chaque  mâle  ne  paroît  s'attacher  qu  à 
une  feule  femelle ,  &  tous  deux  font 
ordinairement  accompagnés  ou  fui  vis 
d'un  petit  de  la  dernière  portée ,  & 
d'un    autre  plus  grand   de    la  portée 


(c)  «  Les  loutres-marines  (  faricoviennes  ), 
>»  ies  phoques,  les  ifatis  de  l'îie  de  Eering,  ne 
>»  connoiflant  pas  Thomme,  dit  M.  SteHer,n'en 
»  avoient  nulle  crainte  ,  &  ces  animaux  font 
>;»  très  -  farouches  au  contraire  fur  ies  côtes  de 
»♦  Kamtfchatka  ,  parce  qu'ils  ont  éprouvé  la 
>»  puiffance  de  l'homme ,  dont  Ja  feule  odeur  les 
fait  fuir.  »»  AoW  Commeutarii  Academia  PetwpU 
lume  II,  1751. 


v^'"-^- 
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précédente  *,  ainli ,  dans  cette  efpèce ,  le 
produit  n  eft  que  d'un  -,  & ,  comme  le 
temps  de  la  geftation  eft  d'environ  un 
an  (d)  ,  on  peut  en  inférer  que  les 
jeunes  ne  quittent  leurs  père  &  mère  , 
que  quand  ils  font  affez  forts  pour  fe 
conduire  eux-mêmes,  &  peut-être  affez 
âgés  i."jur  devenir  à  leur  tour  les  chefs 
d'une  nouvelle  famille. 

Ces  animaux  s'accouplent  au  prin- 
temps, &  plus  fouvent  vers  le  déclin 
du  jour  qu'à  toute  autre  heure  *,  ils  pro- 
fitent cependant  des  momens  où  la  mer 
eft  la  plus   tranquille  ,  &  préludent  à 


(d)  A  en  juger  par  ce  que  dit  M.  Krache- 
nînnikow  (  Hifloire  du  Kamtfchatka  ,  tome  I , 
page  316),  il  fembleroit  que  ïe  temps  de  la 
geitation  ne  devroit  être  que  de  huit  ou  neuf 
mois ,  car  il  afliire  que  les  femelles  mettent  bas 
en  automne,  &  qu'elles  s'accouplent  au  prin- 
temps; mais,  comme  M.  Steller  a  obfervé  long- 
temps ces  aniniaux  à  l'île  de  Bering ,  &  qu'il 
les  a  très  -  bien  décrits ,  nous  croyons  devoir 
adopter  fon  témoignage,  &  prononcer,  d'après 
fon  récit,  que,  dans  l'efpèce  de  ce  lamantin,  le 
temps  de  la  geftation  eft  en  effet  d'environ 
un  an. 
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leur  union  par  des  fignes  &  des  mou- 
vemens  qui  annoncent  leurs  defîrs  :  la 
femelle  nage  doucement ,  en  faifant  plu- 
fieurs  circonvolutions  comme  pour  in- 
viter le  mâle  qui  bientôt  s'en  approche, 
la  fuit  de  très-près  &  attend  impatiem- 
ment qu'elle  fe  renverfe  (lir  le  dos  pour 
le  recevoir  •,  dans  ce  moment ,  il  k  cou- 
vre avec  des  mouvcmens  très-vife*,  ils 
font  non-feulement  fufceptibles  des  fen- 
timens  d'un  amour  fidèle  &:  mutuel ,  mais 
aulTi  d'un  fort  attachement  pour  leur 
famille  &  même  pour  leur  efpèce  en- 
tière -,  ils  fe  donnent  des  fecours  réci- 
proques lor (qu'ils  font  bleffés-,  ils  ac- 
compagnent ceux  qui  font  morts  & 
que  les  pêcheurs  traînent  au  bord  de 
la  mer.  a  J'ai  vu,  dit  M.  Steller,  l'at- 
tachement de'  ces  animaux  l'un  pour  l'au- 
tre ,  &  fur-tout  celui  du  mâle  pour  fa 
femelle  ,  en  ayant  harponné  une ,  le 
mâle  la  fuivit  à  mefure  qu'on  l'entraî- 
noit  au  rivage,  &  les  coups  qu'on  lui 
donnoit  de  toutes  parts,  ne  purent  le 
rebuter  j  il  ne  l'abandonna  pas  même 
après  fa  mort ,  car  le  lendemain ,  comme 
les  matelots  alloient  pour  mettre  en  pièces 
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la  femelle  qu  Hs  avoient  tuée  la  veille  j  ils 
trouvèrent  le  mâle  au  bord  de  la  mer 
qui  ne  Tavoit  pas  quittée  (e). 


On  harponne  les  lamantins  d'autant 
plus  aifément  qu  ils  ne  s'enfoncent  pref- 
que  jamais  en  entier  fous  Teau',  mais  il 
eft  plus  aifé  d'avoir  les  adultes  que  les 
petits  ou  les  jeunes ,  parce  que  ces  der- 
niers nagent  beaucoup  plus  vite ,  &  que 
fouvent  ils  s'échappent  en  laiflant  le 
harpon,  teint  de  leur  fang  ou  chargé  de 
leur  chair.  Le  harpon,  dont  la  pointe 
eft  de  fer ,  eft  attaché  à  une  longue  corde , 
quatre  ou  cinq  hommes  fe  mettent  fur 
une  barque ,  le  premier  qui  eft  en  avant 
tient  &  lance  le  harpon ,  &  lorfqu  il  a 
frappé  &  percé  le  lamantin ,  vingt-cinq 
ou  trente  hommes  qui  tiennent  l'ex- 
trémité de  la  corde  îlir  le  rivage ,  tâ- 
chent de   le   tirer  à  terre ,  ceux  qui 


fej  Novi  Commmmi  Jcademia  P&tropoL  tom.  II, 
ann.  1751. 
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font  fîir  la  barque  tiennent  aiifïï  une 
corde  qui  eft  attachée  à  îa  première ,  & 
ils  ne  ceffent  de  tirer  Tanimal  jufqu  à  ce 
qu'il  foit  tout-à-fait  hors  de  l'eau. 

Le  lamantin  rend  beaucoup  de  fâng 
par  fes  bleffures  -,  «c  &  j'ai  remarqué ,  dit 
M.  Steller ,  que  le  fàng  jailliflbit  comme 
une  fontaine,  &  quii  s'arrêtoit  dès  que 
lanimal  avoit  la  tête  plongée  dans  Teau; 
mais  que  le  jet  fe  renouveloit  toutes  les 
fois,  qu il  rélevoit  au-defllis  pour  refpi- 
rer ,  d'où  j'ai  conclu  que ,  dans  ces  ani- 
maux, comme  dans  les  phoques,  le  fâng 
avoit  une  double  voie  de  circulation  -, 
fàvoir  ,  fous  l'eau ,  par  le  trou  ovale 
du  cœur ,  &  dans  l'air  ,  par  le  pou- 
mon (fj.  .,:  -:  V     .  .>    '    ^B  " 


.•  J.:n'.;-.A; 


S'-; 


'  Les  fucus  &  quelqlies  autres  herbes 
qui  croifl'ent  dans  la  mer ,  font  la  feule 
nourriture  de  ces  animaux  -,  c'efl  avec 
leurs  lèvres  ,  dont  la  fubflance  efl  trcs- 

*N^^ ___^_„ 

i    /,  -  -  V  »  ■    :■     - 

(f)  Noi>i  Commentarli  4cademU  Fetropl.  tom.  II, 

dure , 


/3 

diireji  qui 
ils  enfonc( 
fàifir,  &  n 
l'air  ôc  en 
que  ,  per 
toujours  1 
dans  l'eau, 
la  partie  j 
lorfqu  ils  i 
fur  le  dos 
ment  dans 
dément  (^ 
nuellement 
elle  produ 
tité  de  vej 
quelques  a 
fiir  leur  d 
qui  font  t 
été,  font  fî 
aifément , 
leurs  verte 
c'efl  dans 


fgj  KracÈ 
tome  Ij  page 

Suppléai 
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idiire  y  qu  ils  coupent  la  tige  des  herbes  *, 
ils  enfoncent  îa  tcte  dans  reaii  pour  les 
fàiflr ,  &  ne  la  relèvent  que  pour  rendre 
lair  &  en  prendre  de  nouveau  -,  en  forte 
que  ,  pendant  qu'ils  mangent  >  ils  ont 
toujours  la  partie  antérieure  du  corps 
dans  Teau ,  la  moitié  des  flancs  &  toute 
la  partie  poftérieure  au-defllis  de  ieau; 
lorfqu  ils  font  rafl'afiés ,  ils  fe  couchent 
fur  le  dos ,  fans  fortir  de  Teau ,  &  dor  : 
ment  dans  cette  fîtuation  fort  profon- 
dément (g)  ,•  leur  peau ,  qui  eft  conti- 
nuellement lavée ,  n'eft  pas  plus  nette , 
elle  produit  &  nourrit  une  grande  quan- 
tité de  vermines,  que  les  mouettes  & 
quelques  autres  oifeaux  viennent  manger 
fur  leur  dos.  Au  refte,  ces  lamantins, 
qui  font  très -gras  au  printemps  &  en 
été ,  font  (î  maigres  en  hiver ,  qu  on  voit 
aifément,  fous  la  peau  ,  le  deflîn  de 
leurs  vertèbres  &  de  leurs  cotes  \  8c 
ceft  dans  cette  faifon  qu  on  en  rencon- 


ma 


(g)  Kracheninnikow ,  Hijloire  de  Kamtfchatka . 
tme  Ij  page  318. 

Supplément,  Tome  XIL  M 
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tre  quelques-uns  qui  ont  péri  entre  les 
glaces  flottantes.        ^^    i^i  iirr^o/îm:--  ?? 

La  graiffe,  épaiffe  de  plufieurs  pouces, 
enveloppe  tout  le  corps  de  ranimai; 
lorfquon  rcxpofe  au  folcil ,  elle  y  prend 
la  couleur  jaune  du  beurre  -,  elle  eft  de 
très-bon  goût  &  même  de  bonne  odeur, 
on  la  préfère. à  celle  de  tous  les  qua- 
drupèdes ,  &  la  propriété  quelle  a  d'ail- 
ieurs  de  pouvoir  être  confervée  long- 
temps ,  même  pendant  les  chaleurs  de 
Tété,  lui  donne  encore  un  plus  grand 
prix  -,  on  peut  remployer  alix  mêmes 
ufages  que  le  beurre ,  &  la  manger  de 
même,  celle  de  la  queue  fur-tout  eft 
très-délicate  ,  elle  brûle  auffi  très-bien 
fans  odeur  forte  ni  fumée  défagréable  \ 
ïa  chair  a  le  goût  de  celle  du  bœuf, 
feulement  elle  eft  moins  tendre  &  exige 
«ne  plus  longue  cuiflbn,  fur -tout  celle 
des  vieux ,  qu  il  faut  faire  bouillir  long- 
temps pour  la  rendre  rnangeable. 

La  peaii  eft  une  efpèce  de  cuir  d  un 
pouce  d'épaiflèur ,  plus  reffemblant  à 
l'extérieur  à  Técorçe  rude  d'un  arbre, 
qu'à  la  peau  d'un  animal-,  elle  eft  de 
couleur  noirâtre   ^   uns   poil  *,  il  y  a 
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feulement  quelques  foies  rudes  &  lon- 
gues autour  des  nageoires ,  autour  de  la 
gueule  &  dans  l'intérieur  des  narines ,  ce 
qui  doit  faire  préfumer  que  le  lamantin 
ne  les  a  pas  auffi  fouvent  ni  auflî  long- 
temps fermées  que  les  phoques ,  dont 
l'intérieur  des  narines  eft  dénué  de  poil; 
cette  peau  du  lamantin  eft  (î  dure,  fur- 
tout  lorfquelle  eft  sèche,  quon  a  peine 
à  l'entamer  avec  la  hache.  Les  Tfchut- 
chis  s'en  fervent  pour  faire  des  nacelles , 
comme  d'autres  peuples  du  Nord  en 
font  avec  la  peau  des  grands  pho- 
ques. 

Le  lamantin ,  décrit  par  M.  Steller , 
pefoit  deux  cens  puds  de  Rufîîe ,  c'eft- 
à-dire ,  environ  huit  milliers  •,  fâ  lon- 
gueur étoit  de  vingt-trois  pieds  -,  la  tête 
fort  petite  en  comparaifon  du  corps,  eft 
de  figure  oblongue,  elle  eft  aplatie  au 
fommet,  &  va  toujours  en  diminuant 
jufqu'à  l'extrémité  du  mufeau  ,  qui  eft 
rabattue,  de  manière  que  la  gueule  fe 
trouve  tout-à-fait  au-delfous  (h)  ;  l'ou- 


(h)  Clufius  &  HernandéSy  qui  ont  donné  fa 

Mii 


/ 
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verture  en  eft  petite  &  environnée  de 
doubles  lèvres,  tant  en  haut  qu'en  basj 
les  lèvres  fupérieures  &  inférieures  ex- 
ternes font  fpongieufes  ,  épaiiles  &  très- 
gonflées  *,  Ton  voit  à  leur  furface  un 
grand  nombre  de  tubercules,  &  ceft 
de  ces  tubercules  que  fortent  des  foies 
blanches  ou  mouftaches  de  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  :  ces  lèvres 
font  les  mimes  mouvemens  que  celles 
des  chevaux ,  lorfque  l'anîmal  mange*, 
les  narines,  qui  font  fituées  vers  lextré- 
mité  du  mufeau ,  ont  un  pouce  &  demi 
de  longueur  ,  fur  autant  de  largeur 
environ  quand  elle^  font  entièrement 
ouvertes  (î),  -v  ^,  ,  , 
;  .Xa  mâchoire  ioférieurp  eft  plus  courte 
que  la  fupérieure  -,  mais  ni  l'une  ni  lautre 
ne  font  garnies  de  dents ,  il  y  a  feule* 


defcriptîon  du  lamantin  des  Antilles,  ne  paroif- 
fent  pas  l'avoir  bien  obfervé,  car  il  n'a  pas  la 
tête  telle  qu'ils  la  repréfentent ,  mais  aflez  fein- 
blable  à  celle  de  ce  lamantin  de  Kamtfchatka. 

(i)  Kracheninnikow  ,  Wjîo'm  dn  Kamtfçhath, 
ime  1,  page.  314,         ,  .,^         '     ' 
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ment  deux  os  durs  &  blancs,  dont  Tun 
eft  fixé  au  palais  fupérieur,  &  l'autre  à 
la  mâchoire  inférieure  *,  ces  os  font  cri- 
blés de  pludeurs  petits  trous,  leiur  fur- 
face  extérieure  eft  néanmoins  folide  & 
crénelée  de  manière  que  la  nourriture  fe 
broyé  entre  ces  deux  os  en  aflèz  peu  de 
temps. 

Les  yeux  font  fort  petits,  &  font  fîtués 
précifément  dans  les  points  milieux,  entre 
Textrémité  du  mufeau  &  les  petits  trous 
qui  tiennent  lieu  d'oreilles  *,  il  n'y  a  point 
de  fourcils,  mais,  dans  le  grand  angle 
de  chaque  œil,  il  fe  trouve  une  mem- 
brane cartilagineufe  en  forme  de  crête, 
qui  peut ,  comme  dans  la  loutre-marine 
(  faricovienne  ) ,  couvrir  le  globe  de  l'œil 
en  entier ,  à  la  volonté  de  l'animal. 

Il  n'y  a  point  d'oreilles  externes,  ce 
ne  font  que  deux  trous  de  figure  ronde, 
Ti  petits  ,  que  Von  pourroit  à  peine  y, 
faire  entrer  une  pliune  à  écrire  *,  & , 
comme  ces  conduits  auditifs  ont  échappé 
à  l'œil  de  la  plupart  des  Voyageurs ,  ils 
ont  cru  que  les  lamantins  étoient  fourds , 
d'autant  qu'ils  femblent  être  muets,  car 
M.  Steller  afliire  que  ceux  de  Kamtf- 

Miij 
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chatka  ne  font  jamais  entendre  d'autre 
hruit  que  celui  de  leur  forte  refpiration  \ 
cependant  Kracheninniicow  dit  qu'il  brait 
ou  qu'il  beugle  (kj ,  &  le  P.  Magnicn 
de  Fribourg  (  I J  compare  le  cri  du 
lamantin  d'Amérique  à  un  petit  mugille- 
ment. 

Dans  le  lamantin  de  Kamtfchatka ,  le 
cou  oe  fe  diftingue  prefque  pas  du  corps, 
il  eft  fihilement  un  peu  moins  épais  au- 
près de  la  tête ,  que  fur  le  refte  de  fa 
longueur  *,  mais  un  caradère  fingulier  par 
lequel  cet  animal  diffère  de  tous  les  au- 
tres animaux  terreftres  ou  marins,  ceft 
que  les  bras  qui  partent  des  épaules 
auprès  du  cou ,  &  qui  ont  plus  de  deux 
pieds  de  longueur ,  font  formés  8c  arti- 
culés comme  le  bras  &  Tavant-bras  dans 
l'homme  -,  cet  avant-bras  du  lamantin 
finit  avec  le  métacarpe  &  le  carpe ,  ùnn 
aucun    veftige   de  doigts  ni    d'ongles: 


(kj  Hiftoire  du  Kamtfchatka  ,   tome  I ,  jiagt 
321.  •,'■'• 

flj   Extrait  d'un  Manufcrit  traduit  de  rfif- 
pagnol,  par  M.  de  1%  Condamine. 
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caractères  qui  éloignent  encore  cet  ani- 
mal de  la  claiFc  des  quadrupèdes  *,  le 
carpe  &  le  méticarpe  font  environnés 
de  graille  &  d'une  chair  tcndineufe, 
recouverte  d'une  peau  dure  &  cornée* 
On  a  compté  foixante  vertèbres  dans 
ce  lamantin  ,  &  la  queue  commence  à 
la  vingt-fîxième ,  &  continue  par  trente- 
cinq  autres  •>  en  forte  que  le  tronc  du 
corps  n*en  a  que  vingt-cinq  *,  le  lamantin 
des  Antilles  en  a  cinauante-deux ,  depuis 
le  cou  jufqu  à  Textremité  de  la  queue  ^ 
dans  un  fœtus  de  lamantin  de  la  Guyane , 
il  y  en  avoit  vingt-huit  dans  ïa  quelile; 
feize  dans  le  dos,  &  fix  dans  le  cou> 
en  tout  cinquante  (  m)  :  ainfî ,  en  fup- 
pofànt  qu'il  y  eût  fept  vertèbres  dans  le 
cou  du  lamantin  des  Antilles,  il  en  au- 
roit  en  tout  cinquante-neuf  -,  ïa  queue 
va  toujours  en  diminuant  de  groffeur, 
&  fa  forme  extérieure  eft  plutôt  qiiarrée 
qu  aplatie  *,  dans  celui  de  Kamtfchatica  j 
elle  eft  terminée  par  une  pinne  épaiiTe 


(m)  Fbyei  ï'article   du   lamantin ,  vol,  XIIJ , 

M  iv 
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8c  très-dure  ,  qui  s'éiargit  horizontale- 
ment, &  dont  ia  fubftance  eft  à-peu- 
près  pareille  à  celle  du  fanon  de  la 
baleine. 

Le  membre  du  mâle,  qui  reflemblc 
beaucoup  à  celui  du  cheval,  mais  dont 
le  gland  eft  encore  plus  gros ,  a  deux  pieds 
&  demi  de  longueur  *,  il  eft:  lîtué  dans 
un  fourreau  adhérent  à  la  peau  du  ven- 
tre *,  &  il  s'étend  jufqu  au  nombril  j  dans 
ia  femelle,  la  vulve  eft  fîtuée  à  huit 
pouces  de  diftance  au-defllis  de  Tamis  ; 
le  clitoris  eft  apparent ,  il  eft  prefque 
cartilagineux  &  long  de  fîx  lignes*,  les 
deux  mamelles  font  placées  fur  la  poi- 
trine ,  elles  ont  environ  fix  pouces  de 
diamètre  dans  le  temps  de  la  geftation, 
&  tant  que  ia  mère  allaite  ion  petit-, 
mais ,  dans  tout  autre  temps ,  elles  n  ont 
que  Tapparence  d'une  grofle  verrue  ou 
d'un  lîmple  bouton  *,  le  lait  eft  gras ,  & 
d'un  goût  à-peu-près  fcmblable  à  celui 
de  U  brebis.    . 
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Dimenfions  du  lamantin  tué  dans  Vile 
de  Bering^  h  \l  juillet  if^z ^  réduites 
au  pied'de-roi  de  France. 

.  pieds,    pouces,  ligne*» 
Longueur  du  corps  entier) 

depuis  la  lèvre  Supérieure 

jufqu'à  rextrémité  de  la  *  * 

queue 2.3.  i.         6, 

Longueur    depuis    l'extré-       '  , , 

mité  de   la   lèvre  fupé- 

rieure  aux  narines ....     //  7.         6,] 
Du  milieu  du  nez  à  l'an- 
gle de  l'œil i .         il'         7^ 

Largeur  de  l'œil  entre  fes 

deux  angles n  h         7h* 

Diftance  entre  les  yeux.,      i.         4.         3  •, 
Largeur     &    hauteur    des    '  ,  i 

narines //  i .         3  ». 

De  l'extrémité  de  la  lèvre 

fupéricure  au  coin  de  la         ,    ,  î    , 

gueule 1 .         2.         o 

De  l'extrémité  de  la  lèvre  ,   '  à     • 

fupérieure  à  l'épaule .. .     4,      r  p..^     ''S*. 
De  l'extrémité  de  la  lèvre  ,       '.       .  '    ... 

fupérieure  a  lormce  de 

la  vulve • .   If.  2*  ,  '    ff 

De  la  lèvre   inférieure  au 

fternum . . ,V« •':  4V  "    *  2 .,  "    i^l 

JL.  V   '         ■     J  ,  -Tf  )f      ?('    .  )      J   .'.iJ...i        .- 

Diamètre    de  la   gueule  >    . ,  , 

Mr 
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Ipicdi.    pouces,    ligne»; 

V  pris  aux  coins  de  fotiou* 

vercure i*         ^*        9* 

Circonférence   de    la   têce 

à  l'endroit  des  narines . .     i  •  ;  •         i . 

Circonférence    de    la  tête 

aux  yeux ••• )•         9*         u 

Hauteur  du  mufeau  à  fbn 

extrémité f  7  •       ^\* 

Circonférence  du  corps  aux 

épaules ii*         3*        v 

Circonférence  du  cou  prife 

à  la  nuque 6,         4*       xi« 

Circonférence  du  corps  à 

Tabdomen }0*         u  9* 

Circonférence  de  la  queue 

à  l'infertion  de  la  pinne .     4.         4*         6, 

Diftance  entre  Tanus  6c  la 

vulve M  7.        ^» 

Longueur  de  la  vulve ....     y  9  •        ^î* 

Diftance  entre  les  deux 
extrémités  des  deux  cor- 
nes de  la  queue C,  i.         2„ 

Longueur  de  la  tcce  »  de- 
puis les  narines  à  l'occi- 
put, ptife  fur  le  fquelette,     2.  I,         3; 

Longueur  de  I1  icte  à  l'oc- 
ciput      //  9.        J^ 

Longueur  de  l'os  de  l'é- 
paule       X  •  I  •        6» 

Longueur  de  l'bs  du  bras .     u         11.        >  « 

Lai^icur  00  plutôt  longucut 
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pieds.     i>onces.    lignes^ 
de  l'eftomaC ),  6.         )• 

Longueur  totale  des  intcT- 
tins ,  depuis  la  gorge  juf- 
qu'à  Tanus  >  quatre  cens 
foixante  •  fix  pieds  trois  ' 
pouces  1  c*eÂ'  à'  dire  t 
vingt  fois  aufll  longs  oie 
le  corps  entier  de  l'ani- 
mal  ^6(S,0         3«        ff 

Hauteur  du  cœur x .  8  •        6. 

Largeur   du  cœur i.        xi«         6. 

Longueur  des  reins. .  • . . .      i  •         ^.        ^ 

Largeur  des  reins i.         4.       11. 

Longueur  de  la  langue ...     if         11.         | . 

Largeur  de  la  langue. ..  •     g  ».        ;• 


t  t'i 


M  vj 
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LE    GRAND    LAMANTIN 
VES  Antilles. 

JNous  APPELONS  cette  efpèce 
le  grand  Lamantin  des'  Antilles  ^  parce 
quelle  paroît  fe  trouver  encore  aujour^ 
dliui  aux  environs  de  ces  îles ,  quoi- 
quelle-  y  foit  néanmoins  devenue  rare 
depuis  qu'elles  font  bien  peuplées.  Ce 
lamantin  diffère  de  celui  de  KamtA 
chatica  ,  par  les  cara(5tères  fuivans  :  la 
peau  rude  &  épaiffe  n'efl  pas  abfolument 
nue,  mais  parfemée  de  quelques  poils 
qui  font  de  couleur  d'ardoife ,  ainiî  que 
îa  'pQTLwfa) ;  il  a,  dans  les  mains,  cinq 
ongles  apparens  (h)  ^  afîèz  femblables  à 
ceux  de  Thomme  *,.  ces.  ongles  font  fort 


(a)  La  peau  du  îamantin  des  Antilles  eft 
épaifle  ,  ridé*î  en  quelques  endroits  ,  &  parfemée 
de  petits  poifs  ;  étant  lèche,  eile  peut  lervir  de 
rondache  imp'inétrablc  aux  flèches  des  Indiens» 
Jrliftoire  natuulU  &  morale  des  Antilles  ^  pa^e  178. 

(bj  JtJiJln  msx,  jpa^es  323  ô*  fmvmiii% 
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courts  /c^,'  il  a  de  plus  non-feulement 
une  callofîté  ofleufe  au-devant  de  chaque 
mâchoire ,  mais  encore  trente-deux  dents 
molaires  au  fond  de  la  gueule  (d)  ;  &, 
au  contraire ,  il  paroît  certain  que ,  dans 
le  lamantin  de  Kamtfchatka ,  la  peau  eft 
abfolument  dénuée  de  poil,  les  mains 
iâns  phalanges  ni  doigts  ni  ongles,  & 
les  mâchoires  lâns  dents*,  toutes  ces  dif- 
férences font  plus  que  fuffifantes  pour 
en  faire  deux  efpèces  diftin^tcs  &  fépa- 
rées  *,  ces  lamantins  font  d'ailleurs  très-^ 
différens  par  les  proportions  &  par 
la  grandeur  du  corps  *,  celui  des  An- 
tilles eft  moins  grand  que  celui  de 
Kamftchatka  -,  il  a  auffi  le  corps  moins 
épais  •,  fa  longueur  n  eft  que  de  douze  , 
quatorze >  quinze,  dix-huit  &  rarement 
de  vingt  pieds ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
très-âge  •,  celui  qui  eft  décrit  dans  le 
nouveau  Voyage  aux  îles  de  i  Améri- 
que ,  imprimé  à  Paris  en  1722 ,  a'avoit 


!i| 


•\ 


(c)  yoyei  Clufiu»*      - .  . 

(d)  Voyei  Oexmeiin  ;  Wftoire  d^  A^WiturUts. 
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que  huit  pieds  de  circonférence  ,  (iir 
quatorze  de  longueur  ,  tandis  que  le 
lamantin  de  Kamtfchatka  ,  dont  nous 
venons  de  parler ,  avoit  environ  dix- 
huit  pieds  de  circonférence  ,  &  vingt- 
trois  pieds  quelques  pouces  de  lon- 
gueur. Malgré  toutes  ces  différences , 
ces  deux  eîpèces  de  lamantin  fe  ref- 
femblent  par  tout  le  refte  de  leur 
conformation  *,  ils  ont  auffi  les  mêmes 
habitudes  naturelles,  tous  deux  égale- 
ment aiment  la  fociété  de  leur  efpèce, 
&  font  d'un  naturel  doux ,  tranquille  & 
confiant  \  ils  femblent  ne  pas  craindre 
la  préfênce  de  Thomme.  ' 

On  voit  les  lamantins  des  Antilles 
toujours  en  troupes  dans  le  voifînage 
des  côtes ,  &  quelquefois  aux  embou- 
chures des  rivières ,  &  ceft  probable- 
ment ce  qui  a  fait  dire  à  Oviédo  (e) 
&  à  Gomara  (f)  ,  quils  fréquentoient 
auflî-bien  les  eaux  des  fleuves ,  que 
ceiles  de  la  mer  *,  cependant  ce  fait  ne 
paroît  vrai  que  pour    le  petit  lamantin, 

I"     '■    '■      ■         I     ■'  I  III.     ■        11  mil t[ 

(i)  JJifl.  Ind,  occid.  iib.  XIII,  cap.  X. 
(fj  ii'ft'  8^"er.  cap.  XXXI. 
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dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  -,  &  il 
paroît  certain  que  les  grands  lamantins 
des  Antilles ,  non  plus  que  ceux  de 
Kamtfchatka  ne  remontent  point  les 
rivières  ,  &  fe  tiennent  toujours  dan» 
les  eaux  Talées  &  faumâtres. 

Le  grand  lamantin  des  Antilles  a ," 
comme  celui  de  Kamtfchatka ,  le  cou 
fort  court,  le  corps  très-gros  &  très- 
épais  jufqu  à  Tendroit  où  commence  la 
queue  ,  qui  va  toujours  en  diminuant 
jufqu  à  la  pinne ,  qui  la  termine  *,  tous 
deux  ont  encore  les  yeux  fort  petits  y 
&  de  très-petits  trous  au  lieu  d'oreilles  v 
tous  deux  fe  nourriflent  de  fiicus  & 
d'autres  herbes  qui  croiflent  dans  la 
mer,  &  leur  chair  &  leur  graifle,  lorf- 
quils  ne  font  pas  trop  vieux  ,^  font  éga- 
lement bonnes  à  manger-,  tous  deux  ne 
produifent  qu  un  feul  petit ,  que  la  mère 
embrafle  &  porte  fouvent  entre  fes 
mains  *,  elle  Tallaite  pendant  un  an ,  après 
quoi  il  eft  en  état  de  fe  pourvoir  lui- 
même,  &  de  manger  de  Therbe.  Cepen- 
dant, félon   Oviédo  (g) 3  le  lamantin 


(§)  Hijl,  Indt  occident,  iib.  xill;  cap.  x. 
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des  Antilles  produiroit  deiix  petits  : 
mais,  comme  il  paroît  que,  dans  cette 
efpèce ,  ainfî  que  dans  celle  du  lamantin 
de  Kamtfchatka,  les  petrts  ne  quittent 
leurs  mères  que  deux  ou  trois  ans  après 
leur  naiflànce  ,  il  fe  pourroit  que ,  cet 
auteur  ayant  vu  deux  petits  de  portées 
différentes  fuivre  la  même  mère ,  il  en 
eût  conclu  qu  elles  produifoient  en  effet 
deux  petits  à-la-fois. 


des 


D. 


'      i  \ 
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LE    GRAND    LAMANTIN 

DE   LA  MER   DES  InDES. 

Nous     AVONS     RAPPORTA   f  V.  XI 1 1^ 

pag,  392  &  393)5  ce  que  les  Voyageurs 
LcgUvit  Se  Dampier  ont  dit  des  laman- 
tins qu  ils  ont  vus  à  Tîle  Rodrigue  & 
aux  Philippines,  &  qui  nous  paroiflènt 
avoir  pliifîeurs  rapports  de  reflemblances 
avec  les  grands  lamantins  des  Antilles; 
cependant  nous  ne  croyons  pas  qu'ils 
foient  abfolument  de  la  même  efpèce, 
car  il  n  eft  guère  pofîîble  que  ces  ani- 
maux aient  fait  la  traverfée  de  TAméri- 
qiie  aux  grandes  Indes  :  Ton  verra ,  dans 
l'article  fuivant ,  les  faits  qui  prouvent 
qu'ils  ne  peuvent  voyager  au  lom ,  ni 
parcourir  les  hautes  mers,      '    .    f  : 
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/ 


LE    PETIT    LAMANTIN 
d'Améri  que.    ' 

_  ETTE    QUATRIÈME   ESPÈCE,  pîlîS  petite 

que  les  trois  précédentes ,  cft  en  même 
temps  plus  nombreufe  8c  plus  répandue 
que  la  féconde ,  dans  les  climats  chauds 
du  nouveau  monde  -,  elle  fe  trouve  non- 
feulement  fur  prefque  toutes  les  côtes, 
mais  encore  dans  les  rivières  8c  les  lacs 
qui  fe  trouvent  dans  l'intérieur  des 
terres  de  l'Amérique  méridionale  ("a)  ^ 
comme  fur  i'Orénoque  (bj ,  TOyapoc , 


faj  u  A  iept lieues  de  la  viiie  (  d*Ilhéos  au 
»»  Bréfif)  ,  dans  l'intérieur  des  terres,  on  ren^ 
»»  contre  un  lac  d'eau  potable  iong  &  large  de 
»>  trois  lieues  .  .  .  dans  lequel  on  trouve  diffé- 
>»  rentes  efpéces  de  poiflbns  très-gros,  fur-tout 
»»  des  manatées,  qui  pèfent  environ  huit  cens 
livres.  »»  Hifioire  générale  dt>s  Voyages  y  tome  XI T, 
page  230. 

fbj  Hiftoire  de  rOréaoque,par  !e  P.  Ciimilla. 


des  Animaux  quadrupèdes.   283 

l'Amazone ,  &c.  on  les  trouve  auflî  dans 
les  rivières  ,  &  enfin  dans  la  baie  de 
Campèche  &  autour  des  petites  îles  qui 
font  au  midi  de  celle  de  Cuba. 

Les  grands  lamantins  des  Antilles  ne 
quittent  pas  la  mer ,  mais  le  petit  Liman- 
tin  préfère  les  eaux  douces,  &  remonte 
dans  les  fleuves  à  mille  lieues  de  diftance 
de  la  mer  (c)  ;  M.  de  la  Condamine  en 
a  vu  dans  la  rivière  des  Amazones  ]i\(- 
quà  la  catarade  de  Borja,  au-defliis  de 
laauelle  il  ne  s*en  trouve  plus.  Il  pa- 
roit  que  ces  petits  lamantins  d'Améri- 
que fréquentent  alternativement  les  eaux 
de  la  mer  &  celles  des  fleuves ,  félon 
qu  ils  y  trouvent  de  la  pâture  *,  mais  ils 
habitent  conftamment  fur  les  fonds  élevés 
des  côtes  baffes ,  &  les  rivières  où  croif- 
fent  les  herbes  dont  ils  fe  nourriffent  > 
on  ne  les  rencontre  jamais  dans  les  en- 
droits voifîns  des  côtes  efcarpées ,  oi\ 
les  eaux  font  profondes  fdjj  ni  dans  les 


fcj  Voyage  fur  la  rivière  des  Amazones ,  par 
M.  de  îa  Condamine. 

fdj  Voyag_e  de  Dampier,  tom^  ] ,  pa^es  ^6 
if  fumntçs. 
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hautes  mers  à  de  grandes  diftanccs  des 
terres,  car  ils  n'y  pourroient  vivre,  piiil- 
qiul  ne   paroît   pas  qu'ils  mangent   du 

Jîoifron  -,  ils  ne  fréquentent  donc  que 
es  endroits  qui  produifent  de  l'herbe -, 
&  c'efl  par  cette  raifon  qu'ils  ne  peu- 
vent traverfer  les  grandes  mers ,  dont  le 
fond  ne  produit  point  de  végétaux,  & 
où  par  conféquent  ils  périroient  d'ina- 
nition :  ainfi,  nous  ne  croyons  pas  que 
les  lamantins  de  la  mer  des  Indes  & 
ceux  des  côtes  du  Sénégal,  foicnt  de 
même  efpèce  que  les  lamantins  d'Amé- 
rique, petits  ou  grands. 

Les  Voyageurs  (e)  s'accordent  à  dire 

3ue  le  petit  lamantin  d'Amérique ,  dont 
eft  ici  queftion ,  fe  nourrit  non-feule- 
ment des  herbes  qui  croiflent  fous  les 
eaux  ,  mais  qu'il  broute  encore  celles 
qui  bordent  les  rivages ,  lorfqu  il  peut 
les  atteindre,  en  avançant  fa  tête,  fans 
fortir  entièrement  de  l'eau ,  car  il  n'a  pas 


(e)  Binet;  Voyage  à  Cayenne,  page  346;  le 
p.  IVlugnien  de  Fribourg;  Manufcrit  communi-. 
que  par  M.  de  la  Condamine  ^  le  P.  Gumillaj 

JJiJhiii  de  l'Urcnoqne, 
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plus  que  les  autres  lamantins,  la  faculté 
de  marcher  fur  la  terre,  ni  même  de 
s'/  traîner. 

Les  femelles ,  dans  cette  efpèce ,  pro- 
duîfent  ordinairement  deux  petits  ('y7, 
au  lieu  que  les  grands  lamantins  n'en  pro- 
duifent  qu'un  -,  la  mère  porte  ces  deux 
petits  fous  chacun  de  fes  bras  &  ferrés 
contre  fes  mamelles,  dont  ils  ne  fe  fépa- 
rcnt  point,  quelque  mouvement  quelle 
puifTe  fe  donner  -,  &,  lorfquils  font 
devenus  affez  forts  pour  nager  ,  ils  la 
fuivent  conftamment ,  &  ne  l'abandon- 
nent pas  lorfqu'elle  eft  bleHëe ,  ni  même 
après  fa  mort ,  car  ils  perfiftent  à  l'ac- 
compagner lorfque  les  pécheurs  la  tirent 
avec  des  cordes  pour  l'amener  au  rivage. 

La  peau  de  ces  petits  lamantins  adul- 
tes ,  eft ,  comme  celle  des  grands ,  rude 
&  fort  épailic  i  leur  chair  eft  auflî  très- 
bonne  à  ni.mger  :  on  peut  voir  la  ditÇ- 
cription  d'un  de  ces  animaux  dans  notre 
Ouvrage  (  volume  XUI  ^  page  425  ). 


im 


(f)  Gumilla,  Hijîoire  de  l'Oréiiope, 
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LE    PETIT    LAMANTIN 
DU  Sénégal. 


■'j 


JNoUS     AVONS     DONNi     ^VoL     XIII, 

page  390) ,  d'après  M.  Adanfbn,  la  dçï- 
cription  de  ce  petit  lamantin  du  Séné- 
gal, qiii  eft  de  la  même  grandeur  que 
celui  de  Cayenne ,  mais  qui  paroît  en 
diftérer  ,  en  ce  qu'il  a  des  dents  mo- 
laires &  quelques  poils  fur  le  corps  : 
caradères  qui  fuftifent  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  d'Amérique  auquel  les 
Voyageurs  ne  donnent  ni  dents  mo- 
laires 5  ni  poil  fur  le  corps  *,  ainfi ,  nous 
préftimons  qu'on  peut  compter  cinq 
efpèces  de  lamantin  :  la  première  eft 
!e  grand  lamantin  de  Kamtfchatka ,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit,  flirpafle  tous 
les  autres  en  grandeur,  &  qui  n'a  ni 
dents  molaires ,  ni  ongles  au  bout  des 
mains,  ni  poil  ilir  le  corps  :  la  féconde, 
le  grand  lamantin  des  Antilles  ,  qui  a 
des  dents  molaires ,  des  ongles  &  quel- 
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qiics  poils  fur  le  corps ,  &  dont  la  lon- 
gueur n  eft  au  plus  que  de  dix-huit  à 
vingt  pieds ,  tandis  que  celle  du  laman- 
tin de  Kamtfchatka  eP-  de  plus  de  vingt* 
trois  pieds  :  la  troifîème,  le  grand  laman- 
tin de  la  mer  des  Indes,  qui  neft  pas 
encore  bien  connu,  mais  qui  doit  être 
d'une  efpcce  différente  de  celle  du 
Kamtfchatlca  &^des  Antilles,  puifquc  ni 
l'une  ni  l'autre  ne  peut  traverler  les 
hautes  mers ,  parce  qu  elles  ne  produi- 
fent  point  les  herbes  dont  ces  animaux 
fe  nourriffent  :  la  quatrième  ,  le  petit 
lamantin  de  l'Amérique  méridionale ,  qiti 
fréquente  également  les  eaux  falées  & 
les  eaux  douces ,  &  diffère  beaucoup 
des  trois  premiers  par  la  grandeur,  qiii 
eft  de  plus  de  deux  tiers  au-deflbus  : 
&  la  cinquième ,  le  petit  lamantin  du 
Sénégal ,  qui  fe  trouve  dans  plufleurs 
fleuves  de  l'Afrique  (  g)  y  comme  le 


(^)  On  doit  préfumer  que  c'eft  îe  même 
animal  que  fes  Voyageurs  difent  avoir  vu  dans 
quelques  rivières  du  Congo  ,  d'Angola ,  de 
Soffala ,  &c.  voici  ce  qu'ils  en  ont  écrit  :  «<  Les 
»»  rivières  de  Congo  &   d'Angola  abondent  en 
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petit    lamantin    de    îa  Guyane  ,    dans 
ceux  de  TAmérique.  Ces  deux  petites 


*.4  ,i       ■. . 


»»  poiflbns  de  différentes  efpèces  ;  celle  de  Zaïre 
>»  en  produit  un  fort  remarquable  ....  La 
»)  Nature  lui  a  donné  deux  mains ,  &  lui  a 
>»  formé  le  dos  comme  une  targette;  fa  chair 
»»  eft  fort  bonne  ....  il  fe  nourrit  de  Pherbe 
»»  qui  croît  fur  les  bords  de  la  rivière  ,  fans  jamais 
>»  monter  fur  la  rive;  quelques-uns  de  ces  poif- 
>»  fons  pèfent  cinq  cens  livres.  »»  Hlftoire  générale 
fies  y&yages,  tome  y, page  i.  —  «Ces  animaux  iè 
>»  trouvent  dans  les  lacs ,  fur-tout  dans  ceux 
>»  d'Angola  9  de  Quihite  &  d*Angolon ....  ils 
Ti  ont  huit  pieds  de  longueur  &  deux  bras  avec 
>»  des  mains,  dont  les  doigts  font  cachés  dans 
»»  la  chair  ....  leur  tête  eft  de  forme  ovale  ; 
>»  ils  ont  les  yeux  petits,  le  nez  plat,  la  bouche 
>»  grande ,  fans  aucune  apparence  d'oreilles .... 
>»  les  parties  naturelles  du  mâle  reflemblent  à 
>»  celles  du  cheval  ;  la  femelle  a  deux  mamelles 
bien  formées.  »»  Idem ,  ibidem,  —  «  On  prend  les 
»>  mêmes  animaux  vers  SofFala,  fur  la  côte  orien- 
>»  taie  d'Afrique;  on  les  fale  pour  les  prbvifions 
>»  de  la  mer,  &  on  fe  trouve  fort  bien  de  cette 
>»  nourriture  ,  lorfqu'elle  n'a  pas  eu  le  temps  de 
>»  vieillir;  mais,  confervée  longtemps,  elle  s'al- 
>»  tère  &  devient  dangereufe  pour  ceux  qui  font 
incommodés  de  quelque  maladie  vénérienne.  » 
Idem  i  page  93.  —  «  La  manatée  de  la  rivière  de 
»)  la    Sierra-Léona ,  d  des  dents  au  fond  de  la 
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cfpèces  diffcre»t  en  ce  que  la  pre- 
mière n'a  point  de  dents,  &  que  ies 
trous  auditif  ibiit  plus  grands  que  dans 
la. féconde,  •---     >•  '  î---  -î*  c'^'î"  -> 


I',} 


p:'!) 


goeufe  .  .  .  .  fes  yeux  font  fort  petits,  &:  à  m 
peine  peut -on  faire  entrer  un  poinçon  diMis  '* 
les  oreilles  ;  fort  près  des  oreilles,  ii  y  a  deux  •« 
larges  nageoires  de  feize  ou  dix  -  huit  pouces  t« 
de  longueur ....  fa  queue  eit  fort  large ....  te 
&  fa  peau  du  corps  e(t  épaiffe  d'un  do^.. ..  <• 
pour  prendre  cet  animai ,  les' Nègres  kii  ian-  ci 
cent  un  harpon  de  fer  au  bout  d'un  manche  u 
oe  bois  fort  iong,;  Panimal ,  fe  fentant  blelfé ,  « 
d  la  fUite,  mais  !e  manche  du  harpon,  «< 
V  fe  fait  voir  fouvent  au-deflus  de  l'eau ,  ♦< 
fert  de  guide  pour  le  fuivre  de  vue  ;  lorfqu'ii  « 
eft  arrêté,  on  s'en  approche  une  féconde  fois  %i 
pour  lui  lancer  d'autres  dards,  &,  lorfqu'il  u 
eft  enfin  éi)ulfé,  on  i'amème  au  rivage.  »»  Hijloire 
générale  des  Voyages,  tome  111,  pages  240  £f 
pavantes,  —  «<  La  chair  de  ces  animaux  eft  déli- 
cate ....  ies  meilleures  parties  font  celles  ♦< 
qui  approchent  du  ventre  &  des  mamelles;  u 
le  lard  a  pîufieurs  pouces  d'épaiffeur ,  &  ne  «« 
le  cède  point  à  celui  du  porc.  .  .  .  Lemaire  «« 
prétend  qu'il  y  a  plus  de  lamantins  dans  la  «« 
rivière  du  Sénégal ,  que  dans  la  Gambra,  &  t« 
qu'ils  n'y  font  que  de  la  grofleur  du  mar-  »« 
fouin.»»  Idem,  rage  316.  »»  Il  y  a  auffi  des  laman- 
tins fur  la  côte  d'Or.  ♦»  Idem ,  tome  IT,  page  26 1. 

Su^pléiUi^nc,  Totm  XIL  N 
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VoHà  ce  que  j'ai  pu  reciieîliir  de 
moins  inceftain  au  fujet  des  différen- 
tes eipcces  de  lamantins,  qui,  comme 
Ton  voit,  ne  font  pas  encore  parfaite- 
ment connues.  Quelques  Voyageurs  ont 
parlé  des  lamantins  des  Philippines,  & 
M.  Foriler  ma  die  en  avoir  vu  auiS 
fur  les  cotes  de  la  nouvelle  Hollande  s 
mais  nous  ignorons  fi  ces  efpèces  des 
Philippines  &  de  la  nouvelle  Hollande, 
peuvent  fe  rapporter  à  celles  dont  nous 
venons  de  parler,  ou  fi  elles  en  diffèrent 
afiêz  pour  qu'on  doive  les  regarder 
comme  des  efpèces  différentes.    , 

.'   ,  nn^\  ^S    l'M'àO-.'if.   Jnîvjîol   "iov    v.-.'.i  'A    ',:v* 
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F  R  I  Q  u  E.  On  ne  connoît ,  dans  l'Afrique 
méridionale ,  fuivant  M.  ie  capitaine  Gordon  , 
aucun  quadrupède  qui  perde  fes  cornes ,  & 
ii  n'y  a  par  conféquent  ni  éians,  ni  cerfs,  ni 
chevreuils,  Volume  XI ,  page  213.  ,.r 
Alpaga  ou  Paco  (T)  n'eft  pas  ie  même  ani- 
mal que  la  vigogne;  c'eft  une  efpèce  intermé- 
diaire entre  ïa  vigogne  &;  le  ïama  >  Vol.  XI ,  382. 
— •  Ses  reffemblances  &  fes  différences  avec  ie 
lama.  — L'aipaca  n'a  pas  été  réduit  en  domef- 
ticité.  —  Sa  laine  eft  plus  eftimée  que  celle  du 
lama,  385.  —  Ii  eft  plus  hardi  que  ies  vigo- 
gnes ,  &  fouvent  ii  en  fauve  la  troupe  entière 
en   lui  montrant    à  franchir  ie  piège  >  388 , 

389. 
Animaux  du  Nord  :   raifon  pourquoi  les 

rennes  &  autres  animaux  du  Nord  fupportent 

mieux  les  extrêmes  du  froid  &  du  chaud  que 

les  animaux  des  contrées  moins  froides  ;  c'eft 

parce  qu'ils  font  gras  &  fourrés  de  poils  en 

niver ,  &  fecs  &  vêtus  iégèrement  pendant  l'été  |^ 

ro/.  XI,370. 

Mil. 
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Antilope,  efpèce  de  gazelle  ;  fa defcrîptioil 
par  M.  Pallas,  Vol.  XI,  297  ,  301.  —  Cette  sa- 
aeiie  a  vécu  &  même  multiplié  en  Hollande, 
quoiqu'âgée  de  plus  de  dix  ans;  le  mâle  étoit 
très-fauvage  &  ne  s'eft  jamais  apprivoifé  ;  au 
contraire,  la  femelle  étoit  très-douce  &  très- 
familière,  298." — Habitudes  de  ces  deux  ani- 

'  maux  en  domefticité.  —  La  femelle  pcïte  prés 
de  neuf  mois,  &  ne  produit  qu*un  p(;tit  à-ia- 
fois  ,  299.  -^  Ce  n'eft  guère  qu*au  bout  de 
trois  ans  que  le  mâle  eft  en  état  d'engendrer  ; 
mais  la  femelle  produit  au  bout  de  deux  ans 
d'âge.  —  Différences  entre  le  mâle  &  la  femelle, 

Attarsoa.k.  I^oytx  Phoque  à  croiffanu 
Aurochs.  M.  Forfier  aifure  que  la  race  de 
Fauroch»  ne  fe  trouve  aétuellerrtent  qu'en 
Mofcovie  j  à  que  les  aurochs,  qui  étoient  en 
Prufle  &  fur  les  confins  de  la  Lithuanie,  ont 
péri  pendant  la  dernière  guerre ,  VoL  XI ,  75. 
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É  z  o  A  R  D.  Dîfcufïïon  hiitorîque  fur  le 
béeoard,  par  M.  Allamand  ,  Vol.  XI ,  284  & 
fuivantes. 
Bison.  M.  Forfter  aflure  que  le  bifon  eft 
encore  aujourd'hui  commun  en  Moldavie ,  oà 
on  l'appelle  ^imbr ,  Vol.  XI ,  75.— Le  bifon  a, 
dans  l'Amérique,  une  variété  confiante,  qu'on 
appelle  bœuf  mufqué ,  qui  diffère  par  !  fo;me 
&  la  pofition  des  cornos,  du  bifon  commun, 
77.  —  Ce  bilon,  ou  bteuf  mufqué ,  ftf  trouve 
dans  les    parties  les   plus  feptentr ignées   de 
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!* Amérique.  —  Sa  delcription.  —  Ses  habitudes 
naturelles,  Ko/.  XI,  78,  79. 
Bison  blanc.  Sa  race  fubfilte  encore  en 
Ecofle ,  mais  ce  n'elt  que  dans  de  grands  p.arcs 
où  on  la  conlerve  ;  l'es  habitudes.  —  Elle  eft 
aufîi  farouche  que  dans  fon  plein  état  de  liberté. 
—  Ce  bifon  blanc  ne  fe  mêle  jamais  avec  I*ef- 
pèce  commune  du  bœuf.  Sa  description  <>  fa 
grandeur ,  fon  poids ,  Ko/.  XI,  79  &  fmvantes. 

Bœufs  de  Sicile  ;  ilo  diffèrent  de  nos  bœufs 
de  France  par  la  forme  des  cornes ,  qui  font 
très  -  remarquables  par  leur  longueur ,  &  par 
la  régularité  de  leur  figure  ;  ces  cornes  font 
Jongues  de  trois  pieds,  &  quelquefois  de  trois 
pieds  &  demi  ,  &  ne  font  que  légèrement 
courbées.  —  Elles  font  conftamment  de  la 
même  forme  fur  tous  les  individus ,  Ko/.  XI  j 

Bœuf  gris  du   Mogol.   Voyei  NiLGAULT. , 

B  Œ  U  P    miippié,    Voyci  BiSON. 

B  0  S  B  o  K.  Très-jolie  gazelle  qui  fe  trouve  au 
cap  de  Bonne-efpérance.  —  Sa  defcription  par 
M.  Aiïamand.  —  Ses  différences  avec  le  ritbok  9 
Vol.  XI,  350.  —  Ses  dimenfions,  351.  — Les 
femelles  n'ont  point  de  r  .les.  —  Habitudes 
naturelles  de  cette  efpèce  de  gazelle  ;  fon  cri 
eft  une  efpèce  d'aboiement  ,^  352. 

Bouc,  dont  les  fabots  avoient  pris  un  accroif- 
fement  extraordinaire;  ce   défaut,  ou  plutôt *^ 
cet  excès ,    eft  affez  commun  dans  les  boucs 
&  les  chèvres  qui  habitent  les  plaines  &  le* 
terreins  humides,  Vol.  XI,  254. 

Bb-  E  B  I  S  de  Flandres  (les)  produifent  ordinai- 
rement quatre   agneaux  chaque  année;  elles 

Niij 
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.  Tiennent  originairement  des  Indes  orient^kr. 
Vol.  XI,  256/..  .>.■        \    f  ,  -v 

BUEBis  de  l*tle  de  France;  exemple  de  mélange  de 

;  races  &  de  variétés  dans  les  brebis  de  i'île  de 
France  &  de  Bourbon,  Vol.  XI,  265,  266. 

Brebis  de  Moldavie.  Il  y  a  trois  races  ou  efpèces 
de  brebis  en  Moldavie,  Vol.  XI,  256.  —  Les 
deux  premières  paroiflent  être  les  mêmes  que 
îes  brebis  Vaiacniennes ,  Vol.  XI,  258. 

BB-EBlsVe  bois  de  Moldavie;  la  defciiption^^Ko/.  XI, 
257.  : —  Il  y  a  toU,te  apparence  que  c'eft  le  même 
animal  que  h  fa'fga,  257. 

Brebis  de  Tartaraie;  chez  les  Calmouques,  îes 
Mongous  &  les  Kirghifes ,  les  brebis  ont  la 
queue  très -courte  &  compofée  feulement  de 
trois  ou  quatre  articulations,  J^ol.  XI,  263. 

Brebis  des  pays  méridionaux;  la  différence  de  la 
graifle  des  brebis  dans  les  pays  méridionaux 
vient  probablement  de  la  différence  de  nourri- 
ture, &  des  plantes  grafles  dont  elles  s'y  noar- 
rilTenc.  —  Manière  dont  on  les  traite  &  nourrit 
dans  ces  climats  chauds,  Fol.  XI,  262. 

Brebis  du  cap  de  Bonne- efpérance  (les  )  refTem- 
blent,  pour  la  plupart,  au  bélier  de  Barbarie; 
mélange  &  variété  dans  les  brebis  que  les  Hoi- 
landois  ont  propagées  au  Cap,  Vol.  XI,  259. 
—  Différence  de  la  graifle  de  ces  brebis  &  de 
celle  des  brebis  d'Europe  ,  260.  —  Difcufïîon 

.  hiftorique  fur  la  variété  des  brebis  qui  fe  trou- 
vent  aduellement  dans  les  terres  du  cap  de 
Bonne  -  efpérance,  Ibid,  261. 

Bubale,  fon  naturel  eft  doux,  mais  fa  figure 
eft  moins  élégante ,  &  fa  forme  plus  robufte 
que  celle  des  autres  grandes  gazelles  ;  il  a  quel- 
ques rclfemblances  avec  la  vache.  —  Sa  gras- 
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cîeur  Se  fa  defcription,  Vol.  XI ,  240.  —  On  doit 
regarder  le  bubale  non  pas  comme  une  grande 
gazelle ,  mais  comme  faifant  une  efpèce  parti- 
culière &  moyenne  entre  celle  des  bœufs  &  celle 
du  cerf.  —  Defcription  d'un  bubale,  241,242. 
—  L*efpèce  du  bubale  eft  répandue  (Tans  toute 
l'Afrique. — Elle  eft  très-nombreufe  dans  les 
terres  du  cap  de  Bonne -efpérance,  &  on  la 
trouve  auflî  en  Barbarie;  c'eft  bien  le  hubalus 
des  anciens  Grecs  &  Romains,  244,  245.  —  Sa 
defcription  &  fes  dimenfions,  246  ô*  fuiv.  — 
ï^es  bubales  vont  en  troupes,  &  courent  avec 
tne  très-grande  vîtefle;  ils  fe  tiennent  dans  les 
plaines  plutôt  que  fur  les  montagnes  ;  leur  chair 
eft  bonne  à  manger,  250. — Les  Femelles  n'ont 
que  deux  mamelles ,  &  pour  l'ordinaire  elles  ne 
font  qu'un  petit  à-la-fois  ;  elles  mettent  bas  en 
Septembre  &  quelquefois  aufli  en  Avril,  251. 
Buffle;  di^cuflîon  critique  fur  les  étimologies 
de  ce  nom,  Vol.  XI,  82,  83.  —  Les  marais  Pon- 
tins  &  les  maremmes  de  Sienne ,  font ,  en  Italie , 
les  lieux  les  plus  favorables  à  ces  animaux.  — 
Ces  marais  Pontins  font  réfervés  &  fuécialemcnt 
affetîtés  pour  ia  nourriture  des  buffles,  87.  — 
Les  bufïles  ont  naturelleirent  une  mauvaife  & 
forte  odeur  de  mufc,  89.  —  Selon  Monfignor 
Gaëtani,  ifs  ont  la  vue  courte  &;confufe,  mais 
une  mémoire  fupérieure  ci  celle  de  la  plupaït 
des  autres  animaux;  ils  reviennent  feuls  &  d« 
plulieurs  lieues  de  diftance  ci  leurs  habitations 
ordinaires,  99.  — Le  lait  de  la  buffle  eft  fupé- 
rieur,  tant  par  la  blancheur  que  par  la  faveur, 
à  celui  de  la  vache,  &  l'on  en  fait  du  beurre 
excellent,  &  de  bons  petits  fromages,  102.  —- 
\^A  femelle  a  quatre  mammelons ,  cependant 
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elfe  ne  produit  ordinairement  qu'un  petit  & 
très-rarement  deux  ;  dfe  met  bas  au  printemps 
&  une  feufe  fois  l'année.  —  Elle  produit  com- 
munément deux  anrKles  de  furte  &'fe  repofe 
la  troifième.  —  Sa  fécondité  commence  k  l'âge 
àt  quatre  ans  &  finit  Ji  douze.  —  Manière  dont 
on  tiéve  &  conduit  les  buffles;  leur  caûration, 

:i'  Vol.  XI,  103.  —  Speâacle  de  chafleaux  buffles, 

•105.  — le  terme  de  la  vie  du  buffle  eft  ii-peu-près 
le  môme  que  celui  de  la  vie  du  bauf,  c*eft-h- 
dire,  k  dix-huit  ans,  quoiqu'il  y  en  ait  qui 
vivent  vingt- cinq  ans;  les  dents  lui  tombent 
afîez  communément  qttelq«e  temps  avant 
que  de  mourir,  lo^.  —  Ufuge  de  fa  chair,  de 
la  peau  &  de  fes  cornes,  107.  --  Son  tempé- 
lament.  —  Ses  maladies  particulières,  ibid.  108. 

.'—Les  buffles  amenés  k  Aftracan  &  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  Ruffie ,  par  ordre 
de  l'Impératrice  Catherine  II,  s'y  lont  bien 
multipliés.  —  Cet  exemple  peut  fuffire  pour  nous 
encourager  à  faire  en  France  ï'acquifition  de 

*  cette  efpèce  utile ,  qui  remplaceroit  celle  des 
bœufs  h  tous  égards,  &  fur-tout  dans  les  temps 
où  la  grande  mortalité  de  ces  animaux  fait  un 
il  grand  tort  à  ia  culture  de  nos  terres,  1169 
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^anna;  c*eft  un  des  plus  grands  animaux  à 
pieds  fourchus  de  l'Afrique  méridionale,  Ko/.Xl, 
207^  — Ha  été  appelé  élan  par  Kolbe,  mais  ce 
nom  ne  lui  convient  en  aucune  façon. —  Ses 
dimenfions,  fon  poids  &  fa  defcription,  209  6'////V. 
—  Defcription  de  fes  cornes  j  celles  de  la  femelle 
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font  pour  l'ordinaire  plus  menues,  plus  droites 
&  plus  longues 'que  celles  du  mâle,  f^ol.  XI,  212], 
213. — Différences  entre  le  mâle  &  la  femelle, 
ihid.  —  Les  cannas  fe  trouvent  dans  les  terres 
des  Hottentots  h  quelcîues  diftances  du  Cap  ;  ils 
marchent  en  troupes  de  cinquante  ou  foixante. 

—  Leur  naturel  dans  l'état  de  liberté.  Ils  font 
très-doux ,  leur  chair  eitune  excellente  vénaifon. 

—  Leur  peau  eft  très -ferme;  les  femelles  ne 
produifent  qu'un  petit  Ma-fois,  21^,  215.— 
Le  canna  n'elt  point  Voryx  des  Anciens,  217. 
Il  ne  leur  étoit  pas  même  connu;  defcrlption 
de  la  femelle  canna,  218,  219. 

Chameau.  Les  chameaux  font  aduellement  en 
nombre  &  prefquè  naturalifés  dans  les  gouver^" 
nemèns  d'Aftracan  &  d'Orembourg,  aufli-bien 
que  dans  quelques  parties  de  la  Sibérie  méri- 
dionale, Fol.  XI,  53,  54. 

Chamois  (le)  s'accouple  avec  les  chèvres;  on 
affure  même  qu'ils  produifent  enfembe ,  Fol.  XI  j 

277.  -  \t    '. 

Chevaux  domejîitjues;  les  Tartaresont  des  che- 
vaux domeftiques  qui  vivent  néanmoins  dani 
le  défert  en  grandes  troupes,  &  ce  font  ceux 
qui  s'échappent  de  ces  troupes  qui  deviennent 
fiuvages  ;  exemples  à  ce  fujet,  Fol.  XI ,  58. 

Chevaux  fauvages,  il  fe  trouve  des  chevaux  faw- 
vages  dans  toute  l'étendue  du  milieu  de  l'Alie , 
depuis  le  Volga  jufqu'h  la  mer  du  Japon,  Vol. 
XI ,  57.  —Les  chevauy  noirs  &"les  chevaux  pies 
font  fort  rares  parmi  ces  chevaux  fauvages,  60. 
—  Ils  font  tous  de  petite  taille,  quoiqu'ils  aient 

*  la  tête  plus  greffe  que  les  chevaux  domoftiques, 
ibid.  —  Leur  defcrfption ,  6 1 .  —  On  les  nomme 

-  tarpm  dans  le  pays  deB  Tanaïts  Mongou«,-62. 

ISf  V 


m 


»••  rry 

Vlij  JL    j4    S     t    B 

Chèvre;  grande  fécondité  dans  f'efpèce  de  h 
chèvre;  exemple  à  ce  fujet,  roi.  XI,  254.— Les 
chèvres  d'Europe  ont  produit  i\  l'île  de  Bourbon 
avec  les  chèvres  des  Inaes,  &avec  une  très-petite 
race  de  chèvres  qui  venoient  de  Goa,  &;  oui 
font  très -fécondas.  — On  obtient  aifément  des 
métis  ou  mulets  qui  fe  reproduifent  en  mêlant 
les  efpèces  de  la  chèvre  &  celle  de  la  brebis, 

.     255..  ;     ,  .,,,-;■. 

GhÉVRE  hteue  du  cap  de  Bonne  -  efpérance ;  fa  del» 
cription  par  M.  Forfter.  —  Dans  cette  efpèce ,  la 
femelle  porte  des  cornes  comme  le  mâle,  Fol, 

XI,254r^-55- 

CnÈYB^B  fautante  du  cap  de  Bonne  -  efpérance  (la),, 
doit  plutôt  être  rapportée  au  genre  des  gazelles 
qu'à  celui  des  chèvres;  Pefpèce  en  eft  extrê- 
mement nombreufe  dans  le& terres  du  Gap,  elles 
font  en  troupes  par  centaines  &  par  milliers^; 
ii  y  a.  deux  efpèces  de  ces  chèvres  fautantes  ;. 
leurs  différences  ^  leurs  relfemblances,  l'une 
eft  zp^ei^  c/iivre  fautante ,  8c  l'autre /««rewr  des 
rochers  j  Vol.  XI,  319.  — Obfervations^fiir  la  pre- 
mière efpèce  de  ces  chèvres  fautantes.,  par 
M.  Forfter,  330  ^  fuiv. 

Chevreuil  des  Indes  orientales  ;  efpèce  trèa- 
voiline  de  celle  du  chevreuil  d'Europe ,  mais 
qui  en  diffère  pat  la  conformation  des  os  de 
la  tête  &  la  poiition  des  bois,  Ko/.  XI,  356. 
•—Ce  chevreuil  dea  Indes  eft  beaucoup  plu» 
petit  que  le  chevreuil  d'Europe.  '• —  Ses  dimen- 
sions.—  Sa  defcription ,,  357  €f  fùh.  —  Com- 
paraifon  de  la  poiition  des  bois  de  cet  animal 
ftvec  Les  bois.  4fi  nos  chevreuils  d'Europe  ;  3,6 1«. 
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—  Son  naturel  ;  fa  jolie  figure  &  fes  dinien-  • 
fions,   jf^o/.  XI,  363  ^  fniv. 

Chevrota [n;  efpècc  d'animal  appelle  petite 
gaielle  h.  Java,  &  qui  eft  ii-peu-prcs  de  la  mCir.e 
efpècc  que  ie  chevrotain  immina  dô  Ceylan;  fa 
defciiption,  Ko/.  Xll,  i,  2. 

Coati;  on  aflure  que  les  coatis  produifent  ordi- 
nairement trois  petits.  —  Leurs  habitudes  natu- 
relles. —  Ils  font  trés-habitucs  à  manger  l'extré- 
mité de  leur  queue,  &  on  ne  peut  pai  les  cor- 
riger de  cette  habitude  qui  leur  devient  funcfter 

—  Manière  dont  on  pourroit  peut-  être  les  en 
préferver,  Vol.  XII,  18,  19. 

Cochon  de  terre  (le^  eft  un  animal  d'afrique, 
différent  des  fourmllliers  d'Amérique,  &  il  ne 
leurrefiemble  qu'en  ce  qu'il  eft  de  mêuepriv/ 
de  dents,  &  qu'il  a  une  langue  aflez  longue 
pour  l'introduire  dans  les  fourmiilières.  —  Le 
nom  de  cochon  de  terre  eft  reluif  à  fes  ha^'i- 
tudes  naturelles,  &  môme  îi  fa  forme;  &  c  elt 
celui  fous  lequel  il  eft  communément  connu 
dans  les  terres  du  Cap,  Fol.  XII,  3.  —  Sa  def- 
cription  par  M.  Allamand,  4,  if  fuir.  —  Ses  dif- 
férences très -reconnoi fiables  avec  le  tamanoir, 
le  tamandua  &  le  fourmillier  qui  font  tous  ti  ois 
d'Amérique,  tandis  que  le  cochon  de  terre  eft 
d'Afrique,  9  ,  10.  —  il  introduit  fa  langue  dans 
îes  fourmiilières  &  avale  les  fourmis  qui  s'y  at- 
tachent, 10.  —  Ses  petits  rapports  avec  le  co- 
chon, commun  &  fes  grandes  d"^(^rences  avec 
cet  animid. —  Defcription  du  ceci  un  de  terre 
par  Kolbe,  11.  —  Ses  dimenfions  par  M.  Alla- 
mand, 12,  13, 
CONDOMA  (le)   eft  appelé  par  les  Hollandois- 
«Qëfdo'és,  qiii  fe  prononce  coudquf'  — Defcription» 
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d'une  peau  de  condoma  Se  de  belles  cornes  de 
cet  animal,  l^ol.Xl ,  222,  ùf  fniv.  —  Ses  dimen- 
sions. —  La  femelle  porte  des  cornes  comme  le 
maie.  ^—  Variétés  dans  le  pelage  de  ces  animaux. 

—  Ils  fe  trouvent  dans  l'intérieur  des  terres  au 
cap  de  Bonne-el'pérance  ,  &  ils  ne  vont  point 
en  troupes;  leur  force  &  leur  légèreté  pour 
fauter;  on  peut  les  apprivoifer,  225  ,  226.— 
Defcription  d'un  conaoma  vivant,  par  MM.  AI- 
lamand  &  Klockner,  228  ^  fuiv.  —  Sa  nourri- 
ture en  domelticité  &  en  liberté  dans  fon  pays 
natal,  235.  —  Ses  dimenlions,  236,  237. 

COUAGGA,  animal  dont  l'èfpèce  paroît  intermé- 
diaire entre  le  cheval  &  le  zèbre  ;  ou  peut-être 
entre  le  zèbre  &  l'onagre.  —  Ses  reflemblances 
&  fes  diiférences  avec  le  zèbre.  —  Sa  defcrip- 
lion,  Vol.  XI,  150. —  Son  naturel;  il  fe  défend 
très-lîien  contre  les  chiens  &  même  contre  les 
hyènes,  152.  —  Ses  habitudes  naturelles,  ibii. 

—  Conjedure  fur  l'origine. de  cet  animal,  dont 
•  f'efpèce  paroît  être  métive,  &  qui  n'eft  proba- 
blement qu'une  race  bâtarde  provenant  de  l'u- 
nion du  cheval  &  du  zèbre,  153. —  Son  nom 
couagga  eft  tiré  de  fon  cri  kwa/i  y  kwah.  —  Sa 
chair  n'eft  pas  bonne  à  manger.  —  Dimenfions 
d'un  couagga  jeune ,  155 ,  156. 

CziGiTAl;  animal  qui  fe  trouve  dahsIaTartarie; 
<:e  mot  ffgnifie  dans  la  langue  des  Mongous, 
longue  oreille.  —Les  czigitais  vont  par  troupes  de 
vingt,  trente  &  même  cent.  —  Ils  font  indomp- 
tables. —  Chaque  troupe  a  fon  chef  comme  dans 
les  tarpam  c  u  chevaux  fauvages.  —  Habitudes  na- 
turelles des  czigitais,  Vol.  ^XI,  62  ,  63.  —  Ils 
forment  une  efpèce  moyenne  entre  l'âne  &  le 
«heVaf ,  cju^on  îi  nommé  mulet  fmnd  de  Paourie, 
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—  l!s  font  plus  beaux  que  les  muiets;  dimen- 
fions  &  defcription  d*un  de  ces  animaux.  — 
Leur  reflemblance  avec  l'âne,  vU.  XI,  64.— Leur 
courfe  très-rapide.  —  Les  Tartafies  regardent  leur 
chair  comme  une  viande  déljcieufe ,  65. 
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AMAN  ;  le  daman  ifraël  n*eft  point  une  gerboife. 

—  Il  eft  fort  commun  aux  environs  du  mont 
Liban,  &  encore  plus  dans  l'Arabie-pétrée ;  i! 
fe  trouve  auffi  dans  les  montagnes  de  l*Arabie- 
heureufe,  &  dans  toutes  les  parties  hautes  de 
J*Abyflinie  ;  fa  forme  &  fa  grandeur.  —  Il  n'a 
point  du  tout  de  queue.  —  Sa  defcription.  — 
Ses  habitudes  naturelles ,  Vol.  XII ,  85. — Sa  chair 
eft  très-bonne  à  manger,  87. 

Daman  du  Cap;  animal  différent  du  daman-ifraëL 

—  Leurs  différences.  Fol.  XII,  87.  — Ceft  le 
même  animal  que  celui  dont  j'ai  donné  la  figure, 
tome  m  du  fupplément,  planche  xxix ,  fous  le 
nom  de  marmotte  du  Cap ,  88.  — Ce  daman  du 
Cap,  eft  auffi  le  même  animal  que  le  klipdaas 
ou  blaireau  des  rochers,  décrit  par  M.  Allamand^ 
ibid.  — Sa  defcription,  par  MM.  Allamand  Se 
Klokner,  89,  90.  —  Ses  habitudes  naturelles, 
90,  91. — Sa  grandeur,  lorfqu'il  eft  adulte, 
eft  égale  à  celle  du  lapin  domeftique,  9a.— 
Ses  dimenûons,  95j  96.  '  " 

E 

xLléphant  :  la  hauteur  d'un  éléphant  nouveau- 
né  n'eft  guère  que  de  trois  pieds  du  Rhin  j  félon 
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M.  MarceîKis  Bleff,  il  croît  jufqu'k  Page  dfe 
feize  à  vingt  ans,  &  peut  vivre  foixante-dix  & 
même  jufquVcent  ans,  Fol.  XI,  41.  —  La  ie~ 
meile  ne  produit  qu'un  petit  à-la-fois.  —  Obfer- 
vations  fur  les  habitudes  naturelles  de  ï'éiépliant 
dans  l'état  de  liberté,  &  fur  la  maniéré  de  le 
prendre  &  de  le  réduire  en  domefticité,  42. — 
les  éléphans  dans  Pétat  de  liberté,  vivent  dans 
une  efpèce  de  fociété  durable;  chaque  bande 
ou  troupe  refte  féparée  &  n'a  aucun  commerce 
avec  une  autre  troupe,  &  même  elles  paroiffent 
s'entr^éviter  très-foigneufement.  —  Manière  dont 
ces  animaux  fe  conduifent  &  marchent  en  trou- 
pes ,  &  comment  ils  traverfent  les  eaux.  —  li 
y  a  des  éléphans  folitaires  qui  paroiffent  bannis 

,  de  toute  fociété,  &  ils  font  féroces  &  très-mé- 
chans ,  44 ,  45.  —  Au  lieu  que  les  autres  qui 
.  Tont  en  troiqDCs  font  doux  &  même  timides.  — 
Ces  éléphans  farouches  font  tous  mâles.  —  Les 
éléphans  h  longues  &;grofles  défenfes,font  très- 
rares  à  CeyJan.  —  Et  le  plus  grand  nombre  n'a 
que  de  petites  défenfes  longues  d'environ  un 
pied;  on  ne  peut  voir, avant  Page  de  douze  à 

■  quatorze  ans ,  fi  leurs  défenfes  deviendront  lon- 
gues ou  û  elles  refteront  à  ces  petites  dimenfions, 
46.  — Les  éléphans  ont  exifté  dans  tous  les  cli- 
mats de  la  terre,  car  on  trouve  par-tout  leurs 
oflemens;  nouvel  exemple  à  ce  fujet,  47.  —  Le 
petit  éléphant  ne  tête  pas  par  la  trompe  comme 
cela  m'avoit  paru  probable,  mais  il  tête  avet 
la  gueule  &  de  la  même  manière  que  les  autres 
animaux,  g^i. 
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Cjazelles  (les)  forment  îa  nuance  entre  fe» 
chèvres  &  les  cerfs,  Fol.  XI,  241. 

Gazelle  à  bourfi  fur  le  dos;  fa  defcription,  par 
M.  Alïamand,  Fol.  XI,  328. 

Gazelle,  yà/ifetfr  des  rochers  (fa),  eft  ranimai !e 
plus  lefte  de  tous  ceux  de  fbn  genre  ;  fa  defcrip» 
tion,  par  M.  Forfter.  —  l!  franchit,  d'un  faut, 
de  grands  intervalles  d*un  rocher  a  l'autre  &  fut 
des  profondeurs  afFreufes,  Ko/.  XI,  332. 

Gerboises;  il  fe  trouve  dans  ce  genre  -h  pied» 
de  devant  trèsrcouVts,  &  à  pieds  de  derrière  très- 
longs  ,  des  efpèces  vingt  &  même  cent  fois  plus 
groifes  &  plus  grandes  les  unes  q^ue  les  autres, 

,    Ko/.  XII,  54. 

Gerboise  (très-groffè)  appelée  Kangimo  ;  cet 
animal  a  été  trouvé  par  l'équipage  du  capitaine 
Cook,  dans  les  terres  de  la  nouvelle  Hollande* 
—  Sa  grofleur  approche  de  celle  d'un  mouton , 
Vol.  XII,  70.  —  Elle  pèfe  quatre-vingt-quatre 
livres;  fes  autres  différences  avec  les  gerboifes,, 
ibidem.  —  Sa  defcription  d'après  le  deflinateur 
Parkinfon,  qui  néanmoins  i'a  très^mal  deifiné», 
71. — Notice  fur  cet  animal,,  tirée  du  Voyage 
de  M.  le  capitaine  Cook,  80  ^  fuiv» 

Gerboise  (grande)  appelée  au  cap  de  Bonne- 
efpérance,  lièvre  fmtear  ;é{\Q  eft  de  la  grandeur 
du  lapin  d'Europe.  —  Sa  defcriptbn  par  M.  le 
vicomte  de  Querhoënt,,  FoL  XII  ,54.- — Notice- 
fur  cet.  animal,  par  jyi.  Forfter,  5^.  — Autre  def- 
cription de  cette  grande  gerboife ,  par  M.  Klook- 
lUÊip.  72.;  75.  — Ses  dimenfions,  77^  78. — Let 
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do(fteur  Shaw  lui  a  donné  improprement  le 
nom  de  daman,  83. 

Cerboise  commune;  fa  defcription,  par  M.  Aï- 
Jamand,  &  obfervations  fur  fes  habitudes  en 
captivité,  par  M.  Kiockner,  Ko/.  XII, 59,  60. 

.    — Ses  dimenfions,  65,  66. 

Gerboise  dudéfcrt  r'ç  Barca;  fes  différences  avec 
la  gerboife  commune ,  dont  cependant  elle  n'eft 
tju^me  variété.  —  Sa  defcription ,  Ko/.  XII ,  53. 

Gnou  ;  animai  d'Afrique  qui  n'étoit  pas  connu 

quoiqu'il  foit  d'une  grandeur  &  d'une  forme 

très-remarquables.  — Defcription  de  fo".  pelage. 

—  li   eft  ordinairement  de  la  grandeur    d'un 

grand  cerf.  —  Sa  nourriture  en  captivité,  Ko/. 

XI ,  159.  —  Sa  forme  &  fes  membres  fembïent 

■  l'afiîmiier  en  partie  au  cheval  &  en  partie  au 

tœuf,  161.  —  Il  eft  animal  ruminant,  163.— 

Defcription  d'une  jeune  femelle  gnou.  ■^-  Elle 

-,  avoit  dans  la  mâchoire   inférieure  huit  dents 

.   incifives  femblables  par  la  forme  à  celles  du 

bœuf  commun ,  ibid.  —  Le  corps  de  cet  animal 

femBle  approcher  de  la  forme  de  celui  du  cheval. 

,  •— Reflemblances  &  différences  du  gnou  avec 

.  ie  cheval  &  le  bœuf,  164.  —  Il  tient  beaucoup 

,   du  cheval,  du  taureau  &  du  cerf ,  fans  être  de 

■  i'efpèce  d'fucun  de  ces  animaux,  169. — Def 

cription  d'un  gnou  adulte,  170.  — *-Il  n'a  point 

2e  dents  incilîves  h  la  mâchoire  fupérieure.  — 

-  Son  naturel  tient  un  peu  de  la  férocité,  172.— 

L'efpéce  en  eft  nombreufe  &  fort  répandue 

dans  l'Afrique  méridionale ,   &  peut-être  en 

en  Abyflinie,   173.  —  Le  gnou  conftitue  une 

ef{.èee  lingulière,  qui  réunit  en  foi  la  force  de 

ia  iête  &  des  cornes  du  taureau-,- 1%  légèreté  & 
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Je  peîage  du  cerf,  &  la  beauté  de  ïa  crinière, 
du  corps  &  de  la  queue  du  chevai,  178. 


H 


H 


IPPOPOTAME  ;  on  a  remarqué  dans  îes  petites 
figures  de  fonte,  tirées  des  anciens  tombeaux 
trouvés  en  Sibérie,  celle  de  l'hippopotame  & 
du  chameau,  ce  qui  prouve  que  ces  animaux 
qui  font  aduelle ment  étrangers  ^  cette  contrée, 
t  étoient  connus  autrefois,  Vol.  XI,  52.  —  Les 
hippopotames  font  en  grand  nombre  dans  les 
tei les  de  l'Afrique ,  \\  une  certaine  diftance  du 
cap  de  Bonne-efpérance  ;  exemple  d'une  chaffe 
DÛ  l'on  en  a  tué  plus  de  vingt  fur  une  rivière, 
h-peu-prèsà  7  degrés  de  longitude  à  l'eft  du  Cap, 
&  à  30  degrés  de  latitude  méridionale,  120.  — 
Defcription  des  parties  es^érieures  de  l'hippo- 
potame. —  Sa  longueur  eft  communément  de 
onze  à  douze  pieds  dans  les  terres  de  l'intérieur 
du  Cap.  —  Ainli ,  les  hippopotames  de  cette  par- 
tie de  l'Afrique,  font  bien  plus  petits  que  ceux 
du  Nil,  qui,  félon  Zerenghi,  avoient  plus  de 
feize  pieds.  —  Le  nombre  des  dents  varie  dans 
ces  animaux,  122.  —  La  longueur  de  leur  queue 
varie  auffi,  124.  —  Les  tefticules  ne  font  pas 
renfermés  dans  un  fcrotum  extérieur ,  mais  font 
fous  la  peau  du  ventre,  125.  —  La  femelle  a 
VLïifi  foUicuk  au-deflTo'.'s  de  la  vulve;  elle  n'a  noint 
de  mamelles  pendantes,  mais  feulemei-  deux 
petits  mammUons;  fon  lait  eft  auffi  doux  &  aufli 
ton  que  celui  de  la  vache.  —  Defcription  des 
pieds  &  de  quelques  parties  intérieures  de  l'hip- 
popotame ,  Hid.  xa6.  '  -  li  n'a  qu'un  eltomac  & 
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ne  rumine  point.  —  Il  eft  prefque  certain  quMJ  ne 
mange  pas  de  poiflbn ,  &  qu'il  ne  vit  que  d'herbes 
— -  H  entre  dans  la  mer  jufqu'à  plus  de  deux 
ïieviesdediftance,  Vol.  XL  128. — Mais  il  préfère 
d'habiter  les  eaux  doutes.  - —  Ses  habitudes  na- 
turelles &  fes  combats,  i':9.~~LesfcTBelîes  ne 
produifent  qu'un  petit.  —  De/cripi  îon  d";  fi  fœtus 
d'hippopotame.  •■- La  chaîr  (V^  h'^rpcpe^me!, 
&fur-tcat  fies  je  une",  efi  fort  bonne  h  snanger, 
particulièrement  celle  de?,  pieds  &  de  la  queue, 
1 3  V .  —  £•  ir-:  -j  nfions  prifes  fur  deux  hippopctamw 
maie  &  femelle,  132  ^  fulv. 


K 

^^OB  &*  KOBA  ;  leurs  différences.  —  Ce  font  deux 
races  ou  variétés  de  la  même  efpèce,  Fol.  XI, 
252. 

KouLAN  ;  outre  les  tarpans  ou  chevaux  fauvages, 
&  les  czigitais  ou  mulets  féconds  de  Daourîe,  on 
trouve  dans  les  grands  déferts ,  au-delù  du  Jaik , 
du  Yemba,  du  Sarafon  Se  dans  le  voifinage  du 
Jac  ^ral,  une  troifième  efpèce  d'animal,  que 
3es  Kirgifes  ou  les  Kalmouks  appellent  kculaii, 
qui  paroît  être  Vonagre  des  auteurs ,  &  qui  femble 
faire  nuance  entre  le  czigitai  &;  Tane,  Fol.  Xf, 
6 g.  —  Habitudes  naturelles  des  koulaus.  —  Ils 
courent  très-rapidement  &  font  indomptables, 
&  il  y  en  a  des  troupes  très-nombreufes  ;  ils  font 
plus  grands  que  les  chevaux  fauvages  ou  tarpans, 
mais  moins  grands  que  les  czigitais.  ~  Leur  def- 
cription,  66,  67. 

KouRi,  &{t  une  petite  efpèce  d'unau,  qui  fe 
trouve  à  Cayenne,  —  Ses  reflemblances  aifcc 
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!e grand  unau;  fes  différences,  f^oi.  XII ,  29.  — 
Sa  defcription  ,30.  —  Il  y  a  apparence  que  ce 
petit  unau  ne  forme  avec  le  grand  unau  qu'une 
îeuie  &  même  efpèce,  qui  peut  varier  pour  ia 
grandeur,  31. 

ai 


fa 


grandeur. — lî  femble  être  un  dimî- 
)eau,  du  chameau;  comparaifon  de 


nutif,  en 

ces  deux'animaux ,  Vol.  XI,  371. — Defcription 
du  lama,  372,  373.  —  Ses  dimenûons,  375. —- 
Son  naturel ,  ihid.  —  Ses  allures.  —  Ses  habitudes 
naturelles.  —  Il  n'a  pas  befoin  de  boire  ayant 
une  très-grande  abondance  defalive.  — Les  lamas 
ne  craignent  point  le  froid;  marchent  par  trou- 
pes dans  leur  état  de  liberté,  &  ils  font  très-aifés 
à  apprivoifer ,  376.  — Lama  eft  un  nom  générique 
que  les  Indiens  da  Pérou  donnent  indifférem- 
ment h  toutes  fortes  .de  bêtes  à  laine,  383. — 
Le  lama  produit  dans  les  climats  chauds  comme 
dans  les  climats  froids,  &  dans  l'état  de  doraef- 
licité  comme  dans  celui  de  liberté.  La  femelle  ne 
fait  qu'un  petit  à  chaque  portée  ,384.  — Le  lama 
ne  trotte  ni  ne  gcJope,  mais  ^on  d as  ordinaire  eft 
fi  doux ,  qu'au  Pérc      ^  femmes  o  >..  v    ;:"!>»■  de 
préférence  >>  ♦•-•       .atre  monture;  on  leseii>,  'e 
paître  dans  les  campagnes  en  toute  liljerté ,  fans 
qu'ils  cherchent  à  s'enfuir,  ibid^  —  On  les  tond 
une  fois  l'an,  385. 
Lamantins  (les)  forment  la  nuance  entre  les 
amphibies  &  les  cétacées.  —  Quoique  informes 
h  l'extérieur,  ils  font  à  l'intérieur  très-bien  or- 
ganifés,  F)(,  XII,  252.  — Leur  naturel  &  leurs 
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mœurs  fembîent  tenir  ciuelque  chofe  de  IMntel- 

'  lîgence  &  des  qualités  lociales.  —  Us  fe  tiennent 
prefque  toujours  en  troupes.  —  lîs  fe  prêtent 

•  dans  le  danger  des iecours  mutuels,  Vol.  XII,  253. 
— Le  mâle  n'a  communément  qu'une  femelle.  — 
Leur  manière  de  s'accoupler.  —  Us  ne  viennent 
jamais  à  terre.  — Ils  ont  le  trou  ovale  du  cœur  ou- 
vert.—  Ils  n'habitent  pas  les  hautes  mers ,  &  fe 
nourriflent  de  fucus  &  d'autres  herbes  marines , 
254. — Leur  chair  (k.  leur  graifie  font  également 
bonnes  à  mange r.—Defcription  de  quelques  unes 
de  leurs  parties  extérieures.—  Us  n'ont  que  de  très- 
petits  trous  auditifs  &  point  d'oreilles  externes , 
255.  — La  partie  génitale  de  la  femelle  n'eft  pas 
*  "fituée  comme  dans  les  autres  animaux,  au-defibiis, 
mais  au-dcffus  de  l'anus.  —  Caradtres  généraux 
&  particuliers  des  différentes  efptces' de  laman- 
tins, 256.  —  On  peut  compter  cinq  efpéces  de 
lamantins;  favoir,  le  grand  lamantin  de  Kamt- 
fchutka ,  le  grand  lamantin  des  Antilles ,  le  grand 

'"  lamantin  de  la  mer  des  Indes  orientales  &  méri- 
dionales ,  le  petit  lamantin  d'Amérique  &  le  petit 
lamantin  du  Sénégal.  —  Différence  caraétérifii- 
ques  de  ces  cinq  efpèce$,  a86  ô'/wV. 

Lamantin  (grand)  de  Kamtfchatka;  il  manque 
abfolument  de  doigts'  &  d'ongles  dans  les  deux 
mains  ou  nageoires;  il  manque  auffi  de  dents, 
&  n'a  dans  chaque  mâchoire  qu'un  os  fort  &  ro- 
bufte  qui  lui  fert  k  broyer  les  alimens ,  tandis  que 
îes  lamantins  d'Amérique  &  d'Afrique  ont  des 
doigas  &  des  ongles ,  Ôr  des  dents  molaires  au  fond 
de  la  gueule,  Vol.  XII,  0,^6. -^Le  lamantin  de 
Kamtfchatka  fe  trouve  dans  la  mer  orientale, 
îiu-deUi  de  Kamtfchatka.  —  Ses  habitudes  natu- 
relles, 258.  — La  femelle  ne  produic  qu'un  petit 
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.  S-îa-fols,  &  fe  temps  de  la  geftation  eft  d'environ 
un  an,  Ko/.  XII,  260. —  Le  mâle  &  la  femelle 
s'accouplent  dans  l'eau  ;  manière  dont  ils  prélu- 
dent à  l'accouplement.  261 ,  262.  —H  eft  plus 
aiie  de  harponner  les  lamantins  adultes  que  les 
petits  ou  les  jeunes;  manière  dont  on  les  har- 
ponne, &  comment  on  les  tire  au  rivage,  263. 

—  Ils  ont  le  trou  ovale  du  cœur  ouvert ,  264.  — 
Ils  ne  mangent  point  de  poiflbn,  mais  feule- 
ment des  fucus  &  plufieurs  autres  herbes.  — 
Leur  manière  de  dormir  dans  l'eau. — Ils  font 
très-gras  en  été ,  &  fort  maigres  en  hiver ,  265. 

—  Leur  graifle  eft  auflî  bonne  que  le  beurre, 

—  La  chair  des  jeunes  eft  affez  bonne  à  manger. 
La  peau  des  vieux  eft  très-épaiffe ,  266.  —  Elle 
eft  ft  dure ,  lorfqu'elle  eft  fèche ,  qu'on  a  peine 
à  l'entamer  avec  la  hache.  —  Un  lamantin  dé- 
crit par  M.  Steller ,  pefoit  huit  milliers ,  &  fa 
longueur  étoit  de  vîngt-tifois  pieds  ;  defcription 
d'un  de  ces  animaux,  267.  —  Ctradtères  par 
lequel  le  lamantin  de  Kàmtfchatka  diffère  de 
tous  les  autres  animaux  terreftres  ou  marins, 
270.  —  Dimenfions  d'un  de  res  animaux  tué 
dans  l'ile  de  Bering ,  273  &  fuiv.  ,,  ; 

Lamantin  (grand)  de  la  mer  des  Ivd^' ,  pa- 
roît  être  d'une  efpèce  voifine  de  celle  du  grand 
ïamentin  des  Antilles,  Ko/,  XII,  281. 

Lamantin  (grand)  des  JutiUes',  fes  différences 
avec  le  grand  lamantin  de  Kamtchatka ,  Vol. 
XH  9  276.  Ses  dimenfions  ;  fes  proportions  ;  fa 
defcription ,  277.  —  Ses  habitudes  naturelles. 
—  Les  lamantins  font  toujours  en  troupes  au 
voiiinage  des  côtes,  278.  —  Le  grand  lamanti'i 
des  Antilles  ,  ai nfi  que  celui  de  Kamtfchaka, 
ne  fréquent,ent  que  la  mer,  &  quelquefois  les 
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embouchures  des  fleuves.  —  l!  ne  produit 
qu'un  petit,  que  h\  mère  emporte  &  embrafle 
èc  portent  entre  Tes  mains,  &  qu'elle  ait  allaité 
pendant  un  an.  —  Les  petits  ne  quittent  leur 
jîQ  que  deux  ou  trois  ans  après  leur  naif- 
lance,  Ko/.  XI,  279,  280. 

Lamantin  (  petit  )  d'Amérique  ;  cette  efpèce  eft 
plus  petite,  plujs  nombreufe  &  plus  répandue 
que  celles  des  grands  lamantins  :  elle  fréquente 
non-f'î  i^c„v.w..».  les  '^ôtès  de  la  mer,  mais  re- 
monte les  rivières  \\  de  grandes  diftances  dans 
îes  terres  de  l'Amériqi\,e  méridionale ,  Vol.  XII , 
282. —  Ses  habitudes  naturelles,  283.  —  La 
femelle  produit  ordinairement  deux  petits , 
qu\4le  porte  fous  fes  deux  bras.  —  Attache- 
ment réciproque  des  petits  &  de  la  mère , 

285.  (,;.;    .,   .,  -.^,r-:,-i    _,]:.:     J 

Lamantin  (petit)  dH  Sénégal  ;  fes  différences 
&  fes  reflèmblances  avec  le  petit  lamantin  d'A- 
mérique, Vol.  XII ,  286. 

LlàY RTS  fauteur.  Voyex  grande  gérboife,  appelé  , 
au  cap  de  Bonne-efpérance ,  lièvre  fauteur. 

Lion-marin  (  le  )  eft  la  plus  grancfe  efpèce  de 
phoques  qui  ait  des  oreilles  exterjnes ,  Vol.  XI 1, 

•  ii6  — On  a  trouvé  des  lions-marins  dans  les 
deux  bémifphères  aux  latitudes  les  plus  éle-» 
•vées ,  comme  dans  les  mers  du  Kamtfchatka , 
&  dans  celles  des  terres  Magellan iques,  &  peut- 
être  cette  efpèce  d'amphibie  fréquente  toutes 
les  latitudes,  ainli  que  la  plupart  des  autres  pho- 
ques. —  î.es  lions-marins  vont  en  grande  fa- 
milles, 2*18,  219.  C-faaque  famille  eft  ordinai- 
rem  nt  c  mpofée  d'un  m^ile  adulte,  de  dix  à 
dcc    '  femelles,  &  dequiaze  à  vingt  jeunes  défi 
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Jeux  fcxes ,  Fol.  XII,  i  19.  —Leurs  habitudes  en 
focicté,  tant  fur  mer  que  fur  terre;  la  pré- 
fence  &  la  voix  de  l'homme  les  fait  fuir.  — 
Ils  font  d'un  naturel  doux  &  timide,  220.  — 
Manière  dont  les  habitans  de  Kamtfchatka  chaf- 
fent  &  tuent  ces  animaux,  221,  222.  —  Ils 
p'habitueroient  aifément  avec  l'homme ,  223. 
—Les  maies  fe  battent  fouvent  entr'eux  pour  con- 
ferver  ou  ravir  les  femelles. —  Us  choiliflent  une 
grofle  pierre  pour  domicile  fur  la  terre  224.  — 
Leurs  combats  particuliers  &  généraux.  —  Les 
femelles  ne  paroilTent  pas  avoir  un  grand  atta- 
chement pour  leurs  petits.  —  Les  mîîles  &  les 
femelles  iemblent  s'aimer  beaucoup  dans  tous 
les  temps,  &   cependant  les  mflles  paroiflent 
moins  complaifans  &  plus  fiers  dans  celui  des 
amours,   225,  226.  —  Manière  dont  ils  pré- 
ludent k   leur  accouplement ,  228  ,   229.  — 
L'été  eft  la  faifon  de  leurs  amours.  —  Le  temps 
de  la  geftation  eft  de  près  de  onze  mois.  —  La 
portée    n*eft   ordinairement  que  d'un  petit, 
•30.  —  Ils  ne  mangent  que  peu  ou  rien ,  tant 
que  durent  leurs  amours,  231. —  ils  fe  nour- 
triflent  de  poiffbns,  de  cruftacées  &  de  coquil- 
lages, 232.  —  Leur  voix  &  leurs  cris,  233.  — - 
Leur   manière    de    marcher,   234.  —  Ils  font 
lourds ,  &  dorment  fur  le  rivage.  —  Ils  peuvent 
•  refter  long-temps  fous  l'eau  fans  refpirer,  235. 
—  On  l'appelle  lion-marin ,  parce  qu'il  porte  une 
>crinière  jaune  comme  le  lion  terreftre. —  La 
femelle  n'a  point  cette  crinière,  237.  —  Def- 
cription  du  lion-marin,  238. —  Il  n'j  a  point 
de  feutre  fous  les  grands  poils  comme  dans 
!*ours-marin.  —  Poids   &  dimenfions  des  plus 
grands  lions-marins  ;  ibid,  —  Dimenfions  d'unç 
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jeune  femelle ,  VoL  XII,  23»;.  -  Différence  entre 
î'ours-marin  &  le  iion-marin ,  250, 


M 


M. 


ARMOSE  ;  obfervations  de  M.  Roume  de 
Saint-Laurent,  fur  la  génération  des marmofes, 
par  iefquelles  il  parut(rojt  que  ces  animaux  ,  & 
peut-être  les  Tangues  âi  les  cayopolins  accou- 
chent par  les  mamelles.  Vol.  XI 1 ,  25.  —  Ce  fait 
li  extraordinaire  dans  la  nature,  n*eft  cepen- 
dant pas  impoflible,  &  mérite  qu'on  cherche 
à  le  vérifier,  en  élevant  ces  animaux,  &  ob- 
fervant  la  manière  dont  ils  naiUent ,  27 ,  28. 

Marmotte  du  Cap.  Voyei  Daman  du  Cap. 

Martins;  oifeaux  utifes ,  auxauels  les  deux 
îles  de  France  &  de  Bourbon  doivent  la  con- 
feryation  de  leurs  récoltes  ;  ils  n*exiftent  dans 
ces  îles  que  depuis  vingt  uns,  quoiqu'il  y  en 
ait  peut-être  déjh  plufieurs  centaines  de  mil- 
liers, Ko/.  XI,  266,267. 

Morses;  obfervations  que  M.  Crantz  fur  ces 
animaux  ;  il  y  en  a  qui  ont  jufqu'h  dix-huit 
pieds  de  longueur  ,  fur  une  circonférence  à 
peu-près  égale.  —  Defcriptions  d'un  de  ces  ani- 
maux, VoL  XII ,  124.  —  Leurs  habitudes  natu* 
relies.  —  Leur  courage  126,  —  Leur  grand  nom- 
bre dans  certains  parages  des  mers  du  Nord. 
■ —  On  a  fait  une  énorme  deftruâion  de  ces 
animaux ,  &  l'efpèce  en  eft  aduellement  bien 
moins  nombreufe  qu'elle  ne  l'étoit  jadis,  127. 

Musc;  il  paroît  que  cet  animal,  qui  n'eft  com- 
mun que  dans  les  parties  orientales  de  i'Afie , 
pourroit  s'habituer,  '^  peut-être  même  fe  pro- 
pager 
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pager  dans  nos  climats ,  Ko/.  XI ,  401 .  — Sa  nour- 
riture en  captivité.  —  l!  ne  répandoit  point  de 
fun  odeur  dt;  mufc  en  hiver,  niais  en  été ,  & 
fur-tout  diins  Im  jours  ie»  plus  chauds.  —  Dcf- 
cription  de  cet  animal,  pur  M.  de  Sève,  402, 
403. —  Son  ^naturel,  fes  habitudes  &  la  des- 
cription, par  M.  Duubentun,  405,  406.  )> 
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NaGOR  ;  l*eïpèce  de  nagor  a  des  efptices  voî- 
lincs.  —  Comparaifon  de  ces  efpéces  ou  va- 
riétés avec  te  nagor  du  Sénégal ,  dont  j'ai 
donné  la  figure  &  la  defcription  ,  ybl.  XII  ; 
notices  fur  ces  variétés  du  nïigbr,  par  M.  Forf- 
ter,  Ko/.  XI,  335,  36.— Elles  font, félon  moi, 
deux  efpôccs  ou  races  difiinétes,  339. 

Nanguer.  yoyei  Nagor.  ^  ; 

Nanguer  £y  Nagor  ;  ces  deux  animaux  ont 
an  caradlère  cjui  n'appartient  qu'il  eux  ;  ce 
font  les  deux  feuls  animaux  dont  les  cornes 
ibient  courbées  en  avant,  au  lieu  que,  dans 
toutes  les  autres  efpèces  de  gazelles  &  de  chè- 
vres, les  cbirnés  font  recourbées  en  arriére  ou 
tout-à-fait  droites.  —  La  femelle  &le  mâle  nan- 
guer ont  également  des  cornes,  Ko/.  XI,  334. 

NeITSERSOAK.    Koyeij  PlIOQUE  à  capuchon. 

Niloault;  quoique  cet  animal  ait  des  reflem- 
blances  allez  marquées  avec  le  cerf  par  le  cou 
&  la  tête ,  &  avec  le  boeuf  par  les.  cornes  8c 
la  queue,  il  eft  néanmoins  plus  éloigné  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  genres,  que  de  celui  des 
gazelles  ou  des  grandes  chèvres ,  Ko/.  XI,  181. 
~- Preuve  de  cette  affertion,  182.  —  il  eft  feul 

Supplément,  Toma  XlL  Q 
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«fc  fon  genre  fit  <Pune  efjjèce  particulière.— 
SeshabtttM^esnaturelles. — U  eft  animal  ruminant. 
—8a  deftription.— Son  natureî,  VqL  XI,  182.— 

■  Cfei  anima!  pourrait  deyenlr  utile,  fi  ('on  pou- 

'  TDit  îe  naturalifer  dans  notre  dimat,  183. — 
Befcription  plus  détaiMée  du  mMe  &  de  la 
feraeHe ,  184.  —  Variété  dans  cette  efpèce.  — 
Différences  entre  le  mâle  &  la  femelle,  185, 
186.  —  Leur  attachement  Tun  pour  l'autre. — 
Leur  defcri^ion,  par  M.  William  Hunter,  187. 
—  Le  mlgaiik  elt  un  animsd  trè*-doux  ^  il  a 
l'odorat  excellent ,  &  ffaîre  tout  ce  qu'on  lui 
préfente  ;  il  craint  beaucoup  les  odeurs  fortes, 
196.  —  Combats  des  maies,  1^7.  —  Deux  indi- 
vidus de  cette  efpèce ,  mâle  &  femelle ,  ont 
produit  en  Angleterre ,  chez  Mylord  Clive , 
pendant  quelques  années,  201.  —  Les  nilgauUs 
font  en  grand  nombre  dans  les  parties  fepten^ 
trionales    de    l'empire    du    Mogol ,  jufqu'au 

.  royaume  de  Cachemire;  mais  ils  font  tous  fau- 
vages,  &  l'on  n'a  pas  connoiflançe  que  les  In- 
diens les  aient  réduits  en  domefticitë ,  203 , 
304.-11  s'en  trouve  aufli  dans  les, environs 
de  Surate  Oc  de  Bombay  >  &  on  les  croît  1n- 

/digénes  dans  la  province  de  Ouzaratte,  204, 
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OuïLS-M;Mi '^j!^  (1*)^  ^cs  oreillcs  externes,  & 
fon  çfpéce  eft  très-répandue  dans  toutes  les 
mers  ;  fes  diiférences  avec  l'ours  de  mer  ou 
i'ywrs  bl?.nc  ,  qui  eft  un  animal  quadrii -ïèdc , 
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Vol.  XII,  182. —  Son  tempérament  ii'eft  pas 
fournis  ou  s'accommode  i\  l'influence  de  tous 
les  climats.  —  Il  vit  en  grandes  troupes  dans 
cette  partie  du  monde,  184.  —  Les  femelles 
entrent  en  chaleur  un  mois  après  qu'elles  ont 
mis  bas.  —  Les  ours-marins  mangent  très-peu 
tant  que  durent  leurs  amours.  —  Les  mâles  fe 
battent  avec  fureur  entr'eux.  —  Chaque  mule 
a  toujours  un  grand  nombre  de  femelles  donc 
il  eft  fort  jaloux.  —  Leur  efpèce  de  fociété  dans 
laquelle  les  familles  particulières  ne  fe  mêlent 
jamais,  186.  —  Ces  animaux  évitent  les  lion»- 
marins,  &  ne  craignent  aucun  des  autres  ha- 
bitans  de  la  mer,  187. —  Ils  ne  font  ni  dange- 
reux, ni  redoutables. —  Leurs  habitudes  dans 
leurs  familles,  188.  — Les  vieux  mâles  fe  re- 
tirent  pour  vivre  folitairement  ;  ils  font  alor^ 
plus  féroces,  189.  —  Ils  ne  fuient  plus  devant 
l'homme,  190.  —  Attachement  des  femelles 
pour  leurs  petits.  —  Leurs  ditférens  cris,  192. 
Ils  ont  l'odorat  très-bon.  —  Ils  marchent  allez 
vite  &  nagent  encore  plus  vite ,  193.  —  Leurs 
habitudes  naturelles  fur  les  rivages ,  &  leurs 
mouvemens  dans  la  mer.  —  Ils  ont  le  trou 
ovale  du  cœur  ouvert  ;  ils  fe  nourfiflent  de 
poifibn,  de  cruftacées  &  de  coquillages,  194, 
195.  —  Le  temps  de  la  gefiation  dans  les  fe- 
melles eft  au  moins  de  dix  mois;  leurs  portées 
font  ordinairement  d'un  feul  &  très-rarement 
de  deux  petits  :  manière  dont  le  mâle  &  la  fe- 
melle préludent  k  leur  accouplement,  195, 196. 

—  Les  femelles  difl'èrent  beaucoup  des  mâles 
parla  grandeur  &  par  les  couleurs  du  poil ,  197. 

—  Les  petits,  &  fur-tout  les  fœtus,  donnent 
un«  trèfi-b»ile  fourrure  noire.  —  Poids  &  di- 
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menfions  des  plus  grands  ours-marins ,  Vol.  XI I, 
198.  —  Comparaifon  de  ces  animaux  avec 
Tours  de  terre  .^  200.  —  Defcription  de  l'ours- 
marin  ,  220. 
Ours-marin  (  petit  ),  n'eft  point  le  phoca  des 
Anciens,  parce  qu'il  a  des  oreilles  externes, 
&  que ,  fuivant  Ariftote ,  le  phoca  n'en  a  point , 
Vol.  XII,  131.  Les  petits  ours  marins  paroiflent 
être  une  variété  ou  une  cfpéce  voifine  de  celle 
des  gran4s,  208.  —  Leurs  nabitudes  naturelles, 
ti2.  — Leur  defcription,  214. 


a  AZAN  ;  dans  !a  gazelle  pazan,  les  cornes  de  fa 
femelle  ne  font  pas  fi  grandes  que  celles  du  mâle. 
Defcription  de  cette  «azelle ,  par  M."  Forfter  & 
Klockner,  Vol.  XI ,  280 ,  287. — Elle  ne  va  point 
en  troupes»  mais  feulement  par  paires,  282% 
—  Singularité  des  couleurs,  &  leur  diftribution 
fur  la  face  du  pazan ,  288 ,  289.  —  Ses  dimen- 
fions,  294. 

PÉCARI  ou  Tajacu  (le)  n'a  pas  trois  efto- 
macs.  mais  un  feul  partagé  par  deux  étrangle- 
mens.  Vol.  XI,  12. 

Phoques.  Le  genre  entier  des  phoques  doit  fe 
divifer  en  deux  tributs  ;  favoir ,  les  phoques 
fans  oreilles  externes,  &  les  phoques  qui  ont 
des  oreilles  ou  conques  extérieures,  Vol.  Xll , 
129,  —  Nous  ne  connoilVons  que  deux  efpèccs 
bien  diftinctes  de  phoques  à  oreilles  ;  la  pre- 
mière eft  celui  du  lion-marin ,  remarquable  par 
fa  crinière  jaune  ;  la  féconde ,  celle  de  l'ours- 
nwrin;  qui  eltcompofée  dç  deux  variétés,  l'un« 
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plus  grande  que  l'autre,  Vol.  XII,  i  go,  1 3 1 . — Pour 
ce  qui  eft  des  phoques  fans  oreilles ,  nous  en  con- 
noiirons  neuf  ou  dix  efpèces  ou  variétés,  132, 
Aucun  animal  du  genre  des  phoques  n'eft  rumi- 
nant ;  leur  eftomac  eft  feulement  divifé  en 
plufieurs  poches  par  difFérens  étranglemens ,  & 
c'eft  ce  qui  a  trompé  le  doéteur  Parfons,  158. 
Forme  de  corps  &  de  membres,  &  habitudes 
communes  h  tous  les  phoques,  176.  —  Ufage 
que  font  les  Groè'nlandois  de  leur  peau,  de 
leur  graifle  &  de  leurs  nerfs,  178.  — Les  pho- 
ques s'accouplent  différemment  des  quadru- 
pèdes terreftres;  les  femelles  fe  renverfent  fur 
le  dos  pour  recevoir  le  mhle  ;  elles  ne  produi- 
fent  ordiniûrement  qu'un  petit  dans  les  grandes 
efpèces,  &  deux  dans  les  petites,  179.' 

Phoque  commun;  l'efpèce  fe  trouve  non-feule- 
ment dans  tous  les  océans,  mais  dans  la  Médi- 
terranée ,  la  mer  Noire,  &  môme  dans  la  mer 
Cafpienne  &  lelac  Baikal ,  Ko/.  XII ,  172.  —  S«s 
habitudes  naturelles.  —  Manière  de  les  chafler. 
—  Variété  dans  cette  efpèce,  173, 174. 

Phoque  à  capuchon  ;  if  a  uri  capuchon  dans 
lequel  il  peut  renfoncer  fa  tête  jufqu'aux  yeux  , 
Vol.  XII,  162.  — Sa  defcription.— Ses  habitudes 
naturelles.  —  Cette  efpèce  eft  très  -  nombreufe 
au  détroit  de  Davis.  —  Ses  vovases.  —  Elle  ne 
mange  que  peu  ou  point  du  tout  dans  la  faifon 
des  amours,  163. 

Phoque  à  croiffant  (le)  eut  encore  un  grand 
phoque  ;fes  différences  avec  le  phoque  h  capu- 
chon. —  Ses  différens  noms  en  Groenland  fui- 
vaut  fes  différens  âges  dans  lefquels  les  couleurs 
d\x  poil  varient  beaucoup  ,  Foi.  XJI  ,164.  —■  i^a' 
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defcription  ;  ia   graifle  ou  plutôt  fon  huile , 
Ko/.  XII,  165,  166. 

Phoque  à  lunfeau  ridé;  c'eft  le  plus  grand  des 
phoques  fans  oreilles;  on  fui  a  donné  mal-à- 
propoa  le  nom  de  Hon-murin ,  Vol.  Xll ,  133.  — 
lï  ie  trouve  fur  les  côtes,  ii  la  pointe  de 
l'Amérique ,  &  dans  l'île  de  la  nouvelle  Géor- 
gie, découverte  par  le  capitaine  Cook,  134. 
—  Il  fe  crouve  de  même  dans  rhémifphéie 
boréaî,  fur  les  côtes  de  Kamtfchatka  &  à  lîlc 
Bering ,  &  probablement  il  fe  trouve  fous  toutes 
ies  latitudes.,  135 — Je  l'ai  nommé  phoque,  à  muftat 
ùdé  y  parce  qu'il  a  fur  le  nez  une  peau  ridée 
%c  mobile ,  qui  peut  fe  remplir  d'air  ou  fe  gon- 
fler. —  Ce  grand  &  gros  animal  eft  d'un  naturel 
très-indolent  &  très-peu  redoutable,  136.  —  H 
ii'eft  méchant  que  dans  le  temps  des  amouis, 
137. —  Sa  defcription,  ibid.  —  Il  n'y  a  dans 
!a  tête  que  deux  petits  trous  auditifs,  &: point 
d'oreilles  externes.  —  If  eft  plus  imparfaitement 
conformé  par  les  parties  poltérieures  du  corps, 
que  le  phoque  commun,  138. 

Phoque  à  vmvz  hlam  ;  fa  defcription ,  fon 
naturel ,  fes  habitudes  en  captivité ,  la  voix  qui 
femble  fe  produire  en  expirant  &  en  afpirant , 
Vol.  XII,  140, 141»  —  Le  mâle  de  cette  efpèce , 
que  nous  avons  vu ,  éprouvoit  les  irritations  de 
l'ampur  tous  les  mois  à-pieu-près  ;  il  étoit  alors 
dangereux.  —  Ses  différens  accens  &  murmures, 
142.  —  If  avoit  la  refpiratior  fort  longue,  car 
ilgardoit  l'air  allez  long-temps,  &  ne  refpiroit 
que  par  intervalles,  entre  lefquels  fes  narines 
étoient  exadtement  fermées.  —  Il  ne  les  ouvroit 
que  pour  rendre  l'air  par  une  forte  expiration, 
143. —  Il  s'afloupilloit  ou  s'endormoit  pîyfiïHUS 
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fois  par  jour.  —  On  ne  le  nourriffoit  que  de 
carpes  &  d'anguilles  roulées  dans  le  fcl ,  &;  il  en 
mangeoit  environ  trente  livres  par  vingt-quatre 
heures,  f^ol.  XII,  144,  145.  —  Cet  animal  peut 
vivre  plulieurs  jours  fans  être  dans  l'eau.  —  lî 
ne  boit  que  de  l'eau  falée,  145.  —  Son  poids 
elt  d'environ  fix  ou  fept  cens  livres-  146. — 
Sa  defcription  ,  iùid.  147  6*  piivaiita.  —  Son 
hiftoirc,  150.  —  Manière  dont  on  traite  cette 
efpcce  de  phoques  dans  certaines  maladies,  151. 
—  Gbfervations  de  M.  Sabarot  de  la  Vernière, 
fur  une  femelle  de  cette  efpèce,  152.  —  Cette 
femelle  n'avoit  qu'un  eftomac,  Se  non  pus 
quatre,  comme  le  dit  le  docleur  Parfons,  156. 

Phoque  gaffîgiak  ;  fa  defcription.  —  Cette 
efpèce  fc  trouve  fur  les  côtes  de  Groenland, 
Scn'eftpasvoyageufe,  Ko/.  Xll,  171. 

Phoque  laktah  (le)  eft  un  des  plus  grands  ani- 
maux de  ce  genre ,  &  fe  trouve  au  Kamtfchatka , 
Fù/.  XiI,r\o. 

Phoque  nût-foak  ;  fa  defcription.  Vol.  XII , 
169. 

Phoque  vTjlik  mi  uif„k\  (îc)  de  M.  de  Crûr.ts 
pourroit  bien  être  de  la  même  efpèce  que  le 
phoque  \\  ventre  blanc  ;  il  en  eft  peut-être  de 
même  du  j^rand  phoque  del'Acadie,  dont  parle 
le  P.  Charievoix,  Vol.  XII,  159,  160. 


R       . 

Xvaton-crabier;  animal  de  l'Amérique 
méridionale,  que  j'ai  ainfi  nommé  parce  qu'il 
relfembîe  au  raton  par  la  figure ,  &  que ,  comme 
le  crubier  ;   il  fe  nourrit  principalement   de 
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cralies,  Fol.  XII,  14.  —  Ses  dimenfioiis.  —  Sa 
defcription ,  15.  —  Ses  différences  avec  le  raton , 
i6,  17. 

Renne;  obfervation  fur  le  craquement  qui 
fe  fait  entendre  dans  les  pieds  &  les  jambes  du 
renne ,  &  fur  fa  maladie  dont  deux  de  ces  ani- 
maux font  morts  en  France ,  Ko/.  XI ,  367 ,  368. 
~  En  Lapponie  &  dans  les  provinces  fepten- 
trionales  de  i'Àfie ,  il  y  a  peut  être  plus  de 
rennes  domeftiques  que  dje  rennes  (luivages; 
mais,  dans  le  Groenland ,  les  Voyjigeurs  difent 
qu'ils  font  tous  fauvages.  —  Les  plus  forts  de 
ces  rennes  du  Groenland  ne  font  pas  plus  gros 
qu'une  géniflTe  de  deux  ans ,  369. 

Rhinocéros  ;  différence  entre  les  rfiinocéro» 
d'Afie  &  ceux  d'Afrique,  /^'b/.  XI,  137,  138, 

R  TINOCÉROS  d'Afri-ui  (le),  n'a  pas  de  plis 
fur  la  peau  comme  celui  d'Alie,  &  fa  peau 
n'eft  pas  i\  l'épreuve  d'une  grofle  balle  de 
moufquet,  y^oL  XI,  138,  139. — H  a  toujours 
deux  cornes,  140.  —  Sa  defcription,  142  — 

•  On  ne  trouve  de  rhinocéros  qu'à  cent  cin- 
qUcirrre  ^!?v.es  de  di^rr-cc  du  c:ip  de  Loniîc- 
cfpérance,  dont  ils  étoient  autrefois  plus  voi- 
fms;  on  n'en  voit  guère  que  deux  ou  trois 
enfembfe ,  &  quelquefois  cependant  ils  marcfient 
en  plus  grand  nombre,  145. — Leuis  mouve- 
mens,  leurs  courfes.  —  Ils  aiment  à  faire  des 
fillo-  •  fur  la  terre  avec  leurs  cornes.  —  Les 
femelles  ne  produifent  qu'un  petit  à -la-  fois; 
elles  ont  deux  cornes  îur  le  nez  comme  le 
mîlle,  mais  qui  font  plus  petites.  —  Grogne- 
ment &  cris  du  rhinocéros,  146.  —  Ses  dimen- 
fions,  147  ^  fuLvanm.  • 

RiTBQjt;  cet  animal  paroît  être  une  troîfième 
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■variété  dans  i'erpèce  du  nagor  ;  fa  defcription  j 
par  M.  Allamana,  Vol.  XI ,  340.  — 1(  appartient 
plus  au  genre  des  gazelles  qu'ii  tout  autre.  — 
Il  ne  va  qu*en  petite  troupe.  — Ses  autres  ha- 
bitudes naturelles,  341.  —  Les  femelles  n'ont 
point  de  cornes,  &  font  plus  petites  que  les 
mâles.  —  Différences  du  ritbok  «  du  nanguer  9 
343  ,   344.  —  Dimeniions  du  ritbok  mâle  ^ 

346  j  347- 
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UÏGA  ;  fa  defcription ,  par  €melin.  —  Le  faïga 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  faïga  de» 
Tartares  irkutxk  »(\m  eft  Tanimaldu  mufc,  Vol, 
XI,  268. — L'efpèce  du  faïga  fe  trouve,  félon 
M.  Forfter  ,  depuis  la  Moldavie  &  ia  Befla- 
rabie,  jufqu'k  la  rivière  d'Irtifch  en  Sibérie. 
—  Sa  nourriture  dans  l'état  de  liberté  ,  fon 
naturel,  270.  —  Il  a  la  lèvre  fupérieure  plus 
longue  que  l'inférieure;  elle  paroît  pendante, 
Zl  c'?fî  •^•'ob:!':**e*^ent  à  cette  fôrrre  des  lèvres 
qu'on  doit  attribuer  la  manière  dont  cet  animaï 
paît,  car  il  ne  broute  qu'en  r<;trogradant.  Selon 
M.  Forfter ,  les  faïgas  vent  la  plupart  en  trou- 
peaux, qu'on  aflure  être  (luelquefois  jufqu'au 
nombre  de  dix  mille.  Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'eft 
que  les  mâles  fe  réunifient  pour  défendre  leurspe- 
tits  &  leurs  femelles  contre  les  attaques  des  loups 
&  des  renards*  —  Leur  voix  refîemble  au  bêle- 
ment des  brebis.  —  Les  femelles  mettent  bas 
au  printemps,  &  ne  font  qu'un  petit  àla-fois, 
&  rarement  deux,  271.  —  On  trouve  quelque- 
fois dis  faïgas  à  trois  cornes,  &  même  on  «a 
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voit  qui  n*eii  ont  qu'une  feule ,  ce  qui  eft  coii' 
firme  par  M.  Pallas.  — Defcription  du  iiù'ga, 
par  M.  Forfier,  Vol.  XI,  272.  —  Il  n'y  a  que  les 
mâles  qui  aient  des  cornes,  !es  femelies  en  font 
dépourvues.  —  Saïga  eft  un  mot  Tartare  ,  qui 
fignifie  ciièvre  fauvage  ;  mais  communément 
ils  appellent  le   mâle   matgatck,  &  la  femelle 

y^''^«>  273. 

Sarico VIENNE  \  ïa  faricovienne  ou 
loii-re-marine  ,  fe  trouve  non-feulement  fur  les 
côtes  de  l'Amérique,  mais  aufîî  fur  les  côtes 
de  Kamtfchatka  &:  des  autres  parties  du  nord- 
eft  de  l'ancien  continent,  Voi.  XII,  104.  — 
Faits  hiftoriques  au  fujet  des  (iiricovicnnes  de 
Kamtfchatka. — Leur  naturel;  elles  évitent  les 
phoques  &  n'aiment  que  la  fociété  de  leur 
efpèce.  —  Elles  fe  tiennent   en  très  -  grandes 

.  troupes,  105,  106.  —  Leurs  habitudes  natu- 
relles. —  Elles  ont  l'odorat  très-bon ,  mais  la 
vue  foible  &;  courte.  —  Leur  manière  de  cou- 

;  rir.  — Elles  nagent  avec  une  très-grande  célé- 
rité. —  Le  mâle  ne  s'attache  qu'a  une  feule 
femelle.  107.  — Les  femçiîes  lie  prcduiicnt 
qu'un  petit  à  la  fois,  oc  rarement  deux.  —  Le 
temps  de  la  geftation  eft  d'environ  huit  à  neuf 

.  mois. — Les  petits, en  naiflant,  ont  déjJi  toutes 
leurs  dents,  108.  —  Les  faricoviennes  vivent 
de  coquillages  &  de  poiflbns  mous.  — Elles 
n'ont  pas ,  comme  les  phoques ,  le  trou  ovale 
du  cœur  ouvert.  —  La  chair  des  jeunes  elt 
aifez  bonne  à  manger,  109.  —  Chafle  péril- 
leufe  des  faricoviennes ,  111,112.  —  Les  peaux 
de  ces  animaux  font  de  trèfi-bciles  fourrures, 
&  font  d'un  grand  prix,  H2,  113.  —  Vatitti's 
dijns  la  couleuj  de  leurs  fourrures,  dont  les 
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plus  beïfes  font  celles  qui  lont  de  coufeur  noire  y 
Ko/.  XII,  113.  — Il  y  a,  fous  les  longs  poils,  un 
feutre  bien  fourni,  ibid.  —  La  femelle  eft  plu» 
petite  que  le  mâle,  &  fa  fourrure  eft  pîus 
noire.  —  ?".  lière  dont  fe  fait  la  mue  dans  ces 
animaux,  1/4  —  Leurs  relfemblances  avec  l:i 
louciC  terreltre.  —  Defcription  d'une  farico- 
vienne  de  Kamtfchatka ,  ibid.  115. 

Saricoviennes  de  la  Guyade  (  les  )  varient 
beaucoup  pour  la  grandeur  &  la  couleur. — 
Leurs  habitudes  naturelles.  -  Elles  ont  pour 
ennemis  les  jaguards  &  les  couguars,  Fol.  XII  9 
121 ,  122. 

S  A  ^.  I G  u  E  rt  long  ;  jil ,  H  eft  plus  grand  que  le 
farigue  des  Illinois.  —  Ses  reflemblances  &  fcs 
différences  avec  ce  dernier  animal.  —  Sa  def- 
cription, yol.  XII,  2^,.  —  H  ne  paroît  être, 
comme  celui  des  lliinois,  qu'une  variété  dans 
l'efpéce  du  farigue  commun ,  24. 

Sarigue  des  lùhiois;  variété  dans  l'efpècc  du 
farigue  commun. —  Ses  différences  &fesrefiem- 
blances  avec  ce  dernier  aniiual ,  Fol.  XII ,  20.  — 
Sa  defcription, 21. 

Singes  (  les  )  n'ont  pas  encore  palfé  l\  l'île 
de  Bourbon  ,  &  l'on  a  grand  intérêt  d'en 
interdire  l'introduâion ,  jour  fe  garantir  des 
mêmes  dommages  qu'ili  caufent  k  l'île  dç 
France ,  Fol.  XI ,  266. 


I  a  P 1  R  ;  comparaifon  du  tapir  avec  l'éléphant, 
Fol.  XI ,  I.  —  Notre  climat,  ne  convient  guère  à 
cet  animal.  —  C'eft  le  pUvs  gros  quadrupède 
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(Je!*Amt?rique  méridionale,  A^o/.  XI,2. —  il  va 
très-fouvent  h  l'eau  pour  fe  baigner  ;  il  ne  mange 
point  de  poiflbn ,  mais  des  herbes  &  des  feuilles 
d'arbrifleaux.  —  La  fem  -iic  ne  produit  qu'un 
petit.  — Habitudes  natuiciies  du  tapir.  —  Lei 
mâles  vont  toujours  feuls,  ^i  l'exception  du 
temps  où  les  femelles  font  en  chaleur ,  ^.  — 
L'elpècedu  tJipir  eft  aflez  nombretife  dans  les  fo- 
rêts écartées  des  habitations.  —  Il  eft  d'un  naturel 
tranquille  &  doux,  cj  ne  devient  dangereux 
que  quand  il  eft  blefl'é.  —  Il  fait  de  larges  fcn- 
tiers  battus  dans  les  forêts,  &  il  faut  éviter  fa 
rencontre,  parce  que  fon  allure  eft  brufque, 
4.  —  Manière  de  le  chalTer.  —  Sa  peau  eft  très* 
ferme  &  trés-épaifle  ,  &  on  le  tue  rarement 
d'un  feul  coup  de  fufil,  5.  —  Il  n'a  pas  d'au- 
tre cri  qu'un  lifflet  aigu.  —  On  en  élève  quel- 
ques-uns ^i  Cayenne  en  domefticité,  6. —  Sa 
chair  n'eft  pas  d'un  bon  goût.  —  Sa  defcription  9 
par  M.  Bajon ,  7.  —  Le  tapir  n'eft  point  ani- 
mal ruminant  ,  &  n'a  pas  trois  eftomacs, 
comme  il  eft  dit  dans  la  defcription  de  M-  lîajon  ; 
preuve  fie  ces  fniîs  -  to,  ii.  —  Le  mâle  eft 
plus  ^vand  que  la  femelle.  — Defcription  de 
cet  animal,  13,  14.  —  Les  femelles  entrent  en 
chaleur  au  mois  de  novembre  &  de  décembre. 
-—Chaque  mâle  fuit  une  femelle,  &  c'eft-là  le 
feul  temps  où  l'on  trouve  deux  tapirs  mule  & 
femelle  enfcmbïc.  — Le  temps  de  la  geftation 
eft  de  dix  à  onze  mois.  —  Cet  animal  n'eft 
point  amphibie,  mais  il  fait  conftamment  fon 
gîte  fur  la  terre,  &  même  fur  les  endroits  Ijs 
plus  élevés  &  les  moins  humides;  il  fréquente 
les  lieux  marécageux  pour  chercher  fa  fiiblif- 
iiuice,  &  parce  qu'il  y  trouve  plus  de  feuillet 


iller  en  liberté, 
a  les  foirs  h  fou 
^^tVer  cet  animal. 

lauvaife  à  man- 
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&  d'herbes  que  fur  les  tcrrcins  cMevés,  Vol.  XI, 
1 5.  — H  fréquente  aufli  les  eaux  pour  fe  baigner 
&  laver.  —  Il  nage  &  plonge   très-bien,  &   if 
ti-e  fouvent  fa  trompe  hors  de  l'eau  pour  ref- 
pirer.  —  Il  cherche  fa  nourriture  plutôt  la  nuit 
que  le  jour.  —  Il  fe  promène  aulTi  Ij  jour  quand 
il  fait  humide.  —  Ses  autres  liabitudes  natu- 
relles, 16.  —  En  domelticité  il  femble  être  fuf- 
ceptible   d'attachement.         On    a   môme  des 
exemples  qu'on  peut  le  .,.. 
qu'il  revient  de  lui  r  êni 
étable,   17.  —  Manie,  : 
La  chair  des  jeunes  n'eu 
ger,  18,   19.  —  Obforvav.,,.:     fur  les   parties 
intérieures,  &  dimenfions  de  quelques-unes  de 
ces   mêmes  parties,   19,    20.  — L'efpèce  du 
tapir  ne  s'eft  pas  étendue  au-delà  de  l'Ifthme 
de  Panama,  25.  —  Sa  defcription  par  M.  Alla- 
mand,  28  ,  29.  —  Le  nez  de  cet  animal  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  trompe  de  l'éléphant, 
&  il  s'en  fert  à  peu-près  de  la  môme  façon.  — • 
Il  n'y  a  cependant  point  d'appendice  ou  de 
doigt  à  fon  extrémité ,  30.  —  La  femelle  n'a 
pas  une  crinière  comme  le  mâle ,  mais  feule- 
ment quelques  poils  plus  longs  &  éloignés  le» 
uns  des  autres  uir  cette  partie.  —  Elle  n'a  qua 
deux  mamelles   fituées  entre    les  jambes   de 
derrière ,  36.  —  Dinienfions  d'une  femelle  tapir, 
3  7  ô*  flùmntes. 

Tarsier  (le)  eft  un  animal  du  genre  des  ger- 
boifes,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  l'ancien  con- 
tinent ,  Ko/.  Xil ,  57. 

Taupe  blanche  (la)  eft  plus  commune  en  Hol- 
lande qu'en  France  ;  &  fe  trouve  encore  pluji 
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fréquemment  dans  les  contrées  feptentrionaIe«, 

Taupe  d'Afrique  (  grande  )  ,  très-nombreufe 
Y  ,    dans ies  terres  du  Cap,  Vol,  XII ,  37.  —  Sa  dcf- 
cription,  par  M.  Allamand,  38,  39.       ^. 

Taupe  de  i'ile  de  Java,  Val.  Xll,35.        ^^[ 

Taupe  de   Virginie,  ibid.  *  ï. 

Taupe  du  Canada;  fa  defcription,  par  M.  de 
Faille.  —  Elle  fe  rapproche ,  par  la  forme  & 
parla  queue,  du  genre  des  rats,  Vol.  XII,  45. 
—  Defcription  particulière  de  fon  mufeau  Se 
,  ,de  fa  mouftache,  qui  font  d*une  forme  très- 
fmgulière.  —  Ses  habitudes  naturelles  Ôc  fes  ma- 
nœuvres, 46,  47. 

Taupe  du  Cap    (  très-grande  )  ou  taupes  des 

Dîmes.  —  Ses  différences  àc  fes  reflemblances 

avec  la  taupe  commune,  Vol.  XII,  48.  —  La 

.     taupe  du  Cap,  fuivant  M.  le  capitaine  Gordon , 

habite  dans  les  Dunes  qui  font  aux  environs 

*  du  cap  de  Bonne-efpérance  &  près  de  la  mer. 
On  n'en  trouve  point  dans  l'intérieur  du  pays , 
49.  —  Elle  a  un  pied  de  longueur  depuis  le 
mufeau  jufqu'à  la  queue;  fes  autres  dimen- 
fions  ;  fa  defcription ,  50 ,  51.  —  Ses  habitudes 
naturelles ,  52.  —  On  mange  fa  chair  au  Cap , 
&.  on  la  dit  fort  bonne.  —  Ses  allures  &  fa 

-  façon  de  marcher.  —  Elle  creufe  la  terre  très- 

vîce.  —  Son  naturel  &  fa  méchanceté,  ibid. 
Taupe  fauve  (la)  ne  fe  trouve  guère  en  France 
que  dans  le  pays  d'Aunis.  —  Elle  fe  trouve 
dans  le  même  terrein  que  la  taupe  blanche  ^ 
Fu/.  XII,  33,  34. 
Taupe  jaune-verdàtte  ou  couleur  de  citron  ;  elle  fe 
trouve  dans  le  territoif  e  d'Alais  en  Languedoc  y 
ra/.X|I,34.  •      .     ^^j      , 


4  . 


DES    Ma t jère^.   xjcxvij 

Taupe  rouge  d^mériquc  ;  efpèce  différente  de 
la  taupe  d'Europe  ;  fa  defcription ,  Vol.  XII ,  36. 

Taupe  tachetée  ou  variée;  le  trouve  dans  pïu- 
fieurs  contrées  de  l'Europe.  Celle  de  i'Oft-frife 

'  a  tout  le  corps  parfemé  de  taches  blanches  & 
noires,  Ko/.  XII ,  34 ,  35.  ^ 

TzEÎîRAN  ;  habitudes  naturelles  de  cet  animal, 
&  manière  dont  on  le  chaffe ,  par  M.  Forfter , 
Ko/.  XI,  304.  — Les  femelles  entrent  en  chaleur 
à  la  fin  de  l'automne,  &  mettent  bas  au  mois 
de  Juin.  Les  mâles  ont  une  efpèce  de  fac  fous 
le  ventre ,  femblable  îi  celui  du  mufc ,  &  une 
proéminence  au  larynx;,  les  jeunes  font  très- 
aifés  h  apprivoifer  ;  ils  s'attachent  même  k 
ceux  qvi*ils  connoiflent  ;  ils  vont  en  troupes 
dans  leur  état  de  liberté,  305,  306. — Leur 
defcription. — La  femelle  n'a  point  de  cornes, 

.  306.  —  Defcription  du  tzeïran ,  par  M.*^' Aila- 
mand  Se  Klockner,  307,  308,  —  Ses  dimen- 

'    fions,  314)  315- 
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Vigogne  (la)  eft  un  animal  plus  petit  que 
le  lama.  -~  Ses  dimenfions,  Ko/.  XI ,  378.  —  Sa 
defcription  ,  379.  —  Ses  habitudes  nîiturelles 
en  captivité.  —  H  paroît  que  la  vigogne  a  »  ^ 
comme  le  lama,  une  li  grande  abondance  de* 
fative  ,  qu'elle  n'a  nul  befoin  de  boire;  elle 
jette  auffi  fon  urine  en  arrière ,  381.  —  L'efpôce 
n'a  pas  été  réduite  en  domefticité.  —  Nour' 
rituie  de  la  vigogne  en  captivité,  386. —  Sa 
laine  eft  encore  plus  fine  que  celle  de  l'alpaca. 
—  Les  vigognes  vont  toujours  par  troupes 
^  iiombrçufes ,  ^  fe  tiennent  fur  1»  croupe  des 
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hautes  montagnes  du. Pérou ^  du  Tucumap  Se 
du  Chily. —  Manière  de  leschaflTer,  ^o/.  XJ  » 
387. —  Leur  propreté,  leur  timidité.  —  On  les 

,  ;|  prend  &  on  les  tue  en  très  grand  nombre,  387. 

,y  ' — Projet  pour  fe  procurer  en  Europe  des 
vigognes,  aes  alpacas  &  des  lamas,  380.  —  Il 
ferait  auffi  poiTibie  qu'il  eft  important  de  natu- 
raiifer  en  France  les  vigognes,  les  alpacas  & 
les  lamas,  400. 


I  :  ■«  H    r,. 


Zèbre;  il  y  a,  dans  Pefpècc  du  zèbre,  une 
variété  qui  paroît^  confiante ,  ybi.  XI,. 62. — 
Defcription  de  cette  variété,  66.  —  Cette  va- 
riété ,  qui  n'efi  pas  rayée ,  efi  d'un  naturel 
plus  doux  6c  plus  fouple  que  les  autres  zèbres, 
67.  —  Exemple  de  l'accouplement  d'un  âne 
avec  une  femelle  zébr«,  &  de  la  production 
d'un  petit  métis  de  ces  deux  animaux,  68^ 
69. 

ZlMBH.  ybyei  BiSON.  ^  * 
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